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CERCUEIL ANTHROPOÏDE D’ÂNKHHÔPHL 

Le sarcophage renfermait, au moment de la trouvaille, un cercueil anthro- 
poïde en une brèche noire, dune bonne facture et poli à outrance, 
mais qui ne porte ni décoration de figures ni inscriptions. C’était proba- 
blement le cercueil qui contenait la momie. Il a été conservé à sa place 
primitive, et il a reçu le même numéro que le sarcophage rectangulaire. 
Il mesure environ 1 m. g 5 cent, de longueur sur o m. 73 cent, de 
largeur. 

Technique : La taille matérielle des deux blocs qui forment le couvercle et la cuve a 
été des plus négligée. Celui de la cuve avait été choisi fort mal : il était irrégulier, 
moins large par le bas que par le haut, et l’ouvrier, maintenu dans de certaines 
limites par la nécessité d’y réserver le creux capable de recevoir aisément le cercueil 
anthropoïde, n’a pas réussi à rectifier les malfaçons premières de la paroi. Les cro- 
quis de la figure 5 montrent, mieux que la meilleure description écrite, les résultats 
fâcheux pour la symétrie que le mauvais choix du bloc a produits. Un sarcophage 
aussi mal établi coûtait certainement moins cher; l’omhre perpétuelle dans laquelle il 
était destiné à rester, passé le jour des funérailles, devait d’ailleurs, nous l’avons dit 
déjà, cacher ces défauts, et le propriétaire, pas plus que l’ouvrier, ne prévoyait 
qu’un jour viendrait où son monument serait tiré du puits, non pour être revendu 
d’occasion à un maître nouveau, mais pour demeurer à la surface du sol, dans une 
lumière qui en révélerait impitoyablement les imperfections. 

Les figures sont sculptées avec soin, moins profondément toutefois que sur les deux 
sarcophages précédents et avec un souci moindre du poli : la silhouette et le mouve- 
ment sont bons, le détail est incomplet. Il faut pourtant faire une différence entre 
la décoration de la cuve et celle du couvercle : celle-ci est moins lâchée, et les vignettes 
qui illustrent les chapitres du Livre des morts sont assez fines. 

La même observation s’applique aux légendes hiéroglyphiques. Celles du couvercle 
sont dessinées minutieusement, entaillées profondément, et elles présentent peu de 
signes déformés : le texte y est souvent très incorrect, mais il est lisible. Sur la 
cuve , les bandes horizontales en gros caractères sont seules d’un déchiffrement aisé. 
Les inscriptions qui accompagnent les figures sont d’une facture très mauvaise; le 
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graveur, rebuté par la dureté de la matière, s’est contenté le plus souvent d’en 
égratigner l’épiderme. Les contours ne sont point fermes, le fond n a pas été liss , 
il est impossible de les distinguer l’un de l’autre dans bien des cas, et il faut les 
deviner plus que les lire. J’ai reproduit fidèlement tout ce que j’ai cru voir, et je ne 
pense pas m’être trompé outre mesure. Il est évident que le graveur a reproduit la 
lettre de son décor d’une façon très négligée, et beaucoup des formes de phrase 
étranges que j’ai remarquées sont dues à sa maladresse. Je n’ai mis de sic) que 
dans les endroits les plus fâcheux; il en aurait trop fallu, si j en avais inséré partou 
OÙ leur emploi aurait été justifié. 

Conservation : Dans un monument de ce genre, il est parfois difficile de dire si 
certains manques de la surface sont des défauts de la pierre, ou s’ils proviennent e 
cassures postérieures à l’exécution. Dans deux ou trois endroits on voit, par le 
travail du sculpteur, que le défaut était antérieur à l’exécution du monument. En 
résumé, il semble bien, malgré certaines apparences, que la conservation soit très 
convenable, et que le sarcophage nous soit parvenu à peu près tel qu il était sorti 
des mains de l’ouvrier. Les dommages qu’il a subis par l’action des leviers pendant 
la fermeture et l’ouverture, ou par celle des cordes pendant le transport et la mise 
en place au Musée, sont peu considérables, et leur âge se reconnaît, comme pour 
les cas précédents, au plus ou moins de fraîcheur des cassures. 

B,b L . : Journal d'entrée du Musée , n» «Son; Manette, Notice des principaux Monuments, i864, 
p 5q-53 n'* 3-4; 187a, p. 62-63, n»* 8-9; i 8 7 4, p. 93-9*. 8-9; 1876, p. 87-88, 

8-9; Maspero, G.it, d . Visiteur » Musée de Seule, , .883 p. ... Qmm.lhm 

de Gizéh, Notice sommaire des Monuments, 1892, p. ao4, n 6oi5, Léo Thüde, m f 
Muséum of Ghizeh, i8 9 >. p. «85. n” 6oi5; Morgan-Vieey, Notice des pnnctpaux Monuments 
exposés au Musée de Gkeh, 1892, p. 827, n» 1285; i 8 9 4 et i 8 9 5, p 336 n 1285, Maspero, 
Guide du Visiteur au Musée du Caire, 1902, p. i35, n” i>85; >9» ‘ l5 M « 1087. 
Guide to the Cairo Muséum, tgoS, p. *t4, n” 8o3 ; i 9 o 5 p. 228, n 1 8o3; 1906 p. 20-- 9, 

n» 8o3; 1908, p. 270, n* 8o3; 1910, p. 255, n«8o3; G. Rœdee, Fuhrer durch das Ægypttscke 

Muséum zu Kairo , 1918, p. 71, ü 8o3. 

29304 . Premier sarcophage rectangulaire au nom de Taho, fils d’Anmasi et 
de la dame Biêti. — Couvercle en granit gris tacheté de rose, cuve 
en granit gris moucheté et rayé de blanc. - Hauteur du couvercle 

0 m. 5 t 5 mil!., longueur maximum 2 m. 9B cent., largeur maximum 

1 m. 385 mill. ; hauteur de la cuve o m. 98 cent.^n moyenne, 
largeur à la tête 1 m. 38 cent., longueur 2 m. g 3 cent. — Sakkarah, 

li février 1881. 

Description : Ce premier sarcophage de Taho, fils d’Ahmasi et de la dame Biêti, 
fut découvert par Mariette, le 4 du mois de février ,86., à Sakkarah, daos un puits 
situé au nord de la tombe d'Apis et à 4oo mètres du point marqué n. 68 sur 
plan d’alors. Il fut transporté ou Musée de Boulnq et inscrit au Jonrml *»lr* sous 

le n° i5o3(). 
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Le sarcophage et son couvercle vus : A, du côté Est, -B, du côté Nord. 




Face supérieure du couvercle. 



2,315 




Coupe du sarcophage vers le milieu 
des côtés longs Est et Ouest. 




F 



Cuve. Côté Sud du sarcophage et du couvercle. 

Fig. 6. — Coupes et élévations nu sarcophage n° i de Taho, fils d’àhmasi. 
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DÉCORATION. 



COUVERCLE. 

Le couvercle (A, B, C, D, F) est taillé dans un bloc rectangulaire qui mesure environ 
2 m. 93 cent, de longueur sur 1 m. 385 mill. de largeur à la tête et 1 m. 10 cent, de 
largeur aux pieds, enfin sur 0 m. 676 mill. de hauteur à la tête et 0 m. 5 o 5 mill. de 
hauteur aux pieds. La partie nord en a été arrondie régulièrement en un demi-cercle 
d’environ 0 m. 69 cent, de rayon : elle est séparée des côtés longs par une arête 
mousse qui arrête les tableaux. L’ensemble a cette forme prismatique si fréquente 
dans les grands sarcophages memphites, à l’époque saïte et grecque. Il est bordé sur 
son pourtour d’une bande d’ornements, composée alternativement d’un chacal allongé 

sur son naos le casse-tête ^ planté droit entre les deux pattes de devant, le 

fouet ^/\ dans le dos , puis d’un groupe de trois ||| khakirou . La bande se 

divise en deux séries de groupes , qui s’en vont divergeant d’un point situé en tête 
à l’extrémité nord du grand axe du couvercle, et qui, après avoir cheminé le long des 
côtés, se rejoignent aux pieds sur l’autre extrémité du grand axe. Celui-ci passe sur 
le khakirou central d’un groupe de trois khakirou , et il y a en tout quarante chacals 
et trente-huit groupes de khakirou , soit vingt des uns et dix-huit des autres : les 
deux groupes de khakirou placés à cheval sur l’axe, à la tête et aux pieds , sont communs 
aux deux séries. 



A. Chevet ou face nord. La face nord a la forme d’un trapèze incliné, dont les côtés 
supérieur et inférieur seraient formés par des lignes courbes, et elle n’offre qu’un 
seul tableau d’adoration. 

Au sommet, le vautour plane, la tête à l’est, les sceaux d’éternité Q aux serres, et un 
chasse-mouches passé horizontalement dans chacun des sceaux. Le disque 

solaire placé droit sous la queue de l’oiseau, comme un œuf qui tomberait de lui, 
émet et lance cinq rayons de lumière sur une montagne tandis que les 

déesses, Nephthy s (« — «) à l’ouest, Isis (» — >) jj % à l’est, coiffées chacune 

de son hiéroglyphe, sont debout devant le soleil, le bras droit levé vers lui, le bras 
gauche retombé en avant. Des groupes de divinités s’avancent en procession derrière 
les deux déesses : à l’ouest, derrière Nephthys (« — «), quatre des huit personnages 
de l’ogdoade hermopolitaine , les mâles à corps d’homme et à tête de grenouille, 
coiffés de la coufiéh à bouts retombants et vêtus du pagne court, les autres à corps 
de femme et à tête de serpents, coiffées de la même coufiéh et vêtues du sarrau 
collant, tous avec les deux bras levés en signe d’adoration et, en guise de pieds, des 
têtes de chacal à oreilles droites, pour marquer leur vigilance et la célérité de leurs 

marches : i° Nou *** 2 0 Nouît © ^ J; 3 ° Hohou 
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Hohouit, puis, à la suite de ces quatre personnages quatre cynocéphales 

debout, en adoration, avec les termes de la légende répartis entre eux j 

j Jw* | J ^ | J au sud, derrière Isis, les quatre autres membres 

de l’ogdoade, figurés et vêtus comme les précédents (» — >) : i° Kakouî 



2 ° Kakouît ^ J; 3° Naouî ^ ^ 4° Naouît ^ ^ % jj}’ aveC ^ eS 

quatre autres cynocéphales j j^-=— 1 | CTI | J | | J |* 

C’est la scène ordinaire d’adoration au soleil levant, par laquelle débute la première 
heure du jour. 



B. Partie médite du couvercle. Elle est partagée en trois registres, parallèles dans le 
sens de la longueur, l’un qui court au sommet sur la face plate du prisme, tandis 
que les deux autres occupent, à droite et à gauche, les rampants qui rejoignent la 
partie plate aux rebords. 



Registre plat dv milieu. A peu près au tiers de la longueur et du côté de la tête, au- 
dessus de lendroit ou était la poitrine de la momie, une âme à tête humaine tournée 
vers l’est, aux ailes retombantes, pattes armées des sceaux d’éternité Q , est couchée 
à plat, encadrée dans une longue inscription en sept lignes verticales, courant de 
droite à gauche, qui occupe tout le reste de la surface. C’est le texte des chapitres 
l xxxix et xc du Livre des morts, qu’on trouve d’ordinaire à cette place : (» — ► ) 

*fi^ünAiis7'ÿi]^auoji«jn 
x« jiw:r;n=!Mr. 
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© 



i-amrsiXîXT-v^TiïjXO^ 

î^si^mw^inïjjsp.T^iii-aî 

r\^r,mtizim^m\r)BK^ 

Tl ZT^:£® JV ^ 

-à\y 

Registre méridional . II est partagé, dans le sens de la longueur, en deux sous-registres 
superposés, surmontés l’un et l’autre d’un long signe r —* -* du ciel. 

Le sous-registre supérieur se compose dune série de chapitres du Rituel, disposés en 
colonnes verticales et suivis de leur vignette habituelle , gravée au milieu d’un grand 
espace laissé vide par le dessinateur des hiéroglyphe^ Ils sont empruntés au groupe 
des Chapitres des transformations , et le premier d’entre eux, en commençant à l’ouest, 
est le chapitre lxxxiii du Livre des morts , sur la transformation en bonou . Il 

comprend treize lignes d’hiéroglyphes, courant de gauche à droite : («* — «) j 

îaiixvwmxvvnj-âkxn* 

+ J V «===- ^ 5 S3 ^ * C3SC3 **X S tT 6 Q 

*w»w\ 1 jF 4r I * X I -Bt AvsdwA I il © I ~ - 

■*— —* «— * — «— ■ j*; mik^i — i*^ il ? i ■ ■ à ■ ÿ V ! 

.... I JL> i 
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îtvvpr^yx-NMDi ïscvtw? 

x ***** 11 I ^ X n ***** | | AwwA * (T) ■ 12 • m* ■ mm a* ^ 

i . ijH ! V — ^_j i > ^ 1^111 

1 | 3 Suit ia figure du bonou (« — «) ^>L debout, tourné 

vers la gauche, seul au milieu du grand espace blanc. 

Le second chapitre est le chapitre lxxxvii du Livre des morts, celui qui traite de la 
transformation en uræus à tête humaine. H comprend six lignes verticales, courant 

de gauche à droite : (— ) \ ^ JLHSrÎS? ^ î J» U jTl 



vr;w*>^r;îXHAiiiPYî 



O * 



^ | ^ ^ £ J ^ ^S ure l’ uræus à tête humaine, la 

face tournée vers la gauche, seule au milieu du grand espace blanc. 

Le troisième chapitre est le chapitre lxxxiv du Livre des morts, celui qui traite de la 
transformation en grue. Il comprend vingt et une lignes verticales, courant de gauche 

à droite : (— ) j |1 J M ~À 1 1 î jLÎ'ÿ J 1 A 

aiux”^i^î^-txi;r7ïSei=feî+xi 

^^iriiJ,lî®VyiXA. ! o<V^=ÎY 






n _sl 



’ i3 — hJ^j&o .(“)<!(“). 

VÎVtfXXViTJAmXOMwJIfir 

TTÆ^iT 

^Hihv-)^Tiii^-vpT^:^i-vy 
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M£IVJÎ , rT ï ><M«IYTT1’ T 'fi— 

. Suit la figure de l’oiseau debout, 

marchant vers la gauche, seule au milieu du grand espace vide. Texte très fautif. 
Le sous-registre inférieur est occupé à l’ouest, dans toute sa hauteur^ par (» — ►) une 
figure du défunt momifié, tournée vers le sud, la face et les mains libres, tenant 

le fouet y\ et la houlette Elle est assise sur le siège à dossier bas M’ i ui 
lui-même est posé sur une estrade allongée. Devant lui, trois longues lignes super- 
posées, en gros hiéroglyphes, courent de gauche à droite : (-< — *) | i 



TTM 






« III 



1 H — 

| Avw^A ! Jr I 1 I I 



=> P *=► —H— a P A -*=► J\ —I • 

5 v ~ K * H-f. ^ 4 T-rn-^P 
rü I AwvwA III I A ■ f J I — ***** 

f *****;if — — H — ■ x ■# 5 * / • 

a****\ 0 % û\ csoa^ “ m (sic)'*^^ 






Üj'SziSS^'î 



^ ’v’ 

i i i Q 



V 



i i i 
s 



n A | ***** * 

PïIa, 

g " S * *1— ^ 



La dernière moitié de la troisième ligne a souffert au moment où les voleurs ont 
ouvert le sarcophage : l’action des leviers a fait sauter quelques parcelles de pierre; 
ce qui a mutilé quelques hiéroglyphes. 



Registre septentrional. Il est divisé, comme le précédent, en deux sous-registres super- 
posés dans le sens de la longueur, et surmontés l’un et l’autre d’un long signe 
du ciel » ■. 

Le sous-registre supérieur renferme la suite des Chapitres des transformations , disposes 
de la même manière qu’au registre septentrional. Le premier d’entre eux, en 
commençant à l’ouest, correspond au chapitre lxxxi du Livre des morts, qui traite de 
la transformation en l’Horus qui sort du lotus. Il compte huit lignes qui courent de 
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droite à gauche : (» 

, ^ | 



HhJLn 

^0 



3 * p ga 



j 



v\ 



j I jj "| | 



CTT 3 

/\ 

/ TTVVVTT \ ^ 



* ^ iv v o = 1 ? î ^ au r r; $ « ■ - «*- 

du lotus épanoui Ÿ, d’où sort une tête humaine * tournée vers la gauche : ce 
groupe est isolé au milieu du grand espace vide. 

Le deuxième chapitre est le chapitre lxxxviii du Livre des morts , celui qui traite de la 
transformation en dieu crocodile. Il compte dix lignes d’hiéroglyphes qui courent de 

droite à gauche : (-* «) j pj X tÎ 5? î ^ X U tT\ 



10 
I O 



Suit la figure du dieu Sovkou, une momie à corps humain, à tête 

dé crocodile tournée vers l’ouest, et dont les deux mains tiennent le sceptre 
L’espace qui l’entoure est la moitié à peine de celui qui entoure la vignette précédente. 
Le troisième chapitre est le chapitre lxxxvi du Livre des morts , celui qui traite de la 
transformation en hirondelle. Il compte vingt-neuf lignes d’hiéroglyphes qui courent 

de droite à gauche : — «) j 

JS/A V î“m 






ms ï IiÉZMÎcD*-* 

l5 ■ \\, i ffijg “ J (1 l6 r-T-l .4 • I AWM 2 k jÇ 3 K A. 

I S=3 f J I JNL e \\ 1 AW**A " 
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«■yflfcTWSniSCïOTi 

? mS^LiSTiî t 

aAMV— WJ w« i & , IVfc \ U-L i Cx 

4- 3-M î ~> "»* 4, ! 7 Pim - V P P- Suit ' toaméc ,ers 

l’ouest, la figure de l’hirondelle perchée sur la motte de terre m habituelle. 
Le sous-registre inférieur est occupé à l’ouest, dans toute sa hauteur, par une figure 
du défunt, momifiée, tournée vers le sud (» — ►), la face et les mains libres, tenant 
le fouet et la houlette Elle est assise sur le siège à dossier bas, 
qui, lui-même, est posé sur une estrade allongée. Devant lui, trois longues lignes 
superposées, en gros hiéroglyphes, donnent de droite à gauche un texte correspon- 
dant aux chapitres xxxm, xxxiv, xxxv et xxxvi du Livre des morts : («— *) j \ 



^^fiL^iiiüinî-PxyïikYfw 

s^sPfflii<sfen:«wn^i5i3ssiî 



(sic) ' 









El 



Jfe^JirEn?!VPÏjMV~P' L ’ espace ma “ < ‘ ua " t ■ 

le graveur a serré les caractères : j’ai reproduit autant que possible la disposition 
de l’original. 
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C. Face sud, côté des pieds. Elle a la forme d’un trapèze incliné, comme la face nord, 
et elle est décorée de la même manière. Au sommet, sur le grand axe médian, le 
disque solaire flanqué des deux uræus plane entre Isis et Nephthys. Il laisse 
tomber « l’aura de vie v m sur un autre disque, qui lance cinq rayons sur 



le signe de la montagne. Les deux déesses, Isis à l’ouest (» — j: j et 

Nephthys à l’est (« — «) tt:j , soulèvent le second disque solaire de la main 

droite abaissée, et de la main gauche elles saluent le premier. Leur action est ex- 
primée par une courte légende, deux fois répétée en termes identiques, qui court 
verticalement entre leurs jambes et les rayons du soleil, (» — — «) 

LÇX . Les huit membres de l’Ogdoade hermopolitaine , figurés comme sur la 

face nord, s’avancent en deux séries : derrière Isis (» — >*) i° Nou *** 

2 ° Nouît 0 % ^ 0 Hohou 1 jj k° Hokouît, dont la légende est détruite; 

puis, derrière Nephthys — «) i° Kakouî 



HT 



3° Naî 



MJ 



J 



s° Kakouît 



TA 



4° Naît 



J. ^fc^space manquant, le groupe des 

cynocéphales adorant et sautant a été réduit de faille et de nombre : il y en a deux 
petits derrière Isis, mais le premier détruit, avec une légende horizontale d’une 
seule ligne au-dessus de leur tête : (» — > et deux derrière 

Nephthys, intacts l’un et l’autre, avec la légende : 



D. Face interne du couvercle. La face interne du couvercle comprend une plate-bande 
non décorée, qui suit exactement le contour extérieur du bloc, et qui a été polie 
légèrement, pour mieux s’ajuster au méplat qui termine les parois de la cuve à leur 
partie supérieure. Cette bande est large de o m. 3o cent, environ, et elle est séparée 
par une arête presque insensible de la région intérieure de la face, qui est légèrement 
convexe. On voit sur celle-ci, au centre, parmi un semis d’étoiles à cinq branches, la 
figure de la déesse Nouît, vue de face, les deux tresses enroulées de chaque côté du 
visage, les bras levés droit et, entre eux, au-dessus de la tête, les trois sceaux 
d’éternité Q posés l’un au-dessus de l’autre, les pieds en équerre au-dessus d’un 
quatrième sceau. Deux bandes d’hiéroglyphes, commençant au chevet sur le plus 
grand axe longitudinal du bloc, encadrent cette figure à droite et à gauche. 



a. b™ est •■(— )Tj i S* ^ Ml P ÿi: J-l 
,1 IZ k (■ * ) If ZI T — IZ ^ s X Z, If P T 



V— 1 - — 1 rjbjrî: ÉÜLa I C D 



O 



-1 I î JBL AwwWV '^mÊÊTb 1 



’X—l 
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AK 



~ S 



* I 



^ % 



ŒD ■ 



s a 



û 

Le premier groupe ^ est commun aux deux bandes. 






CUVE. 

Elle est taillée dans un bloc rectangulaire, de même longueur sensiblement que celui 
du couvercle, mais haut de o m. 97 cent, à 1 m. 10 cent, en gros, large de 
1 m. 345 mill. au chevet et de 1 m. 1 1 cent, aux pieds. Le bas du bloc, qui 
devait être enseveli dans le sable répandu sur le sol de la chambre funéraire, est 
demeuré brut; dans les schèmes (fig. 6, A, B, D, E) on n’a conservé que la portion 
polie de la paroi sur une hauteur de 0 m. 96 cent. 

La face nord a été arrondie de la même manière que celle du couvercle, sur un rayon 
d’environ o m. 67 cent. L’ensemble des parois présente partout à l’extérieur le même 
système de décoration : i° dans le haut, une bande d’hiéroglyphes parallèle à l’arête 
supérieure du bloc; 2 0 et 3 ° deux bandes de scènes avec leurs légendes; 4 ° une 
seconde bande d’hiéroglyphes. 

Les parois de la cuve sont épaisses de o m. 27 cent, environ : le méplat supérieur 
est poli mais il ne porte aucune inscription. Le creux est de o m. 62 cent, vers le 
milieu. Les faces intérieures sont décorées de deux bandes étroites de scènes et 
d’hiéroglyphes. 



A. Faces extérieures de la cuve. Comme pour le couvercle, je commencerai la descrip- 
tion au nord de la paroi arrondie du chevet. 

Face nord. — Les bandes horizontales d’hiéroglyphes et les registres de la face nord 
sont divisés chacun en deux parties symétriques, affrontées vers le milieu de la face. 

CTI ( y ^ /K f| ***** 

Bande supérieure d hiéroglyphes, moitié est : , i -i&æihi 1 % 

deux légendes est et ouest. 



siA'-AfMAt 



Si 

III 



V i 



du début est commun aux 



Premier registre . Il comprend quatre tableaux représentant chacun un génie à corps 
humain et à tête variée, armé de deùx couteaux. Il est arrêté sur le plan médian 



PREMIER SARCOPHAGE DE TAHO, FILS D’AHMASI. 



125 



par une colonne unique d’hiéroglyphes, dont le texte définit l’action protectrice des 
dieux représenta = (—* 

Le premier tableau représente le génie ^ j à corps humain et à tête de 

taureau : (■ *■) | jl + tj m J ’ H X î Üf? ü 

nr^sè î w y Xrî*?î~ î a^i+t 

a 



Le second tableau représente un génie à corps humain et à tête de lion (» — ►), qui 
porte sur la tête un grand signe de vie ^ devant lequel se dressent deux uræus : 

<-> i hx* wïZrî^ a 

Xl*ÎVXr?£?T:ÆXl*în*^:^ 

Alw-iSVîPJÏIïT^i^î^STfSi- 

Le troisième tableau représente un génie à corps humain et à tête de crocodile : (» — ►) 

^^pr=^yîv^Pi^TîVP-ir^î'- 

îX4-' _r, ^=- 

Le quatrième tableau représente un génie de forme humaine : (» — ►) j j'I \ ^ 

Il V 

\W-WCSl 

r^iWt'Î^^T^TïIlî^îXl 



126 CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE. 

Deuxième registre. Il comprend, comme le premier, quatre génies représentant chacun 
un des protecteurs d'Osiris (— ) T " ‘““'I 1 I 

t^UEIA . A la différence de ceux du registre supérieur, ils ont tous le corps 

et la tête d’homme, et ils sont vêtus du pagne court. Ils ont une grosse uræus à la 
main gauche en guise de sceptre, et le bras droit leur retombe le long du corps : 



(■ 






i^*î±~vx^i:în:Tii 



Vil ï XPHZt*, î . *• (-> i h JlûIS 

PTlnîî^HS?-— 

=î*Iîi:^lwVtA^îV*fTJU^^ 

L^MTIX i î V 

SüîTîinASlUÏ^Jl-sl3i>Î^S 

Bande inférieure d’uiéroglyphes , moitié est : (* — *) ^ ^ i P t H - " 11 H 



^Isrr.'J^ÏÀMZ^i i 5 f tTi5dbU-*-i . d \ 
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w i — i -«=- j! "1 1 

aux deux légendes est et ouest. 



U1 



S?i: 



cm 



Bande supérieure d hiéroglyphes , moitié ouest : , J li: 

. Le initial est commun aux deux légendes est et ouest. 



Premier registre . Il est arrêté sur le plan médian par une colonne unique d’hiéro- 
glyphes , dont le texte définit l’action protectrice des génies et des dieux représentés : 

Suivent trois tableaux repré- 
sentant chacun un des génies protecteurs d’Osiris avec sa légende. Ils ont tous le 
corps humain, vêtu du pagne court, mais leur tête est d’un animal différent; ils 
sont tous armés des deux couteaux et ils marchent tous vers l’est. i° Génie à tête 

humaine, surmontée des cornes, flamboyantes : (» — ► ) j ? ^ \ 

I * V I I I I I 

î î !!•£*> t>-fQ 



^ ^ — ï î S î © T ï ° ï 2 ° Génie avec la 

tête de taureau et les cornes aiguës, en tout semblable au premier génie du registre 
symétrique du côté ouest : (» — >-) j ïiaxik IJLrî* 1 



^i~\\-îa:e^p“3)¥tîïîx 

1 ' 1 | O | ; 3° Génie à tête de lièvre aux longues oreilles : (» — >-) 



8 Ht 9 
llll 
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"ÿJl ï^^lM^PsUllykiîvXA^XXk. 

jj © jj; k° Génie à tête humaine entièrement rase : (» — ►) j J - "") ! Cl \)l 

Al V3i A î— fl k V V-X V“ “X'V — 



7 * 8 * 



-"Vi^Sî^riS^ï-in 



Deuxième registre. Il est arrêté au plan médian par une colonne unique d’hiéroglyphes, 
dont le texte définit l’action protectrice des génies et des dieux représentés : (» — ►) 

= SI Ÿ ? ¥ An S? "il II E 1 A- Su:ïent i“ tre iaWeam ' 

représentant chacun des génies à forme humaine tels que ceux qui figurent dans la 
partie ouest du même registre, une uræus à la main en guise de sceptre : i° (<— «) 



ih ' 

| f V 



Î/wvaa 

Iotuttla 

ÎAfUW\ 



2 s 



p n— îa.=35ï w "1A.vi 



AîXl^VZrîïfiîA+TAIlA^ 

ii-îa 2 i^v^j^sîT 5 à^f!À 

ih±^rnx^i 5 iiAîA^ 5 w 

lîVZ^ 53 i”!AîîA^l*?l\!A 

î-vxi-aM^AûUîëCï^î^nx 

^TP:Aï 4 ^-(^)ihAP:AA^nz 



SAAlAAÎAïËl^VZ: 



i* 



î ! V- 
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• ■ 



tivv^^'-^îhJLriA; 

nîî^53ir!^AÎilVVX=5*f 

3sî^iIjîtXyjJî¥ T î^ Vf X— ^ 



B AN DE INFÉRIEURE D HIÉROGLYPHES , MOITIÉ OUEST .* (« «) ^ *<9Ë>~. T j ^ ^ 

x vn^^i- Le signe ^ est commun à cette légende et à celle 
qui occupe l’autre portion de la paroi nord. 

Face ouest. — Bande supérieure d 9 hiéroglypbes. L’inscription commence à l’extré- 
mité sud de la paroi ouest , et se termine à l’arête mousse qui sépare celle-ci de la 

paroi nord : . ) M H tTl £ dË LI I tl! ^ 






l l 



n“t* wP^LlJLÎSIÏJ 



d: 



• Lt 



IX 



Premier registre . Il est rempli, de sud en nord, par quinze tableaux qui représentent 
les dieux et les génies protecteurs du mort, chacun encadré de sa légende : 

i° Horus défenseur de son père, à corps et à tête d’homme, coiffé de la tresse des 

datai . du Musée , n° 29801 . 17 
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enfants, vêtu du pagne court et de la peau de léopard emblème de sa dignité d’An- 
maoutf, est debout, la face tournée au nord, la main gauche fermée et ramenée sur 

la poitrine, le bras droit tombant le long du corps avec le signe de vie >^< en main : 

)ihJLT:ïrnX=îi5?ü:!wît^^ll 



l I 

a 0 Une haute porte, à baie rectangulaire, fermée de deux battants en bois, et, sur le 
linteau, les deux grands yeux d’Horus et : (« — «) j h JL «3 

m i § i 



I 33 I J— I ^=>T | JV 

3° Le prêtre Anmaoutf avec le costume, la coiffure et la pose de l’Horus par lequel le 
registre commence : (« — «) { ! Il J "1 ■ “ ^ ; * * 

v 7 I I V A**wA, | J5ü*v— J 1 -3 - j -S —J ry t <=► Av*v*\ 

4° Un grand vautour posé sur un socle allongé ■■■ : (« — «) j îlJL¥ 

^-nZ=î5?^i^iV5?TJ^Î'5' 



6 tS 






I l 



a) 



Ce signe a été surajouté après coup , au-dessus du bras droit du signe ^ , 
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5° Une Thouéris , debout sur ses pattes de derrière ^ , la gueule béante et un cou- 
teau à la patte droite : (-* — ■) j hjjiinxrîsi 

m 



***** 3 | 



7 11 Ÿ l 



6° Un génie nu, représenté dans la position de l'homme assis, les jambes se masquant 
lune l'autre, le buste de profil, la tête de face. La tête est celle du dieu Bisou; 
les deux poings, ramenés sur la poitrine, tiennent deux grands couteaux qui enca- 

drentla face : (~) j JL, PlS? til jÉIl î V 

7 ° Un Bîsou nu, vu de face, les jambes écartées et les deux bras ballants : (« — «) 

I q , • I I 0 rj rj 3 Awvw* I I â g ■ -> 1 riAw^A 

A I ^ i*. 1 1 X .. 1 1 1 *J\ t II I I I I -V' jKk Zü* ^ 1 7^. I I I I 

3ikî!®!tî£îiîC:i^- 

8° Une grosse oie, ailes déployées et battantes, est accroupie M sur une base longue , 
reposant elle-même sur une forêt de tiges droites alternativement plus courtes et 
plus longues, le tout figurant Toîe divine qui couve dans son marais : (« — «) 

-***^1^x11®- 

9 ° Un enfant nu , posé de profil dans l’attitude de l’homme assis. Il tient de la main 
droite un couteau levé en l’air, et le bras gauche retombe le long du corps : — «) 

îhjL^nx=î5ffirî!^^Aiu 



ih JL tj ijl- 
^vlJ^ÏÏÏAI. 
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io° Un enfant nu, dans la même pose assise que le précédent, mais les deux bras 
tombant de chaque côté du corps, et tenant de chaque main par la queue un gros 

nStoAUVÎÂU 






I h 



J\ I I I 



AwwA | I I I 



i r Un enfant nu, dans la même position que le précédent, et tenant comme lui un 
lézard à chaque main : (-<- — «) j j U ""'| ! ^ J 1 i * 

~<rVV=+I‘^Mfc-ÎHP; 

«-î*m-î:p§o>- 

i o" Un homme debout, marchant, la tête coiffée de la coufiéh longue, jupon court, 
bras ballants à droite et à gauche du corps : (-< — «) j ?“) ! J J “1 

i3° Un homme, dans la même attitude et dans le même costume que le précédent : 

(«)îhAPmn53^A21îA'ÿJ]-'ilH 

±à° Un homme, dans ia même attitude et dans le même costume que le précédent : 

("> î r~i a^^ î aiv 



LO 
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5? ni 

0 Un homme, dans la même attitude et dans le même costume que le précédent : 

<-> i h A I MW R* 

î'-yiî^îo.Mïiiw 



Deuxième registre . Il est rempli par quinze tableaux qui représentent la suite des 
génies et des dieux protecteurs du mort, chacun encadré dans sa légende : 

i° Douaoumaoutf, à corps et à tête d’homme, debout, marchant. Il a la coufiéh longue, 
le jupon court, le sceptre | à la main droite, et le signe de vie ^ à la main gauche : 

J . I 6 OP -'—v 

ç I T-.-EA' 

2 ° Kabhsnêouf, de même forme, de même costume et de même attitude que le précé- 
dent r (— ) | 






■ t (»“) 



3° Thot à corps d’homme et à tête d’ibis, avec le même costume et la même altitude 
que les précédents : (— ) j |~) 1 .^jT * 



T,h^\ZX\ 



(sic) | fff AvwwA 






” * î 

« llIliUUU I 



^VAI I « 

f"> JÏW 



4° Shou à corps et à tête d’homme surmontée de la plume dans le même costume 
et dans la même attitude que les précédents : (+ — ■) j j | ^ ^ jj “j _* , 
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53i:înL^uy^ji-iHir:M-î«v 






LfUU 



5° Un génie à corps et â tête d’homme, dans le même costume et dans la même 
altitude que les précédents : (e— ) | |~1 ^ P| tj? t 7l ^ l 

îVSPîA^iPï^îHîrüSJV 

ti I i i ***** m 5 

J i AvwvwA 1 L y 

A*W"A | ^V— I I °°^ i 



6° Selkît, à corps et à tête de femme, debout, marchant. Elle a la coufiéh longue, 
le sarrau collant , et elle tient le sceptre | â la main droite , le signe de vie ^ à la 

main gauche : («— ) j f”) 



"1(1 t ‘ 

il | I I I \ aw<wa i Jl i 

=&*"*■ Vl. 

ül/ | Awxw A ■ 






*V< s “MPï= 
ÏK 



-> 



J 6 



~ A ^ ^ 



0 Aoufou, à corps d’homme et à tête de bélier sans cornes flamboyantes, dans le 
même costume et dans la même attitude que les cinq dieux ou génies qui précèdent 

seau t («— ) | ji fiS?»n rriw î VÏ?T 



IHytrSÏITîHlfcV-Wsti 



J J J U /*****>■ 

-H- I I I I 



4 



I 6 A I 

< I 

I I A__J- 



8° Tafnouît, à corps et à tête de femme, dans le même costume et dans la même 
altitude que Selkît : (— ) j fl JLSPlXi^5? ÜLÜ i Iw 

^A2iA'ÿii^a2iîéTa-)îî5^4u 



Jtf J=Z i -Zl (tic) 1 



At | 5 <■***. 

(tic) * A_l I Ciin 



i AAAAAÀAÂ V A a a a a aaA 

/ TTTTTTT \ | /wwvw\ 1 

Ul I V\ I l l — l 



g 0 Ostanés, à corps d’homme et à tête de chacal, dans le même costume et dans la 
même attitude que les génies ou les dieux qui précèdent Selkît : (« — «) | 
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i o° Sondît, à corps et à tête de femme, dans le même costume et dans la même attitude 
que SeJkît et que Tafnouît : (« — «) j hJL=t 

I U V 

I f**+*+K Jx A • 4^ J J W ^ 



I I I 



ntj ^î§V'^î“'î : ^î^:' =s ''s. 

I T A***A( 5lc ) <«=► X _ZT I A**wA $ I \ 



1 1° Baqbaq, à corps d’homme et à tête de chacal, dans le même costume et dans la 
même attitude que les dieux ou génies précédents : (« — *) j j 1- ^ \ J a J A 



i iX^^il^l^î^UVTJUJ.yPT^ 
-i5U=lsU*~£VM'î*fcPTtf 



m: 



$ ■ ® 






12° Parouni, à corps et à tête d’homme, dans le même costume et dans la même 
attitude que les dieux ou les génies précédents : (« — «) j j 1 ^ ^ 

*F^lA2lî*J'ÿJî^a^IO“)ÎA^ 

i 3 ° Khmouni, celui d’Echmounéin, à corps d’homme et à tête de crocodile, avec le même 
costume et dans la même attitude que les dieux ou les génies précédents : (« — «) 

îhJL*PMrfà^*llîVÎ*ll**tf~ 
!îPJÏiLJdb A V,lï?v', ikî'V-^î 
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i k° Shenâî, à corps d’homme et à tête de lion surmontée de l’uræus, avec le même 
costume et dans la même attitude que les dieux ou les génies précédents : (-< — ■) 

ZSJiJJfVfeJHiîJJ&Vs 



I I I 



ih ' 

i5° Takhouni, à corps d’homme et à tête de bélier sans cornes flamboyantes, avec le 
même costume et dans la même attitude que les dieux ou les génies précédents : 

<— > i h î*5?ï 



Bande inférieure d’hiêroglypbes 









cm 



=ïïï:^r=æEï=^i‘jQ^y+: 

ii^E3r:^“Ui:n-=vv3si^ 

Face est. — Bande supérieure d’hiéroglyphes. L’inscription commence à l’extrémité 
sud et se termine à l’arête mousse qui sépare cette face de la paroi nord : (» — ►) 



J%Sk 



! i l 



l l i 



~£njxi3p£=“sn-H-eiJx 
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Premier registre . Il est rempli par quinze tableaux qui représentent les dieux et les 
génies protecteurs du mort, encadrés chacun dans sa légende : 

i° Ris-iabou, à tête de lion sans insignes et à corps d'homme, vêtu du jupon court, 
debout, marchant, la main droite levée dans le geste de l’orateur, la main gauche 

retombante et armée de la croix ansée •H— ) iîlJL> ♦ 1 1^, 

nr.rj, 

à H 



a 0 Khosfimtapou , à tête de crocodile sans insignes et à corps d’homme momifié, 
accroupi sur une natte; la main droite dégagée et posée sur le genou tient un couteau : 

iltâUllVX-*î £ n^iT^Uîî^'ïî J l< 



3° Qacjahou, à corps d’homme avec une tortue pour tête, nu, assis sur une 
natte, la main gauche ramenée sur la poitrine et le poing fermé, la main droite 

posée sur les genoux et tenant un couteau = (■— o î ïh A. - 5 V st ‘ c ) M, 

I I v A a -2X III 

nx^5?îi^!x^^iifnP¥ii-îaiiÆ 

— rsy * j©s= ^ 'stjïivvi'TîV 

O 1 I W " A _Zf I I lA I AfcWWA X I J J^= 1 ~ J [ jftt 



h° Nafrouî, à corps d’homme et à tête de bélier surmontée des cornes flamboyantes, 
accroupi, vêtu du pagne court, la main gauche ramenée sur la poitrine et le poing 

fermé, la main droite ouverte et posée sur le genou : (» — >) j hJLïîV 




Catal . du Musée, n° 2930 1. *8 



138 



CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE. 



" ! LLTtf^lî WXtCP î 

v*vïï:î^Ayînzi.2!i^smj— 

5° Samît, à corps et à tête d’homme coiffée de la takiéh, vêtu du pagne court. Il 
est agenouillé et il tient de la main droite, par les pattes de derrière, une petite 

gazelle dont les pattes de devant sont posées sur sa main gauche : (• — >■) j | ) ! 



rViU^^lH^K 



a — j- 



6° Aoufou, à corps et à tête de singe, debout sur les pattes de derrière, les pattes de 
devant appuyées sur un grand signe de la flamme : (» — ►) j | ^ ^ ^ 






j 1 1 



3 



7 ° Les deux Sakhad-ho, à corps et à tête de singe, assis, la queue pendante, sur un 
haut piédestal cubique : (» — >-) j hi.2:în5to*umy 

•^îiWIlî.-^Zlfîî^îdV^Ofk 

?- n $ « 






8° Dob-ho-k, à tête de chacal sans insignes et à corps d’homme, nu, dans la position de 
l’homme qui s’asseoit, les deux mains ramenées sur la poitrine et serrant un serpent, 
dont la tête se dresse devant lui entre son épaule et son museau de chacal, et dont 

la queue retombe derrière lui : (» — ►) j ^ \ J * 1 j “| * t 

^•‘î^^iAUvsïTAUÀj^îm 



î-f w 



ÎAAA/VN /| 
ÎAAAAA I 
IftAftM ! 



Ÿ^iî5k'l J îs:( ,,v )^li^i- 



9 ° Am-ouît, à tête de chacal sans*nsignes et à corps d’homme, dans la même posture 
que le précédent et tenant comme lui un long serpent : (» — >) j J* ^ 
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IVÎS2*y?,2*HV~îTfc 



■(«*) 



S 



ÎAfUVW 

Îaaaaa 



W 5 M ï A 



t 1 1 



i o° Taoun-hatît, à tête de bélier sans insignes et à corps d’homme, nu, dans la position 
des précédents, mais laissant retomber le bras gauche par derrière, et, de la main 

droite , étendant le long serpent devant lui : (» — >) j j* | \ ^ j “| ■ ^ 



ÎPrrîTkiVk-ÎÏÏTïP~ 

1 1 0 Rhonfi, à corps et à tête d’homme rase, nu, dans la position des précédents, 
mais laissant retomber les deux bras de chaque côté du corps et tenant de chaque 

main un lézard par la queue : (» — *) j 

Avwva\ A j| ^ m \\ 3 Ÿ | 



Xîwy=?îjnt 2 «- 

12° Amsît, à corps d’homme et à tête de chacal sans insignes, nu, dans la position 
du précédent et tenant comme lui un gros lézard à chaque main : (» — j J* ^ 






^ 4 v 



Mi-HITUîm 



p 






i 3 ° Hapi, à corps d’homme et à tête de chacal sans insignes, nu, dans la même 
position que le précédent, mais ramenant les deux poings sur la poitrine et y serrant 

le long serpent qu’on voit aux mains d’Am-ouît : (» — >) j hJLÎMi i 






K { 

mtn | “ [ AwvwA A 



1 1 1 



7 îflAÆ 

I -îî^i i i* 



18. 
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i4° Douâoumaoutf, à corps et à tête d’homme, nu, dans la même position que le pré- 
cédent, et tenant comme lui le long serpent à deux mains : (» — ► ) j |) ! 

I l V 

V* 1 



U A***A | 3 "K ^ AwvwA. •* 

W ^ AvwwA | tV J g. ■■ ,j .3^ 



nr^AUü'ÿii-a 



! InnA. 



w 



I I 1 



16 * Kabhsnêouf, sous la forme d’un gros poisson latus, posé sur un socle cubique à 



rainures longitudinales : (» — ►) j ? ^ J I ^ |f I I I 



(sic) 



5 

I I 



• 1 



I ~~ I K 53 ““ - î T ^ \ 



Deuxième registre. Il est rempli par quinze tableaux qui représentent les génies et les 
dieux protecteurs du mort, encadrés chacun dans sa légende : 

i° Amsît, à corps et à tête d’homme, debout, marchant, avec la perruque longue, 
le collier large, le pagne court, le sceptre jj à la main droite et la croix de vie ^ 

main gauche : (« *■) j h ÎPTÜJÜ 



!wî^AUii'*8?i;aUV53ÎTA±îiJ<3' 

S^t^îï=ii.rôîs' 



7 VV 



2 ° Hapi , de même forme , avec le même costume et dans la même attitude que le précé- 

*-'(~)ihJLÎMnZ^5fîiiîAUii'ÿ 

‘-“IV— I?SS 4 J!‘V 

T JSI I I Jl<=> I 



3° Rourouîti, à corps humain et à tête de lion sans insignes, avec le même costume 
et dans la même attitude que les précédents, mais tenant le couteau au lieu du 

aeptre \ dans la main droite : (— ) j h JL jS M Î7l ^ U 



sce 
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. 1 ^ (ùc) 3 ■ 



X s{c )\ 



ti° Sopd-ho, à corps humain et à tête d’ibis sans insignes, avec le même costume et 
dans la même attitude que les deux premiers dieux : (» — ► ) j J* ^ \ P * ^ 



i 1 J-,rî 

l.\ L'A 






Ml, — 



îîff 



5° Maît, à corps et à tête de femme coiffée de la perruque longue et surmontée de la 
plume debout, vêtue de la robe longue, le sceptre J et la croix ansée aux 



mains 



iivsnrjiiî^*: 

‘ 4 nï->JiÇî 7 lMi- 






■1PJ 



6° Néit, à corps et à tête de femme sans insignes, avec le même costume et dans la 

1 ** ï | MvwA «(*>>. <3> 40 ^ y 

même attitude que la précédente : (» — ►) | HJLaj 1JL.^SÎ 

^înr^AUL^iî^dU“«î^T5i: 

V «si l / — v~ I 1 1 i i JU- 



7 ° Hounga-ro, à corps d’homme et à tête de crocodile sans insignes, avec le même 
costume et dans la même attitude que les deux premiers dieux : (» — >) j J* ^ \ 



I M 



j -i ■ 

I J | 



I 3 / ^ 4 

Tl!" If ! n I 



SftoAIlVTJIlX* 






l t l 



8° Hounît, à tête de chatte sans insignes et à corps de femme, avec le même costume 
et dans la même attitude que Mait et Néît : (» — ► ) j \ | A jj* A 



m 



CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE. 



q° Anubis, à corps d’homme et à tête de chacal sans insignes, avec le même costume 
et dans la même attitude que les deux premiers dieux : (» — ►) j j 1- ^ | ^ 



X?££^~îïï;iî~1X4îir 



.11- 



i o° Madi, à corps d’homme et â tête de crocodile sans insignes, avec le même costume 
et dans la même attitude que les deux premiers dieux : (■ — ►) j 1*“^ ! ^ 



ii° Ananouî, à corps d’homme et à tête de bouc sans insignes, avec le même costume 
et dans la même attitude que les deux premiers dieux : (» — >) j \ 

1 l \ 



înr^^uu^ij-au 

w îtmw 



S\ 



1115 



MÏWiP~îl~^ 



12 ° Sokari, à corps et à tête d’homme sans insignes, avec le même costume et dans 
la même attitude que les deux premiers dieux : (» — +-) j ïlJLsJi 1 









îîîi^aiivtasipi- 

— Ï^PH 



i3° Sarîs-ha, à corps d’homme et à tête d’ibis sans insignes, avec le même costume et 
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dans la même attitude que les deux premiers dieux : (» — *) j ^ \ ^ ( sic ) 

iu¥i^T" 

IIllïCii» Tl® A.. A. 1 I -5* jn ~~ . I "K 

I ^ O MM _ " * 

i4° Kakoui, à corps d’homme et à tête de bélier surmontée des cornes flamboyantes , 
avec le même costume et dans la même attitude que les deux premiers dieux : (» — ► ) 

ihJLr^TnXJ*f>-î23!w^AII 
V5ffTAUÎiüüC=Ti;4^ 

4 

I 



ISS 



V_l J | 5 AJ ■ < ® > ~ MW i^* 7 V 1T 

1 1 i-=»i i nr« i i vvp v • 



i5° Khent-manouî-f, à corps et à tête d’homme sans insignes, avec le même costume 
et dans la même attitude que les deux premiers dieux : (» — j \ 



Bande inférieure d' hiéroglyphes : (» — ►) ^ jj “j ||t\ ^ 

I 1V*SfeJfiJCiÊJL.==|VMk = S== — 

YdL Aii»***A ** T ^ -*• * >** Il ^ (t) AaaaaaiA 

/WV¥W\ I K I ^g| - ^r~ v /ff mKk %, /f f v v 

WZTrriX^iVfîk: 



Vf 



i i i 



>L_I 



îj|^^i(n=:A 

LL JJ I 



■iji- 






Face sud. — Elle est, comme la face nord, divisée en deux segments égaux par le plan 
qui passe sur le grand axe longitudinal du sarcophage. 

Moitié est . — Bande supérieure d'hiéroglyphes : (» — >) i rn*?^*u 

" *1* ü ^ j^ (gic) 1 1 ' J -«-ï- ^ â (sic). Le ^ initial est 

A*** JL. m~o— h— i <wï> v ’ * — i V w m wt v J i 



: i 

commun à cette bande et à la bande ouest. 




CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE. 



Premier registre . Il est arrêté au plan médian par une colonne unique d’hiéroglvphes , 
tournée en sens inverse du registre, et qui appelle l’action protectrice des dieux et des 

génies sur ie mort : (— ) 

|J. Suivent trois tableaux représentant chacun un groupe des génies protecteurs 
d’Osiris et du mort, avec la légende qui l’accompagne : 



i° Sur une grande caisse rectangulaire creuse, dans laquelle s’allonge le lion 
Chair du dieu , sont posés deux génies à corps de momie et à tête d’homme, 

coiffés de la perruque longue, le premier agenouillé J et de sa main dégagée 
tenant sur ses genoux le couteau pointu le second assis les deux mains engagées 

!ous ,e maillot : î h JJ ^ î ^ n î f 1 î P 

ïïljpw*” js:i j*- 

2 ° Ouêr-pahîti, à tête de chacal sans insignes et à corps humain momifié, tenant un 
couteau pointu ^ de sa main dégagée , est assis en avant du gros faucon Maa-iatf , 

posé sur un panier ^ 

■ t 13 r< ? ) 8 -= — 1 n , , , i | -<*>- 

~\> et, pour le faucon : j j | 1 j -| 



t t t 



3° Khosfi-narou, à corps d’homme et à tête de lion sans insignes, debout, marchant, le 
bras gauche ballant derrière le corps, la main droite armée de la masse J et de la 

“ e \= <-> i h 

* I M{Sic) 



Deuxième registre. Il est arrêté au plan médian par une colonne unique d’hiéroglvphes , 
comme le premier registre : — «) 

ÀnSi tlll . Suivent cinq tableaux représentant cinq des génies 
protecteurs avec leur légende. 

i° Le cynocéphale portier, accroupi, les mains sur les genoux : j 1 ^ \ vf ÉÉ 
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2 ° Sakhad-ho-âshou-arou, à tête humaine et à corps d’homme momifié, assis, tenant 
sur ses genoux dans sa main dégagée un couteau pointu : (■ — *•) | J*”" ^ ! 



n.r,^AKn®m 
; p,;, a 



l I I 



/j I 



3° Sakad-ho, à tête de crocodile et à corps d’homme momifié, assis, tenant un couteau 
pointa V. dons sa main dégagée : (~ A | jLv P ^ T HT1 î ^71 U 

pm-s ■* î^î-s 1 ■ vi”. 

I \ tT ■ I A i 

h° Ouam-houaou, avec une torlue en guise de tête et un corps humain momifié, assis, 
tenant le couteau ^ pointu dans sa main dégagée : j ïl±îlfl 

.?,n^AiiwVîn^i k îz.\22\ , y 

Î5fcw 

5° Ris-iabou, à tête de lion sans insignes et à corps d’homme momifié, assis, tenant le 
couteau pointu dans sa main dégagée : (» — j ïijurn^u 

Bande inférieure d hiéroglyphes : (» — ^ ^ I * ^ ^ 



Moitié ouest, bande supérieure d'hiéroglyphes : — «) Tnsî^Aii 



m I ▼ <2 AvwwA. ' 

à cette bande et à la bande est. 



>. Le ^ initial est commun 

i 



Premier registre . Il est arrêté au plan médian par une colonne unique d’hiéroglyphes, 
tournée en sens inverse du reste du registre , et qui appelle sur le mort l’action pro- 

tectrice des dieu* : (~ ) "jf\ $ f HsXÏ PlS? »7l 
Suivent trois tableaux représentant chacun un groupe des génies pro- 
tecteurs d’Osiris et du mort avec la légende qui l’accompagne. 

i° Sur une grande caisse rectangulaire creuse, dans laquelle on voit le lion jj*Sk Chair 
du dieu le chacal Anubis est couché : (A — «) j \ ^ ^ j ^ j ^ ^ 
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CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE. 

5fïî^AU!!U^îiî A aüP!AîT 



[sic) 



mV 3 



PAVîT^îj 



2 ° Doun-ho, à tête d’ibis et à corps humain momifié, est assis à terre, séparé par un 
grand casse-tête de Kharp-Horou à tête de faucon et à corps humain momifié, 

également assis â terre : (-< — *) j hJL^Tt lirt ill^M \ 

3° Anhouri-Shou, coiffé de la couronne rouge surmontée des deux plumes , couvert 
du collier large et du pagne court, s’avance à grands pas en pointant contre terre 

a, “ !a iance : i il Ju 1 1 n »n 1 1 ^ i ^ < n n n 

Deuxième registre. Il est arrêté au plan médian par une colonne d’hiéroglyphes 
tournée en sens inverse du reste du registre, et qui appelle sur le mort Faction pro- 
tectrice des génies et des dieux : (» — ► ) unxinA 

^ ^ j | . Suivent cinq tableaux représentant autant de génies 

protecteurs d’Osiris et du mort avec leur légende. 

i° Un gros cynocéphale portier, accroupi, les mains sur les genoux : (-« — «) j J | 

JLPiX=î5fîi:r:!^ViAUVTîU-l 






n 



2 ° Onkhou-m-fontou , à tête de Bîsou vue de face, sans insignes, et à corps d’homme 
momifié, assis, tenant le couteau pointu n v k dans sa main dégagée : (« — «) j j ^ 



Lîis^n® iin AllU'ÿî J^slII! 

fl % IcAaaA . 

I \ I 1 l 



t K K 



3° Saktît-kahabti, à tête d’hippopotame, gueule ouverte, langue dardée, et à corps 
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humain momifié, assise, tenant le couteau : (•< — «) j j* ^ J | 



I I ! 



4° Madsi-sen, semblable aux précédents, mais avec la tête de serpent sans insignes : 

(~> i h JL \ rri n 5? ^ :£IJ î 

5° Madsi, portier de l’Amentit, semblable aux précédents, mais avec la tête de chacal 
sans insignes : (-* *) j î ^ lli 

♦ 1 a_ ~r. 



♦ tJ3 

* t 1 I 



h I I I I IT3 I U 

i * — i — ' I il i i J 

Bande inférieure d'hiéroglyphes : (« — «) TiiM Wûïrr, 



IfÀc-aSJ 



B. Intérieur de la cuve. Les deux côtés longs, est et ouest, sont divisés en trois parties 
superposées : i° une bande horizontale d’hiéroglyphes; 9° et 3° deux registres de 
figures et d’inscriptions, comprenant chacun quatorze tableaux. 

m 



Face est. — Bande supérieure d hiéroglyphes. Elle commence au sud : (« — *) 1 j 

A*m*A (LY 1 I m dâ -I — H — A***A V/ <=- * — H— | % 

M «i, *=• ** J§§ 7T\ ^ | | * B 



j\ <s 



Premier registre . Il comprend quatorze tableaux, représentant chacun un des génies 
ou des dieux protecteurs du mort avec sa légende. 

i° Anubis, à tête de chacal sans insignes et à corps d’homme, debout, marchant, les 
bras ballants, aveè le collier large et le pagne court : — *) j J ^ ^ ^ i 

n^AuvîîAfipfSHNHcm 



19 - 
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° l 1 1 1 î 4k . •' 1 4 ! ^ . * ■ ' n î .== J' Le scuip t eur ' 

gêné par le peu d’espace dont il disposait pour manier son outil dans l’angle formé 
par la rencontre des deux parois, a ébauché à peine la forme de certains signes : 
le nom du dieu est écrit â peu près I | , le signe n’a pas de tête , et ainsi 
de suite. 



a 0 Ouêr-sondou, à tête de chacal surmontée de quatre uræus séparées par l’oreille en 
deux groupes opposés (■< — ■ » — ►), et à corps d’homme, debout, marchant, le 

sceptre à la main droite et la croix ansée ^ à la main gauche, avec le collier 
large el le pagne court : (*— ) | M ...L ’ÏT i'*1 Ai Ü7T. *T ^ 









♦ ff 



3° Har-shapepou-f, à tête de faucon sans insignes et à corps d’homme, vêtu du pagne 
court, est agenouillé sur une haute base cubique et présente les deux vases à 
parfum sur ^ es paumes de ses deux mains tendues : (« — «) j \ 






^ mii*É=pf=iLc-M 



U° Anubis, à tête de chacal sans insignes et à corps d’homme, vêtu du pagne court, est 
agenouillé sur une haute base cubique, levant la main gauche en signe d’adoration 

de la main droite : (« — «) j | | i i j "j _* 



f Lf teag(-) 0 



r* 






5 •*-- 6 



% t m 
| m % 



5° Âl-aouît, à tête et à corps d’homme, coiffé de la perruque longue et vêtu du pagne 
court, les deux poings ramenés sur la poitrine, agenouillé sur une haute base 

cubique : (~ ) j ÏMl iTltü l<~> ÎÜJ^'IlW 

il a 
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6° Ari-dasi, dans le même costume et dans la même attitude que le précèdent : (* — ■) 

iîiA^nzrî,:,^Nîii^jmpiA 

«TJHe^îtr>.î^«î5ït!±iî;TS*):^ 



7 0 La grande pleureuse, à corps et à tête de femme, coiffée de la perruque longue et 
vêtue du sarrau long, accroupie 4L dans 1 attitude de la douleur : — «) 

îh a ii>~*nz=î, : îiiü'ÿuaiHW 



HwXî® 



I ® w I Ç 



I A*v***A I 

8° Nouît, dans le même costume et dans la même attitude que la précédente : — «) 

îïi AHnzü, : xi-v 

lÆ-iiiPîàvw^züîsi*- 

9 0 Néît, dans le même costume et dans la même attitude que la précédente : (« — «) 

iîiATr:nx^5?^fitî¥iiaiir - 



♦ i 






• I k t 5 MM MM 



•* ' 



A j ^JTW 

i o° Selkît, dans le même costume et dans la même attitude que la précédente : (-* — «) 



i h JLPTnZ- î füPIXiMP^r: 

ii° Sobkou, sous forme de momie humaine debout, sans insignes : (< — «) j 

XPUnZ+^MMii^JlUPU* 



i 
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i l O 



rt ^ | u JL a a 

^(sic) Si/ Amm«* I _Jr 



2° Sobkouît, sous forme de momie humaine, et debout comme le dieu précédent : 



1 3 ° Toumou, sous forme de momie humaine, et debout comme la précédente : (« — «) 

+^îP~nsv^Srr ( ,rîHï:^pv î î 

i A° Toumouît, sous forme de momie humaine, et debout comme le précédent : (< — «) 

îhJLSn^AllîO.VTrr<~X-S 

îvsu'jn®!’ 

I -Wk J\ I là — H — I Avw^A I J I # 1 A%VW«A A [ ^■T' \ 



Deuxième registre. Il comprend quatorze tableaux, représentant chacun un des génies 
ou des dieux protecteurs du mort, chacun avec sa légende. 

t° Harendotès, à tête de faucon sans insignes, avec le collier large et le pagne court, 
debout, marchant, le sceptre à la main droite et la croix ansée à la main 

B»* ■ (-) i h JL VT £ n Z ^ A i U MSH 

6 18 5 6 1111 

I li ! 



nimuiî*: 

VIT^-'JW' 

ÆV I I ^BPTi JT» i 



© 



J(») 



* Le sculpteur, gêné par le 
avwwa ^ t r a r 

manque d’espace plus encore qu’au registre supérieur, a gravé les signes avec une 

négligence qui les rend presque illisibles; la même négligence se retrouve par la 

suite, tout au long de ce registre. 



2° Amsîti, momie à tête humaine, debout : — «) j ÏlJL^Pli Ion. 
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3° Hapi, momie à tête de cynocéphale, debout : (« — «) j Pi i 

^:^AIlïî\:aVJH=!«MJLîW5U 

~!«£: î VVV ÏÎCD Î**-Pn!4 

4° Douaoumaoutf, momie à tête de chacal, debout : — «) j J^| 1 *_i J “j 

fg^Âîa-ïî^îyrtfa- 

1 | il I | | | 

5° Kabhsnêouf, momie à tête de faucon, debout : (< — «) i J ^ 1 IIa**** I 

' j | V >VWMA il AvwwA X /a^e. (««) 

nnr.yiiîPw^y^rmy^rî^fï 

~V*?Ï~V=4-)~S^PY'"~V?> Cî"~*- 

~B*y * I I Jjt Aw**A I I V ' Æ — ’ X CO I X , g*»rb I OQ I I I I 



6° Zohzeh, à corps et à tête d’homme sans insignes, avec le collier large et le pagne 
court, debout, marchant, les bras ballants : (« — «) j h JLIhlhi ï 

^yîU§J'¥i1ll*f-S^Î^E^Cm+ 

4 ÀK ♦ ♦♦ 5 <=" 6 Ul (*) 1 1 l(«<0 

, \ ï . <— > 

I ! I I I • 



7 ° Kad . . . , à corps et à tête d’homme, avec le même costume et dans la même attitude 



que le précédent : (<— 


->iïl 


I14 1 æ in ï I 


‘ts, % Q 

inzzï 







(fie) © 






8° An-radou-naf-noubît-ho-f, à corps et à tête d’homme, avec le même costume et dans 
la même attitude que le précédent : (-< — ■) j j | 1 ^ ^ ^ ^ “j Î-T) 





f 
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3 



(sic) 

6 « 



I 












9° Khont-hahouî-f, à corps et à tête d’homme, avec le même costume et dans la même 

attitude que b prudent : (~ ) J |1 JLlilSH'~ fl Z, ^11 

i o Àkou-hi-am-douait-f , a corps et à tête d’homme , avec le même costume et dans la 

même attitude que le précédent : («—«.) j j U -'| \ 

I « l i | J I q 1 1 1 ÿ 1 1 

HKl!î~“Xî— 

1 1° Doshir-irouî-Mezer-ansî , à corps et à tête d’homme, dans le même costume et la 
même attitude que le précédent : («— ) j JJ (w) 



î ' V VX iïi ÎPT( ? ) î^H 

i 2° Nasbi-parou-m-khotkhet, à corps et à tête d’homme, dans le même costume et la 
même attitude que le précédent : (« — «) j ^ / îj£ A p J j\ 

5 . 6 -V * 

i \ 3 =&'j=à*Và 2 Â - 

i B Ma-m-korah-Annaf-mout , a corps et a tête d homme, dans le même costume et la 
même attitude que le précédent : (-* — -) j hJL^TOrSH 



"^-=- * r — ~ u w* L— j 



y J 1 ^ 5 y' V ? 6 étm. © 
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1 4 ° ler-ni-zot-f , à corps et à tête d’homme , dans le même costume et la même attitude 
que le précédent : j 



5 ‘ c== 1 6 

I I "HT ( 



®Î 1 I + ^X“>X“ÎP 1 



Face ouest. — Elle comprend, comme la bande symétrique, une bande d’hiéroglyphes 
et deux séries de tableaux superposés. 

Bi "- •• <") t n s? in u j i ^ a u sa 1 ? 

'hw'ftM. * ,^n¥rrB 



Tir 






A**v*A Q t t t 



AwwvA t t l ‘ 






mm 

Premier registre. Il comprend quatorze tableaux, représentant chacun un des dieux 
ou des génies protecteurs du mort, avec sa légende. 

i° Houz-hotpou, à corps et à tête d’homme surmontée de la plume avec la perruque 
longue et le jupon court, debout, marchant, le bras gauche ballant, la main droite 

ramenée sur la poitrine : (—+) îi^Xt-^flX^Xtïlî 



SuPÎ^+^ïtJPÎ- 



\%S\K 



2° Khnoumou-khent-sih-noutir, à corps d’homme et à tête de chacal sans insignes, avec 
le collier large et le jupon court, debout, marchant, les bras ballants : (» — ► ) 



: ( sic ) 



*ïïï; 



3 ZV 
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3° Isis Ouêr-afou, à corps et à tête de femme sans insignes, avec la perruque longue 
et le sarrau, debout, les bras ballants : (■« — «) j ! j| ^ 






lx° Trois coffrets funéraires || || |J, sur les couvercles desquels sont posés trois supports 
d’honneur surmontés de trois faucons jL » et, les encadrant, leur 

légende : (■— *) j ^ | { (?) f ^ . î 



^!(«c) J (sic) J| J j 



* ijwf u 



(3 (2 (sic) 



I I 



3 m 

I * Î= *ÎS Avwv^ 



I I 



tfc 



(««) 



5” An-hotpou-f, à corps et à tête d’homme, avec le collier large et le pagne court, 
debout, marchant, les bras ballants : (» — >■) j h jj ü/Efe-ns? 

► A A Q Av***A à » O J 3 Aw**/A | 

æ.t^iaI*is^= 



A^avA (1 A « H ^ * 4 ^rnmrnm II 

S 1 %H SS —* ,£, — , J-. A 1 111 ^ IM 



J* 



6° Agabou , à corps et à tête d’homme , avec le même costume et dans la même attitude 

que le précédent : (“) j h JJk H J Ei J î 11 

swuTîM^îsrm- 

7 ° La petite pleureuse, accroupie, comme la grande pleureuse du registre symétrique 
de droite, dans l’attitude de la douleur : (» — >) j îlJi*-n£? 

/A a* 353 ' 1 V 6(1*7**— 6_e -==- 

^Xw.A-'ATax.^L I — rf^ll 1 J ü*l^ 



8° Nagaît, à corps et à tête de femme, avec le même costume et dans la même attitude 
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que la pleureuse précédente : (■ — *■ ) j h JL n kit i5? 



flwîiliPÿ'kMIl 



I l t 



X 3 - 

q Aw£,ïli 

î JLJbJ 



5 III 



1PI+ 



9 0 Abaît(?) , identique à la pleureuse précédente pour la forme, le costume et l’attitude : 



io° Taît, identique à la pleureuse précédente pour la forme, le costume et l’attitude : 

(">îhJuîVrnr^^^!LJ!î\'i<(«>^Llll 

1 1° Anubis Am- ouït, corps humain momifié et tête de chacal sans insignes, debout : 

A _ V ÎSsi-vi.S5— ^(-)^ 
H32^i?VIJJîê- 



12 0 Anubis, seigneur de la berge, identique au précédent pour la forme et pour la 

»-G~)ihJLiTu^n;^iiffiPi~'^ 



1 3 ° Anubis, maître de Ta-zosertit, identique au précédent pour la forme et pour la 



p° ,e: (— ) i h JJ 









20. 
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^Ni.TÎWiTi'^i- 

i4° Anubis, sur sa montagne, identique au précédent pour la forme et pour la pose : 

îÜzi îlf° - 



Deuxième registre. Il comprend quatorze tableaux, représentant chacun l’un des dieux 
ou des génies protecteurs du mort avec sa légende. Comme au registre correspon- 
dant du côté opposé, le sculpteur, gêné par le manque de place et par la position 
incommode qu’il était obligé de prendre, a gravé certains signes si maladroitement 
qu’ils sont presque méconnaissables. 



i° Horus l’aveugle, à tête de faucon sans insignes et à corps d’homme vêtu du pagne 
court, debout, marchant, la longue canne à la main droite, la croix ansée à la 

main 6 aucbe : (— ) i îl JL n TT. ♦'i & I i l<“) 1 S 



a° Haouqa, momie à corps et à tête d’homme sans insignes, debout : (» — >) j j* ^ 

î Züw î T?"’ îhiJ ÿ 

5 6 n 

3° Eier-m-âouaî, momie à corps et à tête d’homme sans insignes, debout : (» — >) j 

î-î- 
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k° Mâ-iolf, momie à corps et à tête d’homme sans insignes, debout : (» — *) j ^ 

MJLJ‘*ÎIPVAteà“i*P**>i-^ 

5° Eier-rini-f-zosef, momie à corps et à tête d’homme sans insignes, debout : (» — >) 



îïlAe^i l.mî^iAUV A &II-.&Î 

n~Pl£iîî*>WPÎVlit- î=lîÆ 



m 

6° Her-toloui-f, à corps et à tête d’homme sans insignes, avec la perruque longue et 
le pagne court, debout, marchant, les bras ballants : (» — >) j j 1 ) ! ^ x l- 



y* Ami-pou, à corps et à tête d’homme sans insignes, avec le même costume et dans 
la même attitude que le précédent : (» — >) j ilJut'l 1» 



— w» i — V I O 3 V Avww * £ts ’ wl1 — f * 

~Tn I©l * 3dD '4!vl*l! PÏ œ b®T\ 

V V 5 6 £= • 

1 2 !!■©■'■ 



8° Sanadou, à corps et à tête d’homme sans insignes, avec le même costume et dans 
la même attitude que le précédent : (• — ») j 'iï'à 






I 



R 






(sic) 



9 ° Nofir, à corps et à tête d’homme, sans insignes, avec le même costume et dans la 
même attitude que le précédent : (— ►) j f"") , V. I 1 Tl g ni fl jdfc 
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il ï=|jr 

à**v*\ | il fi ri y | 

io° Basni , â corps et à tête d’homme sans insignes, avec le même costume et dans 
la même attitude que le précédent : (• — ►) j j| ! J P J*"l ^ : ^ 

I I \ J I £5 1 1 1 ^ V 



I f I. 



■ ■ # 

.© ■ 



HTCiyîCîj: 






1 1° Un génie, dont le graveur a laissé le nom en blanc, mais qui est peut-être Hou, 
à corps et à tête d’homme sans insignes , avec le même costume et dans la même 

attitude que le précédent : (» — *-) j hJLi 1 « 



12 ° Saou, à corps et à tête d’homme sans insignes, avec le même costume et dans la 
même attitude que le précédent : (» — *-) j ^ 



i3° Hotpou-sokhît, à corps et à tête d’homme sans insignes, avec le même costume 
et dans la même attitude que le précédent : (* — >-) j îij:-*-uj” 



5 III 



ïi*ll î VT*U£=lît' ÎICfiHM ~ 
VLKÔÎJISSFKÎ^ÎiJI- 

là khn-haqou-f, a corps et a tête d homme sans insignes, avec le même costume et 
dans la même attitude que le précédent : (» — j h JL ZoJ A j| * J*-j 
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Paroi de la tête. — Elle est occupée par l’image ordinaire de Nephthys, coiffée de son 

hiéroglyphe la face tournée à l’est, et accroupie sur le signe de l’or : elle 

allonge à droite et à gauche ses deux bras frangés d’ailes et elle tient un grand 
signe de vie dans chaque main. Au-dessus de sa tête court la bande horizontale 
d’hiéroglyphes, et une inscription en douze colonnes verticales se déploie à droite 
et à gauche de sa figure. 

Bande supérieure d hiéroglyphes : (« — «) U 1 j ô ÏM | J (H ! J j 

Inscription en colonnes verticales : j 

■"==*• U O »"*** « 9 .1115 à^*~< x /tww * - J 

^ 1 1^31-^*= j(?)~ | itrtitx 

— ' \Zà î — y t C J w 1 71 &t !i } P V 1 H îz! j zJT 

yr.rjuôvr^m^ 

^+.~ ï Tijsya^ 

Paroi des pieds. — Elle comprend une bande supérieure d’hiéroglyphes, semblable à 
celles qui décorent les autres parois : (» — ►) ^ J 1 q m Ÿ*?l 11^ ^ J 1 

Le corps même de la paroi, sous la bande, 



# 1 



(1) Les pronoms ont ici sur la tête un petit signe qui est ie nom de la déesse Nephthys qui parle 
«Moi, Nephthys je te voisn, etc. 

W Dans Toriginal , le potier n’est pas un homme, mais une femme. 
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est occupé dans toute sa hauteur par l’image ordinaire d’Isis, coiffée jj , la face 
tournée à l’est et accroupie sur le signe de l’or : elle allonge à droite et à gauche 
ses deux bras frangés d’ailes et elle tient un grand signe de vie dans chaque main. 
Une inscription hiéroglyphique en douze colonnes verticales se déploie à droite et 



à gauche de sa figure : (> 



->î? 



5 II 






î kÎj à * ! ^ I ^ ^ s ♦ ♦ S ! ï 1 f f 






»‘»Tr^T^r^v^ïiTnrïï;p 

J ^ as dimère ligne est peu lisible, le sculp- 

teur ayant été gêné dans son travail par le mefique de place. 



C. Fond de la cuve. Le fond de la cuve est décoré d’u*e longue figure de femme nue, 
les pieds posés à plat sur la ligne du sol les pointes en dehors, les bras étendus de 
chaque côté du corps, la face prise entre les deux grosses boucles d’Hathor et 
portant sur la tête le signe de l’Occident — «) Elle est encadrée entre deux 
colonnes d’inscription verticale qui, commençant au-dessus delà tête, descendent 
à droite et à gauche le long du bord de la cuve, plus bas que les pieds. Les signes 
sont gravés très négligemment, mais où on peut les déchiffrer, on reconnaît une 
des formes de la prière adressée à la déesse Nouît, avec les jeux de mots ordinaires 
sur ses noms. Gomme la surface de la pierre n’a pas été polie et que la légende 
n’est pas plus lisible sur l’estampage que sur l’original, j’ai renoncé à la reproduire ici. 

Technique : Elle est bonne en général, sans être des plus soignées. Le couvercle et 
la cuve sont de deux sortes de granit gris légèrement différentes : le couvercle d’un 
granit gris mêlé de rose, la cuve d’un granit gris moucheté et rayé de blanc. 

Le bloc de la cuve présente quelques défauts. Vers le bas de la paroi sud un énorme 
éclat, enlevé probablement pendant la taille, a entamé le bas du second registre et 
les lignes de la plinthe; le graveur y a néanmoins tracé, dans la dépression ainsi 
produite, les portions de figures et d’inscriptions que son motif décoratif exigeait 
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en cet endroit. De même, le bas de la face ouest avait été endommagé, mais pas 
assez gravement pour que le graveur renonçât à passer sur les creux les lignes de 
la plinthe. Enfin , un dénivellement profond se rencontre vers le milieu du segment 
nord-ouest de la face nord, au point de contact des deux registres superposés. Le 
bloc avait été mal équarri, et la face ouest n’est pas verticale : elle est, vers le 
bas, en retrait de quelques centimètres sur le haut. 

Le bloc du couvercle n’a été entamé que légèrement sur la face sud et sur la face est, 
où le sculpteur a gravé dans les dépressions les portions des légendes ou du décor 
qui correspondaient aux endroits touchés de la sorte. 

Les figures et les inscriptions, gravées en creux, s’enlèvent en mat sur le fond poli. 
Elles sont d’une bonne exécution, sauf à l’intérieur, au bas des parois et sur le 
lond, où la position de l’artiste l’a empêché de déployer toute son habileté. 

Conservation : Elle est bonne. On remarque pourtant quelques cassures aux arêtes, 
ainsi à l’angle sud-est de la paroi sud, à la rencontre de la paroi est, — cette 
dernière où une vingtaine de signes ont disparu, — et des écaillures le long des 
arêtes supérieures de la cuve, inférieures du couvercle, que les leviers des ouvriers, 
puis des voleurs, ont attaquées à diverses époques. 

Bibl. : Journal Centrée du Musée , n° 10089; Mariette, Notice des principaux Monuments exposés dans 
les Galeries provisoires du Musée d' Antiquités égyptiennes de S. A . le Vice-Roi d' Égypte à Boulaq, 
18 64 , p. 53 , n os 7-8; 1872 , p. 63 - 64 , n os 12-18; 1874, p. 94-95, n°* 12-1 3 ; 1876, p. 88-89, 
n 01 12- 1 3 ; Maspero, Guide du Visiteur au Musée de Boulaq, i 883 , p. 11, n°* 601 3 -601 4 ; 
Grebadt, Musée de Gizék , Notice sommaire des Monuments , 1892, p. 207, n°* 6oi3-6oi4; Léo 
Thude, Guide for the Muséum ofGhizeh, 1892, p. i 56 , n oa 6 oi 3 - 6 oi 4 ; Morgan -Virey, Notice 
des principaux Monuments exposés au Musée de Gizéh , 1892, p. 329, n 01 1299-1800; 1894, 
1896 et 1897, p. 337, n°* 1299-1800; Maspero, Guide du Visiteur au Musée du Caire , 1902, 
p. i 34 ,n° 1299; 1912 et 1914, p. 253 , n° 2066; Guide to the Cairo Muséum, 1903, p. 21 3 - 
2 14 , n° 802 ; 1906, p. 22 8, n° 802 ; 1906, p. 208, n°8o2 ; 1908, p. 270, n°8o2 ; 1910, p. 2 54 , 
n° 802; G. Roeder, Führer durch das Ægyptische MuseutÈ zu Kairo, 1913, p. 71, n° 802. 



29305. Second sarcophage rectangulaire au nom de Taho, fils d’Ahmasi et 
de la dame Biêti. — Cuve en granit gris, tacheté et veiné de blanc : 
Hauteur maximum o m. 99 cent., longueur maximum 3 m. cent., 
largeur maximum 1 m. 33 cent. — Couvercle en granit rose, moucheté 
et marbré de rose : Hauteur maximum o m. 5 i cent., longueur maxi- 
mum 2 m. 61 cent., largeur maximum 1 m. 3 o cent. — Sakkarah, 
février 1861 (pl. XIV-XV 11 I). 

Description : Le sarcophage de Taho, fils d’Àhmasi et de la dame Biêti, fut décou- 
vert par Mariette dans le même puits que le précédent, en février 1 86 1 ; il fut inscrit 
au Journal d'entrée sous le n° 1 5o3<) , et transporté à Boulaq, peu après la découverte. 
Il avait appartenu à un premier propriétaire dont le nom a été effacé, sans qu’il 
en subsiste rien que quelques traces çà et là. 

CataL du Musée , n° 2g3oi. 
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b 

DÉCORATION. 

COUVERCLE. 

Le couvercle (A, B, G, D, F) est taillé dans un bloc rectangulaire, qui mesure environ 
2 m. 6 1 c. de longueur sur î m. 3 o c. de largeur maximum, puis sur o m. 5 o 5 milL 
de hauteur à la tête et o m. 4 o cent, aux pieds. La partie nord en a été arrondie 
régulièrement en un demi-cercle d’environ o m. 6o cent, de rayon : elle ne se 
rattache pas aux deux côtés longs est et ouest par gradations insensibles, mais elle 
est séparée d’eux par une arête mousse à laquelle cessent les inscriptions et les 
tableaux. L’ensemble présente donc la forme générale d’un toit mansardé, rond au 
chevet, à peu près rectangulaire sur les trois autres faces. Il comprend sur chaque 
côté, en commençant par le bas : i° un bandeau longitudinal, haut de o m. 29 cent., 
qui n’est pas entièrement perpendiculaire, mais qui se renverse très légèrement en 
arrière, avec un retrait moyen de 0 m. 02 cent, sur la ligne de base; 2 0 une bande 
longitudinale, légèrement convexe, haute de 0 m. 10 cent., et formant avec le 
bandeau du bas un angle qui varie de 45 ° à 5 o° selon les faces; 3 ° un panneau 
légèrement incliné du nord au sud, à peu près plat, large de 0 m. 65 cent., qui 
termine la structure. La face inférieure est bordée sur le pourtour d’un méplat assez 
régulier large de 0 m. 22 cent, à o m. 2 3 cent., destiné à s’appliquer sur le méplat 
des parois de la cuve. Il est arrêté intérieurement, sur tout son pourtour, par un cordon 
de pierre haut de 0 m. o 4 cent, en moyenne, qui s’emboîtait dans le creux de la 
cuve, et qui empêchait le couvercle de bouger une fois qu’on l’avait descendu en 
position. La portion comprise au delà de ce cordon, et qui formait plafond au-dessus 
du vide de la cuve, se creuse rapidement à la profondeur de 0 m. 01 cent, environ, 
et présente une surface très légèrement convexe. 

Les inscriptions et les tableaux se répartissent comme il suit sur les surfaces du 
couvercle : 

A. Partie plate du couvercle. Tout en haut, dans le cintre, plane un disque immense, 
d’où s’échappent sept rayons de lumière. Us tombent sur une âme, de travail très 
fin, gravée en relief dans le creux, avec la figure tournée à l’est, et les anneaux 
d’éternité dans les serres. Ce groupe mesure environ 0 m. 71 cent, de hauteur et 
il occupe à peu près un quart de la hauteur du panneau central. Il est encadré de 
deux colonnes d’hiéroglyphes, qui descendent à droite et à gauche le long de l’arête, 
et qui renferment un texte emprunté au chapitre cuv, 1 . 1-9, du Livre des morts : 
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Le sarcophage et son couvercle vus : À, du côté Est, B, du côté Nord. 




Face supérieure du couvercle. 



Coupe du sarcophage vers le milieu 
des côtés longs Est et Ouest. 




E 

Cuve. 




F 

Côté Sud du sarcophage et du couvercle. 



Fig. <7. — Coupes et élévations du sarcophage n° 2 de Taho, fils d’Àhmasi. 
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A-JJi.Pé^r;3Z£i'H¥I(-)îîiW 

a-iirr^^îawnn^^tfus:^ 

fiLL'^Ül— P D ®T,'îî*t; (î, 3)'-ï*ï*-l\ 

£££ 3 ^—» w 1111 a AwwvA | <=> m I I *>■*—.., AvwwA ah ' 1 il/ $ ï X JT 

rs^îs-feèw^vz:~:£- 

— t ,A.. - - XX >CL^ 

Le reste de la surface, sous la figure de Lame, est occupé par une inscription en 
cinq colonnes verticales, qui courent de droite à gauche. Le texte est celui des 

chapitres lxxxix et xci du Livre des morts : (» — >) j h JL J Jirifl 

¥^X1kkJ!=1^5?^GfV5?(ftiPGf 



Avav*A L U I 



i±i* & 
J\ (,ic) 



(1 > Le graveur avait mis d’abord 4" rari ; il a rétabli le texte véritable après coup. 
W Le signe ui a été déformé par te graveur. 
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mïi^pz; 




Mn^swiricskJî-MVJirc 

¥4UïT^U>J~~ÎAJ±Uimft 

nn^f*:,^tfV5iï(ii)PtfiiiiiP'Si;iu« 



B. Bandeau de l’est. Le long de l’arête qui sépare celte bande du panneau central, une 
ligne horizontale d’hiéroglyphes court, qui débute au chevet vers le nord et descend 

jusqu’à l’extrémité méridionale : (» — >) 



J\ 



¥ 



||n m 



t .aviiEvr* 

3 ^:$su:ÿv: 

(sic) 



I I 

t 



* iiw3= 

TimHHE- 



Sous cette ligne unique s’étend une longue bande étroite semée d’étoiles, puis, sous 
cette image du ciel étoilé, à l’ouest, dans la courbure du chevet, un bonou reçoit 
l’hommage des douze heures du jour. Le bonou est représenté fort en détail et d’assez 
grande taille. Deux lignes horizontales, tracées au-dessus de lui, nous donnent sa 
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légende . <-) j flS? ^ ISZ î JLV J 7^ S • ^ 
heures sont toutes représentées sous i’apparence de femmes, vêtues de la tunique 
collante, coiffées du disque, laissant retomber la main gauche en avant du corps, 

et tendant le signe au bonou avec la main droite : elles sont séparées l’une de 

l’autre par des colonnes verticales d’hiéroglyphes, qui contiennent leur nom et le 
petit discours quelles adressent au mort. La légende de la première heure est placée 

entre celle-ci et le Umm : (~ ) ? J l/âPwT! Il ? J 

g(T)jJ; 1 [J] . Légende de la deuxième heure : (» — ►) j* | 

t t* Légende de la troisième heure : 

TV Légende de la quatrième heure : (» — >-) j| ! I ~ m ~ l r .-t m ^ ' ) 

I AVW^A mmmaam J * I I I ^ I ( 

U7fl1P=;Ë;â-&w Légende de la cinquième heure : 

p j î- Lé s ende de ia skième heure = (“) hjjr^nnrto 

w Lé s ende de k se P tième heure : (— -) 

E CTrt ^O’ légende huitième heure : (■ — >-) ^ ^ 

I 1 1 ^ ' j|j p m - . Légende de la neuvième heure : 

( —> h JL v “( ? >ê 01 H .7. ^ 1 1 7 (H PA J MH 

f 

^ — jO. Légende de la dixième heure : (» — >-) j ^ | -rs— ^ î * © U1 

, ^ 'l 1 1 ^ ^ ^ (a _ . Légende de la onzième heure : 

(->hJLrJi£ltë«n7^rjlJL!~ 



(1) En cet endroit, le graveur n’a pas effacé complètement l’écriture antérieure; deux signes JéÉ a sont 
encore visibles de la vieille légende. 
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^ * * . Légende de la douzième heure : (» — ►) ? ^ V [j]j » 



jjO 

C. Bandeau de l’ouest. La ligne d’hiéroglyphes qui, dans le panneau symétrique de 
Test, courait le long de l’arête, n’existe pas dans ce panneau-ci. On y voit tout 
d’abord la longue bande étoilée, puis, sous la bande étoilée, la procession des 
douze heures de la nuit, qui vient présenter le signe de vie au faucon divin dont le 
mort a revêtu la forme. Ce faucon est perché sur un tertre arrondi, la face tournée 
vers l’est, et, au-dessus de sa tête, court, en trois lignes, l’inscription suivante : 

de la nuit ont le même costume et la même pose que les heures du jour, mais, 
selon la coutume, elles portent l’étoile * sur la tête au lieu du disque solaire ©. 
La première d’entre elles a pour légende une colonne d’hiéroglyphes gravée entre 

sa figure et celle du faucon divin : (■« — «) h JL liT.tTi'J 

M\m 1 1 {. Légende de la deuxième heure : (— ) ' 

2 JJ. Lé 8 en<le de ,a ^- 

“-■(y) fl JL x et K m i i.Ti tTi jdHlX 

Hr <=» -. Légende de la quatrième heure : — *) ^ \ csszn 

-O 9 \ III "îfç 

. Légende de la cinquième heure : 

" I A***A A AWWA fc. | I Avw^A f) A*w*\ -% <=► 

li TitTlUs^.TJL*!! ® I- Lé 8 enae 

de la sixième^heure : (— ) PlIltTl 13*/ Jü 

r ^-~i j|. Légende de la septième heure : — *) J ^ \ ^ 

ri m rjff'itTiLJfllP_A Jdlll— ■ • Lé s e “ de de,a 

^w- ! (« ) î 1 xî5T>3iîrr,^L!ii)P 

lP légende de neuvième heure : (« — -) j | 

m Pi rr. în LJ fil P U j — 1 ^ J là 'JJ- Lé8ende 

dixième heure: (a-. ) JJ ^ ^0^1 lll 11 \£Z 

| G I* Lé S ende de onz ^ me heure : — «) | \ “| 



Le f*™* appartient à l'ancienne écriture : il se fond dans la tête du 
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D. Panneaux verticaux. Aucun de ces panneaux ne porte d’inscription, mais on y voit 
la bande d’ornements usuels, le chacal accroupi sur son naos entre deux groupes 

de trois khakirou | chacun. 

Sur le panneau vertical arrondi du chevet, les groupes sont disposés comme il suit : 
sur le milieu même de la partie qui correspond au panneau plat de la surface du 

cercueil, trois khakirou indiquent le point central, celui qui répond au nord 

juste et qui marque la limite occidentale des deux régions du jour et de la nuit; a 
partir de ce point, les chacals s’en vont se tournant le dos, trois vers lest, deux 
vers l’ouest, dans l’ordre que voici : 

Sur le panneau oriental, six chacals et sept groupes de khakirou se suivent, la face des 
chacals tournée vers le nord : — *) ||| 1 1 1 > e ^ c< Six chacals et sept 

groupes de khakirou sont gravés également sur le panneau occidental, la face des 
chacals tournée également vers le nord. 

Sur le petit panneau des pieds, le sculpteur n’a trouvé de place que pour trois groupes 
de khakirou et pour deux chacals affrontés : 

L’irrégularité que l’on remarque sur la face du panneau de tête qui tourne vers 
l’est provient de ce que le panneau incliné de lest, auquel cette face correspond 
en partie, est plus large que le panneau de 1 ouest. Le graveur a du introduire de 
ce côté un chacal et un groupe de khakirou de plus qu’il n’en avait mis sur la face 
du même panneau qui est tournée vers l’ouest. 

E. Face intérieure du couvercle. Elle est occupée en son milieu, sur toute sa longueur, 
par l’image de la déesse Nouît, nue, les jambes allongées, les bras levés droit au- 
dessus de la tête, les pieds et les mains étirés, les cheveux envolés en une seule 
masse au-dessus de la tête, entre les bras. C’est l’interprétation de l’image 
delà déesse, mais vue d’en dessous et plafonnant, au lieu d’être vue de profil comme 
dans le signe hiéroglyphique ordinaire : l’artiste, ne sachant comment rendre dans 
cette position , ni la perspective des bras et des jambes formant angle droit avec le 
buste, ni la retombée de la chevelure, a développé la figure de la déesse sur le fond 
plat de la pierre. Deux disques solaires sont plaqués l’un sur le bas- ventre, pour 
marquer la naissance du dieu le matin, l’autre sur le cou et sur le menton, affleu- 
rant à la bouche où le dieu va rentrer le soir. Dans le cintre, au-dessus de la tête 
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et des bras , une ligne d’hiéroglyphes est tracée , qui suit la courbe de la pierre et 
qui contient, en deux parties affrontées réunies par un ■p commun aux deux, le 

nom et la généalogie du mort : à l’est : (-< — ■ ) 

'SKdfi n*fo i*h v i- 



A droite et à gauche de la figure, deux bandes d’inscriptions, de trois colonnes 
chacune , s’étendent , qui, commençant à la hauteur des poignets, descendent jusqu’au 
niveau de la pointe des doigts. 

/JH5? 

Jm =^^S>s w j| I w □□ .JBl. ^s£3 ^1^^ 1 

7niuF;jz~ f ï=ij?>v'm?m*'i 

fil Ai 11 P- 

«*■ —(-) iî^MAnii^i^îrpiiü-^^ 

AtvwvA ■ ^ , A w wA IJ -y* ______ . I J V Wk 

I ^ÊÊ | 

■#• 1 j <c <f. 2 v @ * — * 1 n * * — -= — !«►**"* j , v * 



W À partir de "j ^ ‘ le graveur a serré les signes de plus en plus jusqu’au bas de la colonne, pour faire tenir 
cette portion du texte dans l’espace qui lui était alloué. 
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•% J V f) = jl. <i ? 1 1 în -1 jn 

-Z-L A JT s J* AwyWV m \ I I ] AsvavA <=* A <=> -=>— I ^ A*wa\ a \ 



5 ^ I I IJ_i .S _FV — . I w |'^ ^ 






Ce sont, comme on le voit, des variantes des formules très anciennes qui étaient mises 
dans la bouche de la déesse Nouît, dès l’âge des Pyramides et antérieurement. 



CUVE. 

Elle est taillée dans un bloc rectangulaire, de même longueur sensiblement que celui 
du couvercle, mais haut de î mètre environ, large de î m. 33 o miü. au chevet, 
de î m. 08 cent, aux pieds. Le bas du bloc, qui devait être enseveli dans le sable 
répandu sur le sol de la chambre funéraire, est demeuré brut et il a conservé 
une forme des plus irrégulières; dans les schèmes (fig. 7, A, B, D, F), on n’a gardé 
que la portion polie de la paroi sur une hauteur de o m. 95 cent. La face nord a 
été arrondie de la même manière et avec le même rayon que celle du couvercle. 
L’ensemble des parois présente le même système de décoration partout à l’extérieur : 
i° tout au haut de la paroi, un long ruban semé d’étoiles, qui court parallèlement 
à l’arête supérieure de la pierre; 2 0 une longue bande d’hiéroglyphes, cernée entre 
deux lignes; 3 ° une bande de scènes et de figures qui se subdivise à l’occasion en 
trois sous-registres; 4 ° une seconde bande d’hiéroglyphes; 5 ° une seconde bande de 
scènes et de figures disposée de la même façon que la première; 6° une troisième 
bande d’hiéroglyphes, et, sous cette bande, trois rubans parallèles qui arrêtaient 
le décor au niveau du sable. 

Les parois sont épaisses de o m. 22 cent, à 0 m. 2 3 cent.; le méplat qui les termine 
par en haut est poli et ne porte aucune inscription. Le creux de la cuve est de 
0 m. 65 cent, vers le milieu. Les faces intérieures sont décorées de façon uniforme. 
On y voit deux bandes étroites de scènes et de figures , séparées l’une de l’autre par 
le signe du ciel étoilé; trois rubans, larges d’environ 0 m. 01 cent, chacun, courent 
sous le second registre, parallèlement au bas de la cuve. 

Le fond de la cuve ne comporte qu’un seul tableau, symétrique à celui qui décore la 
face inférieure du couvercle : une figure de femme nue, étendue tout du long sur 
le dos, et entourée d’une légende hiéroglyphique. 
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A. Parois extérieures de la cuve. Le décor s’y partage en deux sections symétriques 
qui se touchent au milieu même de la paroi nord. Le point de départ en est marqué 
par un petit tableau gravé au haut de la paroi , dans la bande d’hiéroglyphes qui 
court le long de l’arête supérieure : on y voit les deux divinités représentées dans 
la vignette du chapitre lxxi du Livre des morts, à l’est une vache accroupie sur un 

naos bas et coiffée du disque surmontée des deux plumes (» — >-) , à l’ouest un 

faucon aux ailes éployées également accroupi sur un naos (-< — «) 

i 0 Section est. La section est comprend : a. Une bande d’hiéroglyphes qui court sous 
le ciel étoilé, le long du bord supérieur de la cuve, et qui, commençant au milieu 
de la paroi nord, derrière la vache décrite plus haut, se poursuit sur la paroi est 
et s’achève au milieu de la paroi sud, au point où passe le grand axe longitudinal 
de la cuve; b. Un registre supérieur de tableaux et d’inscriptions empruntés au 
Livre de l’Hadès; c. Une seconde bande longitudinale d’hiéroglyphes, qui ne va que 
jusqu’à l’arête sud de la paroi ouest; d. Un registre inférieur de tableaux et d’ins- 
criptions; e. Une troisième bande d’inscription , de même disposition et de même 
longueur que la bande supérieure. 



Bande supérieure d’inscription. Elle contient, avec de fortes variantes, le texte des 
lignes 1 1-1 A du chapitre lxxi du Livre des morts, dont la vignette est reproduite dans 

ie petit tableau du début : (— ) j-'| Jj»c) "J) % \ j \ | | P J j | ^ 









mj:ï 

• f vft i < ■ « n <^> m <~j » — -j= » ms a t - 



III ■ « W I 



.1 I I 



(sic) 

A 



KmTm Xt 

" I • 1 I ï I <==> Mil I— ■ ■ ■ I I I t ■ ■ 1 * T AvvvaA JÉflL I I I 



Registre supérieur de tableaux et d’inscriptions. Commençant la description au 
point nord, vers le milieu du chevet, on rencontre d’abord les figures et les légendes 
dont la première heure de la nuit se compose au Livre de l’Hadès. L’accès du terri- 
toire est défendu par une grande porte fortifiée, du type de celles que l’on rencontre 
d’ordinaire dans les vignettes du Livre des Portes. Le texte qui l’accompagne est écrit 
dans l’ordre rétrograde, en sept colonnes qui courent de droite à gauche. Il est 
emprunté aux Litanies du Soleil qui précèdent le Livre de l’Hadès dans plusieurs des 
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tombes royales de Thèbes : (» — ►) 



“t— y *ff jMtîifrun 

UlT^JT^înSII-yffinî^lDVwTV 
W=±IT=i-ïM.w^ir-Mî5Z. 
2w * v : ,(-)Us«m.y 

n ’tii.ll * îlïw^^n'tTi 

n-^fiiT-jy^Ny^My.T.n-vms 

sic). Sous les lignes 5*7, cinq figurines sont entassées, tournées vers le nord : 

deux momies debout | J à tête humaine , et trois crocodiles à tête de faucon ou 

d’homme, dressés raides sur la pointe de la queue. 

Les tableaux qui suivent cette inscription sont, comme d’habitude , divisés entrois sous- 
registres superposés. 

Première heure de la nuit . — Sous-registre supérieur . II renferme trois longues théories 
de personnages disposés sur trois rangs de hauteur : chaque personnage est enfermé 
dans un compartiment spécial. Les quatre premiers de chaque rang représentent les 
déesses qui guideront le dieu grand, chacune à son tour, dans l’une des heures de la 

nuit = ► )î”MîjL? 1 iî'iT.îP£.f’iVa.î®V( <i ')’ 

îrsî^,: Derrière elles s’étagent (» — *) les neuf génies qui adorent 

Râ ^ : les trois premiers de chaque bande : P i T" et f 1 M T 1 

m i ' w i il* 

avec une tête humaine, les trois suivants : ^ 

. et Vff* 
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avec une tête de chacal, les trois derniers : w* n et ^ avec 

une tête de crocodile. Viennent ensuite les douze déesses, une pour chaque heure de 
lumière, qui acclamaient Râ pendant le jour, à savoir : (» — >) i° ^ q° 

— J , , 3 ' P® y, 4 " | 55 ^; 5 * ‘—'ST; 6” »-* j; T | 

8 . 4 ^., , *■•!£< 

12° ^ ^ , et les neuf cynocéphales (» — qui gardent les portes de la nuit : 

:=(«)• ♦<«)■ 1T • JLv CT’ "'ll'll- 

Sous-registre du milieu . Il est lui-même divisé ici en deux sous-registres , dont le supé- 
rieur contient successivement : i° le gardien des heures, le couteau à la 

main, suivi du serpent debout sur la queue J; 2 0 les quatre cippes à tête 

humaine, qui sont les porte-paroles d’Osiris i O, de Khopri 

\ ^ | \ a - wa ^ 4* de Toum ° u **** ^ — et de Râ 

0; 3° le grand inspecteur : Pt^ni , à corps d’homme et à tête de 
bélier surmontée des cornes flamboyantes et du disque; 4 ° une Sakhmît : ^ ® à la 
tête de lionne; 5 ° la momie de Khontamentît : ffiif debout, coiffée de la cou- 
ronne blanche; 6° le génie Ig découpeur, armé de son couteau; 7 0 les 

deux déesses : ^ de la Vérité et de la Justice, debout, la plume ^ sur la tête, 

et conduisant 8° les quatre personnages de forme humaine qui halent la barque 
de Râ. Ceile-ci a son équipage ordinaire de divinités, d’abord 



V 

ttil I I 



, puis deux 



dieux |fj, et une déesse ^ !:& . debout, qui regardent en avant 

(» — puis Râ à tête de bélier et à disque, recevant dans sa cabine l’hommage du 
mort j "“j derrière la cabine, quatre autres dieux, vi . iLj f' 01 p- 
IV enfin le barreur | ^u, l’Horus à tête de faucon qui pilote la barque 

(~)V . On aperçoit, dans le sous-registre inférieur, une seconde série de per- 
sonnages : i° Un dieu en forme humaine, qui, la face tournée au sud (■ — ►), voit 
venir la procession , (-< — *) a**'** jv: ; 2 0 un crochet ^ planté en terre ^ j ; 
3° l’emblème y, entre les cornes duquel s’élève le signe des années et dont deux 

serpents ^ traversent le manche; 4 ° la déesse Nephthys ^ , suivie de 
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coiffée du bonnet rouge ^ , et d’une déesse coiffée du bonnet blanc ; 

5° un dieu en forme humaine T (sic) I , qui marche en ramenant les bras sur la 
poitrine et en serrant deux ^ dans chaque main; 6 ° six dieux, debout, marchant, 
le sceptre | et la croix de vie ^ aux mains, les trois premiers, x’ ll et 

^ J avec une tête de faucon, les trois autres, JJ , âU ^ P(?) et 

WJ avec une tête humaine; 7 0 trois serpents * . , longs et minces, superposés, 

celui d’en haut, H I , celui du milieu, I, celui du bas, ■ ; 

8 ° enfin, la barque aux deux extrémités relevées, portant en son milieu le sca- 
rabée jjjjj, qui reçoit l’hommage de deux dieux accroupis (» — >- < — ■), tous deux 

appelés jj . 

Soüs-registre inférieur . Le sous-registre inférieur est occupé par une série de groupes 
symétriques (< — «), d’abord les douze déesses : P; 2 °^ "^p; 3° 



4 yw»**i*v ^ J 

41 M 

© 



~ I 



1 0 ° 



1 l u 



■; 6- f J-; r 8- ^ 9 - V 

. . 12 ‘ il , qui acclament Râ pendant son voyage nocturne, 

puis les neuf génies à tête humaine qui adoraient le maître de l’Ennéade divine, le 

JLn’HVMT Y'I’i- !’ ÜLf Ad'r°l • 

et, derrière ceux-là, les douze uræus crachant la flamme, qui éclairent les heures 
nocturnes , mais dont cinq seulement ont des noms lisibles pour moi : JO- 

r: -V hVin-i-1 u , enfin les neuf autres cynocé- 

phales, dont les noms sont illisibles. 

L’intervalle qui sépare ce tableau du point où la paroi courbe du chevet se raccorde à 
la paroi rectiligne de la face est, est rempli de nouveau par F image de la grande 

porte fortifiée avec son gardien, sa Neuvaine de dieux © 5 et ses 

uræus vomissant la flamme, derrière laquelle s’étend une nouvelle inscription en 
six colonnes verticales, de style rétrograde, empruntée aux Litanies du Soleil : (» — 
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IV T'"* — ITT'V ? ~n"1 )+V! A - © \- 

î ¥i 'J ri^i 



. La gardienne de la porte regarde vers le nord : elle se nomme 



Les deux gardiens de la salle, en forme de momies humaines dressées 
sur leurs pieds, regardent vers Test : il s’appellent jj ■ et (?). 

Le tout est peu lisible et le nom de a été martelé : je l’ai rétabli partout. 

Septième heure de la nuit L’arête légère qui sépare le chevet de la paroi orientale 
franchie, on rencontre une inscription nouvelle et une porte, mais tournée dans un 
sens opposé à celui de la porte précédente. L’inscription est de même nature que 
celle quelle semble continuer, en style rétrograde, et sans ligne de séparation 
entre les six colonnes dont elle se compose. Elle est à peine grattée sur la pierre et 
coupée de lacunes. J’en ai reproduit ici les passages à peu près lisibles, en com- 

mençam par l'angle nord-esl : j î % % % “ ^ ^ ^ 

P ,— m : : ' ■?asn livrer a— 

ïiîa,— . vvszr 

m I JP iii JT -I* h-..- . I * — 7v i i i Jy w 

; | X, ' • 1 •<*>- •<*>- ’ : 6 | • 

* . az. h is; ;1 i ijz, %, 



; 

Le battant de porte ouvert que traverse le serpent 



gardien, levé droit sur sa queue, contient une inscription de cinq lignes, que complète 
une sixième ligne tracée sur l’encadrement de la porte même : (» — j ira 

****** 0 K, , P ■ ****** # I o ■ (T) “wmr 

JTt J 1 <*. 



t/WUXA 



-DGXl 






®Z 2 A J\ 1 01 "ÜV <=> \ ^ ! I P J C“3 ywi * ^ Aw~A 01 

"■■■ V 6 V i —h— jf i \ / -v^ • — | —h— -mr 

CEI 0 ( , 

V— I • Deux gardiens sont attribués à cet ensemble de textes et de 

AwvwA \ \\ 
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représentations, un Horus ^ à tête de faucon et a corps humain, qui 

court percer de sa lance l’ennemi du dieu, puis un génie à forme humaine, debout, 
les bras levés dans la posture de l’adoration 
L’heure représentée à la suite est l’une des heures osiriennes, la septième heure de la 
nuit. Elle est annoncée par le préambule connu, cinq colonnes d’hiéroglyphes en 

écriture rétrograde : (» — ►) j * _ L î 1 ü | 









im 



1 1 



* ^ n m /v ^ j i»— 

I S — *1 •*"*» .*“» 

■ xn^i — s Î/Y'VW' » 

u 



l I 



J\ 



■ j « <=> © a - - a - 1 i i/ . v n 8 V 

I 1 , 8 __ -Sî“ Avw«A SÉfc. * (sic) 8 m 

<^> x Aw«v»A A I I AwwA ■ A Cn *1 i AwiWA A vvvvv A ■ a ^ ~ ** 

^■"■P r ( T 

Les trois registres qui s’étendent derrière cette inscription contiennent les scènes usuelles 
de la septième heure, mais la plupart des personnages n’y ont point leur légende 
accoutumée. 

Sous-registre supérieur . Il représente le triomphe d’Osiris sur les ennemis qu il rencontre 
dans cette heure. La statue du dieu est assise (» — ►) au côté nord, coiffée des-deux 
hautes plumes, enfermée dans la courbe d’un serpent immense qui lui passe haut 

par-dessus la tête; elle tient aux mains le sceptre | et la croix de vie ¥ . Derrière 

f f 

elle, on aperçoit la grosse uræus Ankhîtit, à tête de femme, puis la 



déesse Hakanouîl , à tête de lionne, debout, tenant le sceptre puis 

un dieu momie, ou plutôt sa statue, assise et l’encensoir aux mains p . 

Trois des ennemis d’Osiris, agenouillés devant lui (*—►), viennent d’être décapités, 
et, derrière eux, le bourreau à tête de félin (» — ►) brandit encore son couteau, le 
tout sans légende; trois autres sont renversés sur le dos, et les cordes qui les lient 

sont réunies dans les mains d’un génie à tête de faucon (» — ►) 

va leur faire subir le même sort. Au delà, on voit trois statues — *) de iaucon a tete 

humaine, toutes trois coiffées du pskhent et nommées, la première 

seconde jjjj l ro * s î® me ce sont ^ es ames vivantes du dieu. 
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Le registre se termine sur Limage du dieu, assis (« — «) dans ies replis du serpent, 
le sceptre jj à la main , et dont la légende est tracée de haut en bas : * ^ ** 

^ pour ^ ^ le signe de vie ^ qui l’accompagne devrait être 

placé sous la gueule du serpent. 

Sous-registre du milieu . Il contient : i ° la barque (« — «) d’Aoufou à tête de bélier, avec 
son équipage normal; aucun nom, et de plus, l’Isis qui se tient à Lavant se penche par- 
dessus le lotus de proue, afin de planter à deux mains un grand couteau dans la tête 
du serpent Apôpou, que 2 ° la déesse Selkît lui amène (» — déjà percé de coups 
mortels; le dieu qui, dans les tableaux des tombes royales, passe une corde sur la 
queue du serpent pour le soulever et le déplacer du chemin de la barque divine, 
semble ici verser un liquide sur cette même queue , mais c’est une erreur évidente 
du graveur qui a mal interprété son modèle. Aucune légende n’accompagne cette 
partie de la scène. Derrière le dieu, les quatre gardiennes des quatre châsses 
osiriennes se déploient en procession sans nom et armées de la javeline 

courte, puis on aperçoit les quatre châsses, chacune avec son couteau et ses deux 
têtes vigilantes. Le graveur, ne comprenant pas le sens des légendes qui les accom- 
pagnaient, les a défigurées de plusieurs manières, écrivant I 1 l(sic) j ^ ® au 

lieude Icn S'l I ï<fTT^(|î ^ au-dessus de la châsse de Toumou, O l I S t f V\jf ® 

àaaaaaaA I | - I I (( _ Il I •• 

| ■ i ii ^ | I XX— 

au-dessus de la châsse de Râ, \ l l 1 l fl ! Jf ® au-dessus de la châsse de 

1 Aww A I I Si- — 3» 

Khopri- ® au-dessus de la châsse d’Osiris : peut-être le signe 

était-il écrit en caractères secrets sur l’original. Tournés vers les châsses (» — ►), 
deux personnages terminent le registre de ce côté, le dieu ( ? à forme hu- 

maine, debout, le sceptre | et la croix ansée aux mains, la déesse | jj | (sic) 

également à forme humaine, debout, les bras retombant à droite et à gauche du 
corps. 



Sous-registre du bas . Il commence, comme celui du haut, par : i° une statue assise 
(« — *), qui représente un Horus à corps humain et à tête de faucon, coiffé du disque 

solaire, le sceptre | et la croix ansée aux mains, — «) V i .«J. 

Il reçoit 1 hommage de 2 ° douze dieux à forme humaine, qui s’avancent vers lui 

(» — ►), la tête surmontée d’une étoile, et qui représentent les astres de la nuit : le 

© 

premier est accompagné de la légende <=>, les autres sont demeurés sans nom. 

Une seconde théorie, 3°, composée également de douze personnages à la tête étoilée, 
mais qui sont des femmes, tourne le dos à la première et marche — «) vers h° un 
crocodile sans nom, allongé sur une zone elliptique de sable. La plus rapprochée du 

crocodile n’a point de nom, mais les six suivantes s’appellent : la seconde ^ , 
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la troisième | ** > ~ ^ ( ( ( , la quatrième | j, la cinquième ^ la sixième 

J§| , la septième ft ; le nom des cinq autres manque. Le crocodile a devant 

lui 5° une tête humaine, qui est la tête d’Osiris ( (sîc) il et qui sort de l’amas 
de sable. 

Un simple battant de porte, traversé du long serpent qui le garde et qui s’appelle 
sépare le domaine de cette heure de la grande Salle où Osiris siège, salle 

qui est figurée au Livre des Portes mais qui ne l’est pas au Livre de l’Hadès. Dix têtes 
d’animaux, assemblées nuque à nuque par groupes de deux, sont disposées sur 
cinq rangs le long du battant, et représentent autant de victimes offertes en sacrifice 
pour être attachées à la garde de la salle, près de la porte. C’est d abord en haut, une 
tête de vache (» — ►), coiffée du disque et des plumes ^(sîc) et une tête de chacal "i 

(-< — «), l’une et l’autre sans nom (une t est pourtant gravée grossièrement près de la 
coiffure de la vache) ; ce sont ensuite deux têtes , l’une de chacal "f , le -T ( , l’autre 
de bélier aux cornes flamboyantes ^ puis deux ^ es de bélier 

opposées nuque à nuque et aux cornes flamboyantes, »» v '— * jj ^ et -^» (?), une tête de 
gazelle aux cornes en forme de lyre et une tête de chacal ® i et ^ ~ 

VJ'J , enfin la répétition du premier couple, la tête de vache ^ coiffée des 
deux plumes et la tête de chacal * ( . Le dos tourné à la porte et 

à sa garde mystique — «), un groupe se tient, composé : i° de cinq personnages sur 

trois rangs de hauteur, fv et j en ^ aut ’ ^ a u milieu, VJ et 

* en bas; a” d’une statue d’Osiris-momie , coiffée du bonnet blanc, le sceptre j 

dans les mains, assise sur un fauteuil carré à dossier bas : un prisonnier, les bras 
liés derrière le dos, la face contre terre, est représenté couché A*; dans le cadre 

formé par les montants du fauteuil, avec la légende : (-< — *) ^ «—1 (^)* 

Un Horus à corps humain, à tête de faucon surmontée de la légende 

porte (» — >) vers le nez d’Osiris un signe de vie Ÿ et un signe de stabilité | 
superposés à l’extrémité d’un long bâton. Dans le haut de la scène, entre les deux 
personnages, on lit une légende en deux lignes horizontales superposées : — *) 

Une escouade de dieux et de génies, disposée sur six rangs, s’avance (» — ►) derrière 
Horus. La rangée supérieure est sous la conduite d’un dieu à corps humain , a tete 

de chacal, et qui tient le sceptre ^ à la main, \ ; les huit génies qui mar- 
chent à la suite lèvent les deux bras dans la posture de l’invocation : i° jj ( L1 
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2 ° 7^ ; 3° S=>; ! x ° ; 5° J ; 6 ° ^ ; f 8 ° ^ ^ ^ . 

Même posture au second rang qui ne contient, derrière son guide à tête de chacal 



(» — ►) , que sept Anubis ^ 

a** àAia a 

|lfVfVVV| k 

y 6 ’^yr~- 

chacal : 1 0 ^ ^ ; 



■ 



I ; 3° ' 



>; 4 0 ' 



G 5» 



, jf „ j y 

, puis au troisième, après le guide *“ à tête de 



;w](: 3'î)); 



k° 



•‘•fl 



iiï 



6 ° ^ ^ ; 7 0 ^ ^ .Au quatrième, les trois personnages qui suivent le dieu à tête 
de chacal ^^ (?) sont trois déesses à sceptre couronné du lotus épanoui : i° f : 1 

jj ^ ; 2 ° 3° après lesquelles viennent quatre adorants: 4° ® 5° j ; 

Le cinquième et le sixième rangs ont pour guide chacun 
une déesse, qui tient de la main gauche une des cordes qui lient le prisonnier figuré 



sur le siège d’Osiris. Celle du cinquième rang i° I est suivie de quatre dieux 

à tête humaine et tenant un sceptre jj à la main : 2 ° * ? 3 ° l; 4 ° j J; 



5° | • , et de deux génies adorants : 6 ° 



; 7' 



1 ^ ( ? ) ; celle du sixième 



rang 1 0 l , de deux dieux : S” 00 ^, et de deux déesses : 4° jj^^î 3° 

debout, marchant, les uns le sceptre jj, les autres le sceptre J en main, puis de deux 

. Le fond de la salle est traversé de haut en bas par 



adorants : 6 ° 



et 7 ° 



une ligne de quatorze têtes de bœufs précédée d’une tête de gazelle aux cornes en 
forme de lyre >r. le tout posé de champ. Un immense serpent aux replis multiples 
se dresse dans toute la hauteur du registre, la face au sud — «), et veille à la 
seconde porte de la salle, dont le battant est ouvert : une figure de lion, posée sur 
la tranche supérieure du battant, complète la garde de la porte. 

Bande médiane d inscription. Une ligne d’inscription semblable à celle qui borde le 
haut de la cuve commence au milieu même du chevet, à l’aplomb de la figure de 

vache qui marque le début de l’inscription au registre supérieur : (» — J* ^ 



* — 4 - 






b - 

(sic) 



j W 



as 

ISÎfl 
itIAJ 



J\ O 



y 

*71 1 1 

m 



23 . 
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I h i i ^ 

a 



t/WW\ 

Q 



— ^ MA > v A <T> g i AwwwA Mtf î 

111 



L’inscription s’arrête à l’arête de la face nord, et elle ne se prolonge pas sur la face 
est, comme le fait l’inscription du haut de la paroi. 

De même qu’au registre supérieur, le décor commence au milieu de la paroi du chevet, 
par la représentation d’une porte fortifiée avec ses flammes et ses gardiens ordi- 
naires, derrière laquelle se déroule une inscription de sept colonnes verticales en 
style rétrograde. L’extrait des Litanies qu’elles renferment est aussi irrégulier que celui 

du registre supérieur : (~) ] f 't t J 1 Î*?f VI™ 5^ 



(sic) 



-JUJPH'tti r>) IC * r W ^ # 

sSui-tTlIl Les trois gardiens de la porte sont debout (« — «), sans nom, 
sous les trois dernières lignes. 

Deuxième heure de la nuit . A la suite de cette inscription, le texte de la seconde heure 
se déroule parallèlement à celui de la première qui remplit le registre supérieur. 



Sods-registre d’en haut. On y voit successivement, en partant du point le plus septen- 
trional (» — ►) : i° Isis â ° Gabou VJ' 'j p, et 3° Khnoumou 

les deux premiers à tête humaine, le troisième à tête de 
bélier, puis 4° Thot sur son escabeau (+ — «) m J à tête d’ibis, puis 

1 x J ZvTN MwA — 
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5° le dieu à tête de cynocéphale (* — ►) ^ J , et 6° la déesse à tête de 

lionne (» — >) | ^ ^ •> tous en forme de momie, armés d’un 

couteau et assis sur le fauteuil cubique. Les trois personnages suivants sont debout et 
marchent : 7 0 le premier a la tête humaine et les bras ballants (» — ►) y ^ | 

^ 8° le second a la tête de faucon surmontée de l’uræus et les bras ballants 

également (» — ►) VJ ^ le troisième a la tête humaine, mais il lève le bras 
gauche derrière la tête et il tient un couteau de la main droite (» — *) P J | p * 
^ , cbâtreur et dépeceur des mânes. Suivent (» — ►) : 1 o° les deux cynocéphales 

de Thot, comme étayés de leur queue qui prend son point d’appui sur le sol, J 
puis et, après eux, 1 1° Horus-Sît à la double tête de faucon et de monstre 

typhonien, * lf2 ° k croc ^ et ^ d’Osiris J - p ^(sic) immK jj ^ et * 3 ° le 



5f I ^ | 

serpent dressé < qu’on appelle son bâton | ^ j “J , 1 4 ° le terme d’Osiris à tête 

humaine jj ■nlIZJ '(sic) en conversation avec i 5 ° la déesse accroupie, à mufle 

de lionne surmonté de l’uræus, nn=«*$|. La procession se termine par 
i6° le groupe des déesses (» — »•), au nombre de dix. Les quatre premières ont le 
serpent ^ au-dessus de la tête, en guise de coiffure, et elles tiennent en main 

la croix de vie ^ et le sceptre jj : i° ^ i i f 2 ° fur^T’ 

3° Jf§(««o iv; ^ la quatrième est sans nom. Elles sont suivies par Sakhmit 
à tête de lionne et à sceptre jj, (» — >) •. p ar Æ =i 

à tête humaine et les bras ballants, par l’Amenlîl excellente O • à tête humaine 
surmontée du signe ui et les bras ballants , par la déesse de la couronne rouge , 



Nît, dame de la Vallée funéraire * I coiffée de sa couronne 

* • 1 IXJ 

rouge , par la déesse de la couronne blanche, également dame de la Vallée 



funéraire T ^ Ê I , coiffée de sa couronne blanche É , enfin par la 

Vérité ^ 1^" coiffée de sa plume et les bras ballants comme les déesses qui 
la précèdent. 

Sous-registre du milieu . Il est occupé par une procession de barques qui se dirigent 
vers le nord (* — ►), barques-fées portant : la première, deux têtes humaines, l’une 

à la proue, l’autre à la poupe ims if j. , puis à l’avant l’emblème de 

TOsiris-Lune, le disque encadré des deux cornes au milieu ^ * J la plume 
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de Vérité à i’arrière le dieu qui, debout, «étaye la plume de Vérité» (» — ►) 
. Au-dessus d’eux on voit des légendes peu distinctes , en deux colonnes ver- 



¥ 



, soit la 



ticales d’écriture rétrograde : (» — j \Y. 

fin de la légende descriptive qui, dans les bons exemplaires du Livre de l’Hadès, court 
au-dessus de cette scène ; ici elle est tracée en caractères si menus et si peu soignés 
quelle est illisible presque partout. L’ouvrier, gêné par la position qu’il était obligé 
de prendre, a gravé les inscriptions de ce registre à l’effet, de manière à donner 
l’impression de la légende plutôt que la légende même; je ne m’attarderai donc pas 
à essayer de copier ces lambeaux de phrase, et je me contenterai de décrire som- 
mairement la scène. On voit, sur la deuxième barque, deux têtes humaines coiffées 
des longues plumes, l’une à la proue, l’autre à la poupe, et au milieu le sistre 

d’Hathor sous la garde de deux femmes; sur la troisième la couronne blanche 
à la proue et la couronne rouge ^ à la poupe, et au milieu un crocodile gigan- 
tesque, étendu à plat ventre (» — ►), qui est coiffé de la couronne blanche, et sur 
le dos de qui la tête d’Osiris est posée; enfin, la quatrième, la barque de Napri, 
possède deux uræus droites en guise de proue et de poupe, et, devant chacune 
d’elles un casse-tête planté, puis une femme au milieu, accroupie et la face 
tournée vers l’ouest, entre deux dieux debout, sans bras, qui veillent sur elle. Un dieu 
à double tête humaine, debout, incliné légèrement, sépare cette avant-garde du 
bateau solaire, chargé, comme d’habitude, de son équipage de dieux, avec, en plus, 
le barreur qui manœuvre la rame-gouvernail. 

Sous-registre du bas . La série y commence, au nord, par quatre dieux à tête humaine 
et coiffés des deux grands épis, qui s’avancent (» — ►) les bras ballants : i° 






; k° Les quatre dieux suivants (» — ►) tiennent 



chacun un épi à la main : i° 

dernier de cette série j| tient un couteau. Trois statues de dieux assis (* — ► ) 

sont dressées sur un même socle, le couteau au poing : 5° le mangeur d’âne 

t à tête de taureau, Har-khobîti à tête humaine, 

à tête de chacal; 6° Osiris-Onnophris ^ ^ jÉL J, en forme de momie 
debout, coiffée de la couronne blanche, les accompagne (» — >), avec 7 0 l’Osiris 
stellaire, , qui lient de chaque main le sceptre aux emblèmes d’Orion et de 

Sothis, 8° l’Horus à double tête humaine qui ramène les deux mains sur sa poitrine 
J 1 puis avec sa tête de faucon, 9 0 deux génies à tête humaine 

et • , suivis de io° trois dieux, à tête humaine également, qui 
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et 



pui S 



portent la tige longue |* de palmier jj - 
ii° d’un génie à tête humaine et armé d’un couteau ^ et 1 2 0 des trois 

génies des saisons £ |(?) qui apportent le signe ^ sur leur main. Les légendes 

de ces derniers personnages sont tracées d’une manière si indistincte que la lecture 
en est incertaine presque partout. 

La seconde heure est close, comme au sous-registre supérieur, par le dessin de la porte 
fortifiée avec ses serpents, sa neuvaine de dieux et son extrait des Litanies en six 

colonnes verticales de style rétrograde : (» — j jj ^ ® ^ 1 ^ 



îJvniii-jiSAfîw“-w-i.ywâ5n 

S%\ 4A J J I . Les trois gardiens de la porte sont debout 
>**WA JM . 1 | JT A*v**W AvwwA J. ° 1 

sous les lignes 4-6 de l’inscription, trois momies, une à tête humaine, deux à tête 
de cynocéphale, représentant les génies de Banhanou. 

Au delà de l’arête légère qui sépare la paroi du chevet de la paroi est, on rencontre 
un petit espace vide, puis une nouvelle représentation de la porte fortifiée, analogue 
à celle du sous -registre supérieur, avec sa neuvaine de dieux, ses gardiens et ses 
inscriptions. L’inscription en huit colonnes verticales qu’on remarque proche l’arête 
est en style rétrograde, et contient la suite des Litanies; elle est aussi des plus 

incorrectes t (— ) j jj ]T . jf j j Jj ^ -= P (Ü) “ 

■yr*îpza^m>jsixsn-ttpa 

în-JS^fl»!Ts?-ïf4PZ«:ïi:- 

lSiT-y^PTMWJftn-JS'ITîfe? 
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SmS'SPTMNJÎlXrf'ït 
iw.y<Pï^kriHyn-j 
^n^'J!S'!>zvriHy 



La fin de cette inscription semble avoir été reportée au bas de l’espace vide que j’ai 
signalé le long de l’arête, en avant des quatre personnages qui sont invoqués dans 
la Litanie : les deux momies debout (■ — ►)» la première à tête de lionne, la seconde 
à tête de vache, puis la déesse à corps et à tête humaine sans insigne (»—*■), qui 
marche, les bras ballants, à la suite de Khopri (* — *■) à corps d’homme, â tête de 

rwaH-yipa 

. Le battant déporté ouvert, que le serpent gardien traverse, contient une 
inscription de cinq lignes, conçue également en style rétrograde : (» — *) j j 



« Ç 



t » 

I I 






I I I 



S(’)==Cî»ï;l2P'î\4-Tw?l^<s 

Huitième heure de la nuit. A la suite de cette inscription, le texte de la huitième heure 
se déroule parallèlement à celui de la septième, qui remplit le registre supérieur. 

Sous-registre süpébieur . 11 est divisé en six compartiments par six battants de porte 
plantés droit ^ en terre. 

Dans le compartiment le plus rapproché de la porte trois personnages à forme 
humaine, le premier coiffé sont assis chacun sur le signe des étoffes ^ sans 
légende, et les trois, tous semblables, qui occupent le second compartiment, sont 
également sans légende, ainsi que les battants de porte qui limitent les deux groupes. 
Dans le troisième compartiment le personnage du milieu est accompagné de la 

légende ^pn jJ le premier de la légende en une seu ^ e % ne verticale, 

et le battant qui sépare ce compartiment du quatrième porte inscrite la légende 
(-< — -t g » Les trois personnages du cinquième compartiment ont, 

le premier une tête de musaraigne? -«>- — J "j "p»*>, le second une tête de 

gazelle avec deux longues cornes 1 troisième une tête de 
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taureau Lî ^ et le battant qui sépare ce compartiment du cinquième 

s’appelle «■»(?). Les trois personnages du cinquième compartiment ont 

une tête d’ichneumon, une tête de musaraigne, une tête de cynocéphale et s’appellent 

(-< — ■) | ^ ^ | | '-|h>, celui du milieu (-< — ■) 

«' — +• Le battant qui ferme l’heure de ce côté 



premier 
s’appelle ( 



^ AvwwA J ^ 



0 



Sous-registre du milieu . Il est occupé d’abord par : i° la barque solaire, qui se dirige 
vers le sud (» — ►) et qui porte en son milieu, sous les replis du serpent Mehni, le 
dieu Afou, à corps humain et à tête de bélier, debout, marchant, le sceptre | et la 

croix ansée ^ aux mains. Le mort est agenouillé devant lui, les bras levés dans la 
posture de l’adoration , et derrière le mort, marchant vers l’avant (» — ►) , on voit 

successivement la déesse à corps et tête de femme, coiffée des cornes et du disque 
dTlatbor puis les trois dieux à forme humaine, debout et les bras ballants. 

Entre le dieu et la poupe, quatre autres dieux sont debout, marchant, puis, leur 
tournant le dos, un Horus à corps humain et à tête de faucon récite l’incantation 
qui oblige le gouvernail à diriger la barque. Le disque solaire, roulé dans l’uræus 
pose sur l’ornement en lotus épanoui qui décore l’avant de la barque, et celle-ci 
est tirée à la cordelle par : 2 ° deux groupes de dieux à corps et à tête d’homme, 
rangés quatre et quatre sur une seule ligne, en avant l’un de l’autre. En avant de la 
barque, on rencontre successivement : 3° neuf groupes (» — ►), formés d’un petit signe 

d’étoffes 1 1 et d’un grand signe planté droit en terre et à l’extrémité supérieure 
duquel pend une tête humaine, soit, en commençant par le groupe le plus éloigné 
de la barque, — «) & ^ ^ aSSa 

■ Zl ^ puis : k° les quatre béliers debout, marchant (^-^), coiffés, le plus proche 

de la barque d’un disque solaire sans uræus O, le second m- 

de la couronne de la Haute-Égypte , le troisième 
de ia couronne du Delta le plus éloigné de la barque ^ ^ 

a*v**a des deux plumes sans disque JJ; devant chacun d’eux le signe des 
étoffes 1 1 est planté en terre. 

Registre inférieur . Dans le compartiment le plus rapproché de la porte, on voit succes- 
sivement : i° une déesse à corps et à tête de femme, sans insignes debout (» — ►) 

Catai . du Musée , n° 29301. 24 
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devant le signe des étoffes j 1 , 2 0 un long serpent replié, 3 ° trois grandes 
flèches « — ■ au-dessus de deux petits signes des étoffes 1111 , et 4 ° un dieu à 

corps d’homme, à tête de bélier, assis sur un signe des étoffes : les deux battants qui 
délimitent ce compartiment n’ont point de nom. Le second compartiment contient : 
5 ° deux femmes sans insignes, et 6° un homme à tête de chacal assis sur le signe 
des étoffes; le battant qui le sépare du troisième compartiment n’a pas de nom. Le 
troisième compartiment contient : 7 0 cinq groupes formés d’une momie humaine (-< — «) 

J, debout devant un petit signe des étoffes 1 1 , à savoir : 

0 



5 



(sic); la porte qui le sépare 

du quatrième s’appelle (+ — ■ ) —h— P * ^ 1 »- 1 . Le quatrième compartiment 
contient également : 8° cinq groupes formés de la momie et du petit signe des étoffes, 

à savoir : (. •) j V ' ’ ~ XVLïilW ~ i S 

| P la porte qui le sépare du cinquième 

s’appelle Le cinquième compartiment contient cinq person- 

nages : 1 ° une femme sans insignes, debout, les bras ballants (< — «) | r ’5-«l 

, 2 0 un homme sans insignes, debout, les bras ballants, 
î \ I M-=- 3 ° une femme sans insignes, debout, les bras 

ballants, — *) bifü 4 ° un homme sans insignes, debout, les bras 

ballants, Jusqu’ici, le graveur n’a pas compris son sujet. Il a rem- 

placé par des personnages humains les uræus posées sur le signe j j des étoffes , et il a 
inscrit en tête de chacun d’eux les éléments du tableau ancien, l’uræus h , le signe 
de vie T , et le signe de l’étoffe [ j qu’il a placé en tête de leurs noms, 5° un homme 
sans insignes, debout, les bras ballants {< — «) * ! . Le battant qui ferme 

l’heure de ce côté s’appelle i^pi- 



La partie de la paroi qui s’étend entre la fin de l’heure et l’arête de la paroi voisine 
était trop petite pour contenir les tableaux d’une heure nouvelle. Le décorateur a 
posé sur la ligne de terre du registre, correspondant au sous-registre inférieur 
des scènes précédentes, la figure du dieu Saou, corps et tête d’homme, debout, 
marchant, les bras ballants, surmonté du signe qui sert à écrire son nom 3m, et 
au-dessus de lui, deux lignes verticales qui occupent toute la hauteur des deux 
autres sous-registres. Elles sont incisées sur la pierre de façon si rapide que c’est à 
peine si je déchiffre çà et là un ou deux des caractères qu’elles contiennent. 

Le reste de l’espace est vide. 
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Bande inférieure d’inscription. Eüe commence sur la paroi nord , un peu à gauche 
de l’endroit où passe le grand axe longitudinal de la cuve, par une série de figures 
mystiques qui appartiennent aux chapitres clxii-clxv du Livre des morts . Elle continue 
sur la face ouest et elle s’arrête à l’angle sud-ouest de cette face. 

Les figures représentées (» — sont : i° la vache Ahaît, debout, marchant, le soleil 
entre les cornes, la monaît passée au cou, 2° le scarabée à double tête de bélier, 
monté sur deux jambes humaines, debout, marchant, les bras ballants, 3° le nain 

à tête de faucon , levant le nekhekh du bras gauche et tenant de la main droite 
son phallus érigé, k° la déesse à corps humain, surmonté de trois têtes de femme, de 
faucon et de bélier qui portent, sur les cornes flamboyantes, les cornes et le disque 
d’IIathor flanqués des deux uræus. Elle étend horizontalement ses deux bras frangés 

d’ailes, 5° un second nain avec ^/\ nekhekh et phallus érigé, 6° deux yeux mys- 
tiques ailés et montés chacun sur une paire de jambes humaines, marchant (« — «) 
vers 7 0 un serpent ailé monté sur une paire de jambes humaines (» — >-), et coiffé 
des deux cornes flamboyantes et du disque, qui tourne le dos à 8° un gros scarabée 

à tête humaine, coiffé des deux plumes d’Amon ||, monté sur deux jambes humaines 
et muni de deux bras humains, dont l’un lève le nekhekh tandis que 
l’autre tient dans la main son phallus érigé. L’inscription commence en face de ce 

dernier: — 

v ' I JT ' 1 A JV I rxF /*■ p i ] Jrm A*w*A y 






CDI T At- 

* * à 



il 



Paroi sud. — La paroi des pieds est remplie par les représentations de trois des heures 
de la nuit, la IX e , la X e et XI e . La XI e est au-dessus de la X e , qui est au-dessus de 
la IX e , mais les registres qu’elles occupent ne sont point séparés par une bande 
de gros hiéroglyphes, comme c’est le cas sur la paroi est. Toute l’arête de droite a 
disparu, emportant quelques figures et quelques hiéroglyphes. 

Registre supérieur. — Onzième heure de la nuit. Elle est, comme d’habitude, partagée 
en trois sous-registres superposés. 



Sous-registre supérieur . A l’extrême droite, i° le dieu à corps unique et à double tête 
surmontée à droite de la couronne blanche, est debout, marchant — «), le sceptre ^ 

et la croix ansée ^ aux mains. Devant lui, 2° le grand serpent ailé, le signe ^ sous 



la tête, s’avance — *) sur quatre jambes humaines, et, en travers de lui, lui tenant 
les deux ailes de ses mains, 3° un dieu à corps et à tête d’homme, coiffé d’un gros 

ad. 



t 
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disque, à droite et à gauche duquel les yeux flottent , va avec lui (-< — ■) 

vers 4° un groupe (» — >-) formé de dix étoiles, deux, cinq et trois, puis d’un long 

serpent "**, sur le dos duquel un dieu-momie est assis Au delà de cette scène, 

5° douze personnages sont rangés (■< — ■), une femme à double tête, sans insignes, 
debout les bras ballants, qui va dans la direction des serpents, puis, 6° un dieu à 

tête de bélier, le sceptre ^ et la croix ansée ^ aux mains, 7 0 un dieu à tête humaine 

sans insignes , qui s’avance les deux bras levés en adoration un dieu à deux 

têtes d’ibis et 9 0 trois autres dieux à tête humaine, sans insignes ni bras, 1 o° quatre 
femmes assises dans les replis d’un serpent, au-devant de qui 11 0 quatre dieux à 

corps et à tête d’homme, sans insignes, accourent (» — ► ) en levant les bras. 

L’extrémité ouest du registre montre 12° les deux barques, la Mâdit et la Sektît, 
chargées de leurs emblèmes, et, à l’avant de la première, Nephthys — «), coiffée 
de son hiéroglyphe qui transmet le disque solaire à Isis debout (» — >) à lavant 
de la seconde. Aucune légende n’accompagne ces scènes. 

Soüs-registre dû milieu . On y voit à droite, près de l’arête qui sépare la paroi sud de la 
paroi est : i° la barque solaire (-< — avec son disque sur la fleur de proue le 

dieu à corps humain et à tête de scarabée est debout au milieu, dans les replis du 
serpent Mehni, avec le mort agenouillé (» — >) devant lui dans la posture d’adora- 
tion et l’équipage ordinaire, trois dieux et une déesse en avant, trois dieux et 
un Horus-pilote à l’arrière. 2 0 Douze personnages, à corps et à tête d’homme, 
marchent processionnellement — «) devant la barque, supportant, sur la paume 
de leurs mains levées 3 ° le long serpent aux mille replis, dont la tête se dresse 
en avant du premier d’entre eux. 4 ° Deux serpents les précèdent en rampant 
qui portent sur leur dos, le premier la couronne blanche le second la 

couronne rouge et ils ont eux- mêmes devant eux 5 ° un groupe de quatre 
femmes debout — «), les bras ballants, coiffées, les deux premières de la couronne 
blanche, les deux suivantes de la couronne rouge, auxquelles 6° quatre hommes, 
sans insignes, debout, marchant (» — ►), font adoration Le registre se termine 

par 7 0 la figure d’un autel (» — >), à cuve profonde posé sur un traîneau 

: et supportant un scarabée couché on v0 ^» en avan t » 8° un second groupe 



formé du ciel, du scarabée et de l’enfant superposés , devant qui 

9 0 deux hommes sans insignes sont agenouillés, les brais retombants en signe de 
soumission Aucune légende n’accompagne ces scènes. 



Soüs-registre inférieur . A l’extrémité droite : i° un Horus à corps humain et à tête 
de faucon surmontée du disque est debout (» — ►), appuyé sur son bâton comme 
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sur une béquille; 2° un serpent, droit sur la pointe de sa queue (-< — «), est devant 
lui, et ils regardent tous deux 3° cinq déesses (» — >), qui lancent à deux mains un 
jet de flamme, sur cinq fours à dôme arrondi où sont entassés les «ennemis» du 

dieu gfte fyfc en deux tas , leurs « âmes » > leurs " souffles » 

leurs «têtes» » « * : trois petits personnages gisent la tête en 

bas m dans un sixième brasier, devant lequel sont rangées k° quatre femmes 
sans insignes, debout, les bras ballants (» — ►), 5 ° un dieu à corps et à tête d’homme, 
debout, marchant (» — ►), le sceptre ^ et la croix ansée aux mains (» — ►), et 
enfin 6° les quatre hommes sans insignes, debout, marchant (» — ►), les bras 
levés en signe d’adoration r- Une inscription en sept colonnes devait expliquer la 

scène, mais le graveur, après avoir tracé les lignes, a négligé d’insérer les hiéro- 
glyphes; 7 0 une momie humaine à tête de bélier est debout (» — ►) par-derrière et 
termine le tableau. Aucune légende n’accompagne ces scènes. 

Registre médian . — Dixième heure de la nuit . Elle est, comme la précédente, sub- 
divisée en trois sous-registres superposés. 

Sous-registre supérieur . À l’extrémité de droite, on rencontre d’abord : i° un dieu à 
corps et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre et la croix ansée ^ aux 
mains (« — «), puis a° un gros scarabée jjjj . Viennent ensuite deux groupes, formés : 
3° le premier de deux déesses (* — > pliées dans l’attitude d’une personne qui 

s’assied, coiffées, celle de droite de la couronne rouge celle de gauche de la 

couronne blanche et placées de chaque côté de deux serpents (« — « » — ►), qui 
sortent de terre à mi-corps et qui portent sur leurs deux têtes un gros disque solaire, 
flanqué à distance d’une grosse couronne rouge (« — *) y et d’une couronne blanche 
4° le second, de deux déesses (» — > * — «) placées dans la même attitude 

que les précédentes de chaque côté d’une hache — «) que surmonte un disque 

solaire. Ils sont suivis de 5 ° huit déesses à corps et à tête de femme, qui marchent 
— «), le sceptre "j et la croix ansée ^ aux mains, vers 6° une momie de cynocé- 
phale, assise sur un serpent recourbé en arc et qui porte un œil sur la main 
(» — ►). 7 0 Quatre dieux à corps d’homme s’avancent au delà — «), le sceptre 

et la croix ansée ^ aux mains , le premier avec deux serpents en guise de tête , le 

second avec une tête de chacal, les deux derniers avec une tête d’homme, et 
li° quatre momies humaines, coiffées de la couronne blanche — «), ferment la 
marche. Aucune légende n’accompagne ces scènes. 
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Sous-registre du milieu. On y voit, à droite, près de l’arête qui sépare la paroi sud de 
la paroi est : i° la barque solaire (-< — ■) avec son disque O sur la fleur de proue, 
mais le dieu et sa cabine ont été mutilés, et il ne reste plus qu’une partie de l’équi- 
page, trois dieu.v à l’avant et trois à l’arrière, plus l’Horus-pilote. En avant de la 
barque sont rangés processionnellement : 2° la déesse Neith, debout, marchant, les 
bras ballants, coiffée de la couronne rouge (-< — «), 3° deux grands arcs | j fichés 

en terre, k° un serpent avec tête aux deux extrémités (-< — « » — >) du corps, monté 
sur deux paires de jambes humaines marchant dans le même sens (■ — ►), coiffé 

en avant de la couronne rouge en arrière de la couronne blanche , 5° une 

déesse debout, les bras ballants et coiffée de la couronne blanche ^ (» — ►), 
6° une barque ' s j^ , sur laquelle est posé un 7 0 long serpent raide, qui a une croix 

ansée ^ au-dessus de la tête (-< — *), 8° quatre hommes, debout, marchant, avec 

un disque au lieu de tête, et tenant à la main une lance la pointe en bas (« — ■), 
9 0 quatre dieux à corps et à tête d’homme, marchant avec la lance comme les précé- 
dents — «), enfin 10° trois dieux h corps et à tête d’homme, sans insignes, les 

bras ballants — «). Aucune légende n accompagne ces scènes. 



Sous-registre inférieur . A l’extrémité de droite : i° un Horus, à corps d’homme et à 
tête de faucon surmontée du disque, regarde le long bassin rempli d’eau 

dans lequel nagent, en des poses diverses, les habitants de cette région de l’heure, 
2 0 trois ( 2 et 1) qui flottent sur le dos, le bras gauche allongé et le bras droit relevé 
vers la face 3 ° trois (2 et 1) qui flottent sur le ventre les bras relevés vers la 

face h° sept (2 , 2 , 2 et 1) qui flottent sur le dos les deux bras étendus le 

long du corps En avant du bassin, 5 ° quatre femmes sont debout, les bras 

ballants, un serpent allongé au-dessus de la tête — «) et 6° le sceptre ? , sur- 
monté de la tête de Sît ^ (« — *), termine la série à l’extrémité gauche du sous- 
registre. Aucune légende n’accompagne ces scènes. 

Registre inférieur . — Neuvième heure de la nuit. Elle est, comme les deux précé- 
dentes, subdivisée en trois sous-registres superposés. 



Sous-registre supérieur. 11 est rempli à moitié par une fde (« — «) de douze momies à 
tête humaine J, accroupies chacune sur un petit signe des étoffes j j ; l’autre 
moitié est occupée entièrement par une procession de douze femmes (< — «), sans 
insignes, debout, marchant, les bras ballants. Aucune légende n’accompagne ces 
scènes. 



Sous-registre du milieu . On y voit, à droite, près de l’arête qui sépare la paroi sud 
d avec la paroi est : i° la barque solaire avec son disque sur la fleur de 

proue et son dieu à tête de bélier, debout, dans les replis du serpent Mehni. 
L’équipage est au complet, bien qu’un peu endommagé : à l’avant, le mort en adora- 
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tion, la déesse coiffée des cornes et du disque puis les trois dieux debout; à 

l’arrière, les quatre dieux debout et l’Horus- pilote, 2 ° douze personnages, à corps 
et à tête d’homme, marchent — «) en avant de la barque (« — «), l’échine courbée, 
tenant à deux mains une rame-gouvernaiL On aperçoit ensuite : 3° trois grandes cor- 
beilles sur lesquelles sont posées k° une âme à tête humaine coiffée des 

deux plumes — »), 5° une momie de bélier " 5 ^ (< — «), 6 ° une momie de bœuf 
SL coiffée du disque solaire (« — «), 7 0 deux momies à tête humaine, debout, sans 
insignes (« — «), ferment le sous-registre du côté gauche. Aucune légende n’accom- 
pagne ces scènes. 



Sous- registre inférieur. Toute la portion de droite est occupée par une file (« — «) de 
douze serpents " 1 posés chacun sur un petit signe des étoffes [ j ; huit hommes 
sans insignes marchent devant eux , les bras ballants (* — «) , et deux momies humaines 
debout — «) terminent le sous-registre du côté gauche. Aucune légende n’accom- 
pagne ces scènes. 



2 0 Section ouest. La section ouest comprend, comme la section est : a . une bande d’hié- 
roglyphes qui court le long du bord supérieur de la cuve et dont le texte, emprunté 
au chapitre lxxi du Livre des morts , commence au milieu de la paroi nord derrière 
le faucon décrit plus haut (1 ^, se poursuit sur la paroi ouest et s’achève au milieu de 
la paroi sud, au point où passe le grand axe longitudinal de la cuve; b. un registre 
supérieur de tableaux et d’inscriptions; c. une seconde bande longitudinale d’hiéro- 
glyphes, qui ne va que jusqu’à l’arête sud de la paroi ouest; d . un registre inférieur 
de tableaux et d’inscriptions; e. une troisième bande d’inscriptions de même disposi- 
tion et de même longueur que la bande supérieure. 



Bande supérieure d inscription : — *) h JL j 






W Cf. plus haut, p. 171 du présent volume. 
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Registre supérieur de tableaux et d’inscriptious. — Troisième heure de la nuit. Elle 
est , comme d’habitude , partagée en trois sous-registres superposés. La porte fortifiée , 
par laquelle débutait le registre symétrique de la section est, empiète légèrement 
sur l’espace qui lui était réservé, et semble lui être commune avec la troisième heure. 



Sous-registre supérieur. Il est rempli d’un bout à l’autre par une longue file de person- 
nages. C’est, en commençant à l’extrême gauche, i° un cynocéphale assis sur une 

zone de sable (» — *-), 2° un cynocéphale accroupi sous une hutte cintrée 

(^1 (" — *)> 3 ° un Anubis à tête de chacal, debout, marchant (» — ►), le sceptre | 
au poing droit, k° un Sît, à très longues oreilles, debout, marchant (* — ►), le 
sceptre j au poing droit, 5 ° une femme debout, marchant, portant deux vases w 

au bout de ses mains allongées (» — ►), 6° une seconde femme (» — *), pareille 

à celle-ci, mais présentant deux vases $ à la hauteur de sa tête, 7 0 un bélier 
marchant avec le couteau planté en terre entre ses pieds (■ — ►), 8° une 

momie humaine debout, le sceptre 'jj aux poings » (■ — y), 9 0 le chacal accroupi 



sur son naos (» — *), tous sans légende, 10” un homme accroupi levant la 

pupille d’un gros œil, ®, sur la main droite (- — ►) ^ («») 1 1° une jambe 

de bœuf J , posée sur une colonnette J plantée en terre au J (» — ►), 12 0 quatre 
hommes debout, marchant (» — y), les bras ^j) ballants, ? ^ y 

, | | | |» — | f ^ ( , 1 3 ° une momie humaine debout, les deux mains 
dégagées mais ne tenant rien J * ^ (* — ^), i 4 ° un homme sans bras, debout, 
marchant, portant sur la tête le signe en guise de coiffure, (» — 

i, i 5 ° deux momies humaines, debout, la première avec de grandes cornes 
de vache \^/, la seconde avec deux tentacules sur la tête (» — ►) ZE 1 , et 

AU—Vli. i6° quatre femmes sans insignes, debout, marchant (» — y), les 

Iule) à à r*t F 4 k kl n k k 



bras 



4 V- JWL If M. 

i 7° le faucon sur son support planté en terre V , (- — y) jj*^(?), 1 8° trois hommes 
sans insignes, debout, marchant, les bras ballants $ (»* — >), les deux premiers 
°f et le dernier sans nom. 



Sous- registre du milieu. On y voit, à l'extrême gauche, la barque solaire (» — sans 
disque de proue, mais avec le dieu à tête de bélier, debout au milieu des replis du 
serpent Mehni, le mort agenouillé devant lui — «) dans la posture d adoration 



et l’équipage ordinaire, les trois dieux !, 



{J, et la déesse à 
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| ^ et l’Horus- pilote ^ ^ à 



l’avant, les quatre dieux ^ [J, 
l’arrière. Elle est précédée des trois barques-fées (» — ►) qui portent : la première 

> as i 

un dieu : . vêtu d’une longue robe, mais sans bras, coiffé. des cornes et du 

disque aux deux plumes || , debout, marchant (» — ►), suivi d’un personnage éga- 
lement sans bras ( mais court-vêtu et sans insignes, précédé d’un personnage 

à corps et à tête humains, debout, marchant (» — puis 
d’un serpent fïl ^ 1 lbî 5 debout sur la pointe de sa queue; deux dieux 

JL /*V*VA\ JL Awmma 

placés à l’arrière # (» — ►) et à l’avant ^ , avec leurs légendes écrites 

sous la barque , pagayent debout ; la seconde , qui a sous l’avant la légende - JîL , 
un personnage à tête et à corps d’homme debout, marchant une momie humaine 

debout (■ — *-), tous les deux sans nom, un enfant nu - [sic), dans l’attitude 

de la personne assise (» — *•) I e serpent 1 et les deux pagayeurs , 

1 ^ ^ arr ^ re ^ ^ ^ lavant; la troisième, qui a sous la 

proue la légende îs *£ lE deux momies à corps d’homme et à tête de faucon 

affrontées (» — * -< — ■), et les mains croisées sur la poitrine * el J1 A ■ 

un Horus à corps humain et à tête de faucon, debout, marchant (» — >-), le sceptre | 
et la croix ansée aux mains, , le serpent J | ^ ^ et les deux pagayeurs 

'^■ P r P .- /\ x 

Awwwv **—* (?) à l’avant et HB il ^ à l’arrière. Quatre hommes (-« — «), les mains 

mnmi | | 

ramenées sur la poitrine, debout, marchant, le premier sans nom, puis II 

^ 1 I 



( stc ) , JP? , et I, ce dernier à moitié effacé, vont au-devant de cette 

• • • III / o I 

procession de barques et terminent le sous-registre à l’extrême gauche. 

Sous-registre inférieur. Il est rempli d’un bout à l’autre d’une longue file de personnages 
qui procèdent du nord au sud, c’est-à-dire, en commençant à l’extrême gauche : 

i° Khnoumou ^ à tête de bélier, debout, marchant, le sceptre jj et la croix ansée 

aux mains (» — ►); 2 ° un dieu à corps et à tête d’homme debout, 

marchant, les bras levés devant la face dans l’attitude de l’adoration (* — >); 

3° quatre statues d’Osiris-momie, assises, coiffées de la couronne blanche ^ (» — 

H’ nrtiyv njCv 

corps d’homme et à double tête de pigeon, debout, marchant, un grand couteau 



à la main (» — ► ) ^ 
Cataï, du Musée 3 n° 29801. 
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5° une femme sans insignes, debout, marchant, ies bras ballants ■*(—>(11 T 
s=; 6° un septième gardien, semblable de tout point aux six précédents (» — ►), 
avec la légende commune à tous P-XV^Z I^M’ ( ^ evan *'^’ une 
femme ^ J (sic) et un homme sans insignes (» — ►) 8° quatre statues de 

dieux-momies, assises, coiffées de la couronne rouge (» — ►) j J U ^ jj J 



S^JT^-JTKin ; 9 0 deux hommes dans la posture 
de l’homme assis, mais sans siège, la tête tournée vers les quatre statues précé- 
dentes, avec un seul bras libre qui tient le sceptre |(» — ^ jjLr^; io° trois 
hommes en marche, le buste plié à angle droit avec les jambes et qui baissent les 
bras vers le sol (» — ►), avec la légende jj ' = K 3 \ i 1° une 

femme, sans insignes, , debout et offrant les deux pupilles © (* — >) à 

2° un dieu en forme d’homme, debout, marchant, le sceptre ^ en main, ® 



(-< — «), qui occupe l’extrémité du tableau. 

Au delà de l’arête légère qui sépare la paroi nord de la paroi ouest, on rencontre une 
longue inscription en quatorze lignes de style rétrograde, qui contient une partie des 

Litanies du Soleil 



âîÂJtzr:?^tJP'fi®3:aV 



’ A *S=j-« 

Z < — J » @ /ww A 1 
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m* 



<=>j. Englobé dans cette inscription, sous les lignes i4-8, est le petit 
tableau qui nous montre le scarabée poussant le soleil rjjj, entre deux momies 

humaines — «) debout, la première à tête de chacal, la seconde à tête d’homme, 
sans légende , et , derrière la momie à tête de chacal , une femme sans insignes , debout 
en adoration^ — «) devant le groupe. 

Au delà des Litanies , la Salle de Vérité est représentée, ainsi que la scène du jugement. 
Le bas du sous-registre est rempli par la représentation de l’enceinte fortifiée, avec 

ses frises de khakirou j, ses serpents qui vomissent des flammes, son couloir d’accès, 
son Ennéade de momies divines, sa porte, son agathodémon, le tout de dimensions 
réduites en hauteur aux deux cinquièmes environ des dimensions ordinaires. La 
légende traditionnelle a été transcrite incomplètement sur les battants de la porte, et 
deux lignes et demie seulement en ont été gravées sans continuité. Le reste du 
registre , au-dessus de là porte , figure la Salle du Jugement , avec sa frise de khakirou | 
et les quatre têtes de gazelles qui pendent du plafond cornes en bas Osiris-momie, 
coiffé de la couronne blanche, tenant un sceptre ^ passé dans un signe de vie ^ 
incliné devant lui, est assis à l’extrême gauche sur la plate-forme de son estrade, et, 
devant lui, la balance est placée avec une momie humaine en guise de pied (-< — *) : 
neuf dieux à corps et à tête d’homme, sans insignes, les bras ballants, se dressent, 
chacun sur un des degrés de l’estrade (« — «). Entre le premier d’entre eux et la 
balance, les pieds presque à la hauteur des bras de celle-ci, un petit personnage à 
tête humaine, probablement le mort, est debout, les bras levés en signe de suppli- 
cation — *)• A l’extrémité droite du registre, derrière le plus bas des neuf 

personnages qui montent les degrés de l’estrade, un dixième dieu est debout, sans 
insignes et les bras ballants. A l’intérieur des lignes qui figurent l’estrade on a 
gravé si grossièrement l'inscription ordinaire à la scène qu’à peine quelques fragments 
en sont visibles çà et là. Tout au haut, dans l’angle droit, un petit Anubis à tête de 
chacal I ^ est debout (« — *), et, vers lui, se dirige fO la barque z_ dans 

laquelle les mauvaises qualités du mort s’en vont en forme de porc , avec ^ et 
-i j sous la garde de deux cynocéphales debout armés d’un bâton. 

Cinquième heure de la nuit . Elle débute par la longue inscription, en huit lignes verti- 
cales, qui dépeint l’arrivée du Soleil mort dans la terre de Sokaris : (-< — -) | ^ 



t l 



J SC l 4* yVww. 
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® | 



* * 

- - O 



‘°i ■ 

1 1 > I I I I I Awv*A | o I AwvwA I m I A*vw*A 

n ni^UAIlwHJL^rf TT^.L- 

Les tableaux qui suivent cette inscription sont, comme d’habitude, divisés en trois 
sous-registres superposés. 

Sous-registre supérieur . A l’extrême gauche, une déesse à corps et à tête de femme 
coiffée de la plume debout, levant en l’air les deux mains réunies (» — >) j ® (sic) 

, invoque neuf grandes haches rrrrrrrrr plantées en 

terre (» — >) devant elle. La dernière seule porte une couronne rouge ^ sur le 
tranchant, mais chacune d’elles a son nom particulier écrit en avant d’elle en une 

seule colonne verticale : (» — i-iLMsn-wyi-N 

| ^i eux debout, marchant, les bras ballants, les deux 

premiers à tête humaine , les deux suivants à tête de faucon , le cinquième à tête de 
crocodile et le dernier à tête de chacal, s’avancent (» — *■) en avant des haches, 

chacun deux avec sa légende (» — ►) aw^ 5 ctEÎj 

' ' Am . j .*A AaaaaaaA V \ a je-, a I 

/WWWT\ t V w w | 

V = 1b, «.Anubis J 1*7* m II; VvjÎ-S.. Une 

./J. I I I I AvwwA 1 1 i «-At* | Aw*vw\ ^ 

légende court en rétrograde au-dessus d’eux : (■ — *) 

— ÏHh 



■Hk 



I I I A*vsv*\ 

A- 



(sic) 



— - ~ .Au delà de cette procession on rencontre 

comme un bloc de textes et de figures, dont le motif principal est un ciel nocturne 
TM d’où s’échappe le gros scarabée qui allonge sa tête et ses pattes de devant dans 
le sous-registre du milieu; à sa droite un serpent à deux têtes avec va vers lui en 
rampant (« — «). La légende compte en tout quatorze colonnes verticales peu lisibles 
et disposées, en style rétrograde, au-dessus du groupe formé par le scarabée et par 



le serpent : (« — *) î ? ï \ {le) î "1 * -<*>- f aw* 

r V Ml / awvw A I (?) I i I 

s=> — * 5 s=> I J ^ 6 fl w , / . \ 7 I 5= 

.1 . . I m î II "L. V— i (sic) \ * a 

AwvwA I | Awava | I J /**v*wV | J ^ y* v 7 \ \ I A*vwvA 1 I I 

W Ces signes A et j | répétés sont un reste de la légende du premier propriétaire. 
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32 — H — mJ\ l3 ^ ! / t <=* (V) , 

(P ^ | | ^ • C’est , comme on le voit , mêlées 

ensemble, les légendes de tous les personnages, y compris celle de huit dieux (* — >-) 
à corps d’homme et à têtes variées : i° et a° à tête d’homme, sans insignes, les bras 

ballants, £ 3° et k° à tête de taureau, sans insignes, les bras ballants; 

5° et 6° à tête d’homme, sans insignes, mais enfermée dans un parasol les 

bras ballants; y 0 à tête d’homme, la face tournée vers l’arrière, tenant de chaque 
main un bâton recourbé à l’extrémité; 8° à tête de bélier, sans insignes, les bras 
ballants. En avant de ce dernier, une déesse à tête humaine, debout, tenant un 
bâton court à la main gauche (-< — «), saisit de la main droite, par une longue mèche 
de la chevelure, un personnage (» — >-) qu’elle renverse à terre . Aucune légende 
n’accompagne ces derniers personnages. 

Sous -registre du milieu. On y voit, à l’extrême gauche, la barque solaire terminée, 
comme c’est la règle dans les deux heures consacrées à Sokari, par une tête de 

serpent allongé à l’avant, avec la légende , et par une tête de serpent replié , 

sans légende, à l’arrière. Afou ^ (* — *) est au milieu sous le serpent Mehni, 

et le mort agenouillé lui rend hommage (« — «); Har-hakonou VIT 



nomme 



mais non 



figuré, Ka-Shou , |— j |1 et jj^( 52c )> debout, marchant, les bras 



ballants (» — ►), et l’Horus-pilote — «) sont à l’arrière, puis la déesse 

^ v debout, les bras ballants, les cornes et le disque sur la tête, Sa im 

et Ouapouaîtou, sans insignes, debout, marchant, les bras ballants (» — ► ), 

sont à l’avant. Six hommes, puis six femmes, sans insignes, halent la barque au 
moyen d’un long câble attaché au cou du serpent d’avant. On lit au-dessus des trois 
premiers hommes la légende suivante écrite en style rétrograde : (» — v) j ni 

* V J « ’ ^ 1 l «=» î . O S J’ 1“ s’appM»» «gaiement 

aux femmes. Entre le groupe des hommes et celui des femmes, s’élève une sorte de 
dôme, surmonté d’une tête humaine, qui marque la zone de Sokaris représentée au 
sous-registre inférieur; lui faisant face, on voit la tête et les deux pattes antérieures 
du gros scarabée représenté au sous-registre supérieur. La barque solaire doit passer 
entre les deux, et le câble de halage se replie circulairement pour indiquer le détour 
qu’elle fait, afin d’éviter la tête humaine et les pattes du scarabée. En avant du groupe 
des haleuses s’avance une procession composée : i° de deux dieux à corps et à tête 
d’homme, debout, marchant, tenant d’une main le long bâton de commandement, 
de l’autre la croix ansée (» — ►); 2 0 d’un dieu à corps d’homme et à tête de faucon, 

debout, marchant, tenant d’une main la houlette ^ et de l’autre la croix ansée ^ 
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3° dun dieu à corps et à tête d’homme, debout, marchant, tenant à la main 
droite un arbre ou un épi de dourah (» — ►); h° d’une déesse à corps et à tête de 
femme, debout, marchant (» — ►), les bras ballants. Aucune légende n accompagne 
ces cinq derniers personnages. 



Sous-registre inférieur . A l’extrémité gauche, un couloir étroit, qu’une porte à un seul 
battant peut fermer, sort du sol à un angle de h 5°. Il va rejoindre la ligne qui 
sépare le sous-registre inférieur de celui du milieu, et il chemine tout au long de 
cette ligne, jusqu’à ce qu’il rencontre le tertre qui surmonte la zone de Sokaris. 
Dans la partie oblique, on lit le nom de cette route en deux lignes parallèles : 









â i K . On lit, dans la partie droite du couloir, deux lignes d’inscription en 

, l -KR-'-'J Av***A <S5> - I l J I » f H ‘—H— - 

style rétrograde : (» — ►) i iji -rr- (««) W a m (sà) I |l 



Au delà de la tête, le couloir reparaît horizontal (» — >-), et on y voit deux 
légendes, la première écrite perpendiculairement aux autres lignes : (-* — «) 

III , l’autre dans le sens ordinaire : (+ — «) -w* -■ WM 

m&NVM^PHkfcSi-T 






n ' ' ' ' * 

|l (»c) Taatl * Dans l’intervalle compris entre le couloir et la ligne du sol, on voit, 
à l’extrême gauche, un tas de sable long et mince, sur lequel rampe un serpent (< — «) 
qui porte sur son dos quatre têtes humaines surmontées du signe du feu 

derrière lui, queue à queue, un autre serpent marqué du signe du feu ^ s’allonge 
(» — >), la tête appuyée sur la croix ansée ^ et coiffée d’un cynocéphale accroupi 
II veille sur la zone mystique, représentée par un ovale allongé auquel 



sont adossés deux bustes de lion JkJtL, et que surmonte un tertre arrondi terminé 
par la tête humaine : à l’intérieur de la zone, Sokaris est debout, représenté par un 
homme à tête de faucon (» — ►), qui tient de chaque main l’une des ailes d’un serpent 
qui a pour tête une tête humaine, et dont la queue se divise en trois parties terminées 
chacune par une tête de serpent. De l’autre côté de la zone, un autre tas de sable 
s’allonge, sur lequel sont placés successivement un nouveau serpent (« — «), marqué 
du signe du feu ^ et la tête appuyée à la croix ansée ►j*, puis quatre dieux-momies, 
accroupis, le dos à la zone mais la face tournée vers elle, et qui portent sur leurs 
genoux : le premier la couronne blanche É , le second la couronne rouge y, u 
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troisième la tête de bélier , le quatrième le disque et les deux plumes ^ — >)• 

Après avoir passé au-dessus de leurs têtes , le couloir se rabat vers la ligne de terre 
suivant un angle semblable à celui de rentrée, et il est clos par une porte à un seul 
battant. Aucune de ces représentations n’a de légende. 

Bande médiane d'inscription . Elle est précédée du tableau qui accompagne le cha- 
pitre gxlviii du Livre des morts : i° les quatre enfants d’Horus 
^ ^ ^ en f° rme de momies humaines, mais chacun avec la 

tête qui lui convient, le manteau flottant sur les épaules, et tenant la bandelette à 
deux poings; 2 0 les quatre grandes rames-gouvernails avec uræus et tête de faucon 

accompagnée chacune de son œil (* — ► ) j | j || ^ 

j(9 t î q t==- t J s ' ,e ,mreau 

debout sur son naos (*- — >), et devant lui, les sept vaches coiffées du disque et des 
plumes, couchées sur leurs naos (» — ►), 

JN ; 4 ° la déesse de l’Occident, debout, tenant la momie du Soleil, à corps 

d’homme, à tête de faucon, coiffée ^ (» — >), séparée par un petit autel chargé 
du vase et de la fleur de lotus, du mort qui, debout, en jupon court et la tête rase, 
l’adore les deux bras levés (« — *). Derrière le mort, commence en gros hié- 
roglyphes l’invocation au Soleil qui correspond aux lignes 8-11 , 16-18, du cha- 
pitre cxlviii du Livre des morts : (*< — «) j ^ ^ ^ ^ — ï— j J 



G 






I | | 

V 

A.aaa.jA I ■ I 

/W ¥WW V 111 
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Registre inférieur de tableaux et d'inscriptions . — Quatrième heure de la nuit . Elle 
est, comme d’habitude, partagée en trois sous-registres superposés. La porte fortifiée, 
qui accédait au registre symétrique de la section est, empiète légèrement sur l’espace 
qui est réservé à celle-ci, et semble lui être commune avec l’heure présente. Elle est 
traversée obliquement par le couloir étroit, qui débutant à l’extrémité supérieure 
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nord du premier sous-registre, traverse le second en son milieu, et va se terminer 
au deuxième tiers du sous-registre inférieur; un battant de porte, couché le long de 
la partie inclinée , donne accès aux segments du couloir qui traversent les sous-registres 
du haut et du milieu. Les inscriptions tracées dans ce couloir se lisent : i° au sous- 

registre du haut dans la portion inclinée du couloir (■< — ■) ***** 2 , 

et sur le battant de porte > v s j puis dans la portion hori- 
zontale du couloir («— ) — 

^ 7*7 ’ 2 ° au sous-registre du milieu, dans la portion inclinée du couloir (-< — ■) 
ïft Àmt A *'** m 

^ l m (sic), le battant de porte (•« — ■) 

^ i \ 1 5 3° au sous-registre inférieur, dans la portion horizontale 
du couloir (— ) ** ^ V 7 1 7 g SpTJpj. puis dans la 
portion inclinée du couloir (+ — ■) “ 

Sovs-begistbe supÊBiEVB. On y voit, à gauche, entre l’extrémité du tableau et le dessin 

du couloir, la déesse Néît, debout, marchant, coiffée de la couronne rouge (» ►), et, 

devant elle, (-* «) un serpent a tête humaine monté sur deux paires de jambes 

d’homme : (— . ) „V Ce lableau set accompagné des 

légendes : («— ) î *55" J*" î Ç (?) ° 1 puis («— ) 

I Çz) Avs**vA AvwwA >Wws*A J | | | |\ / i V J 

' i== 4\\\|/ HT ^ il i^^’ ^u cou l°i r on aperçoit 



I 

trois serpents qui rampent l’un au-dessus de l’autre w (— >), et, au-dessus du 
premier la légende ^ se dirigent vers une grosse uræus dressée 

^ («— ) a le nom de Y ~ Seikît, et que suivent un dieu à corps et à tête 

d homme, ^ j debout, marchant, les bras levés en signe d’adoration 

puis un serpent ailé a trois tetes, monté sur deux paires de jambes humaines* Derrière 
le serpent sont représentés successivement : i° un dieu à corps et à tête d’homme 

surmontée de deux courtes antennes, ^ , debout, marchant, le sceptre jj 

et la croix ansée aux mains (» — *); a 0 un serpent à double tête |"~J ( Ll ( , appuyé 

sur une croix ansée et se dirigeant vers le précédent (< — «); 3° un dieu à corps 

humainetàtêtedecrocodile(?)tournéeversleserpentprécédent jj(?) (?)#, tenant 

un serpent raidi à la main gauche et une crosse | à la main droite (»• — lx° un dieu 
à corps humain et à tête de faucon .» — I Jt^*, debout, marchant, le sceptre Jj 
et la croix ansée aux mains («— ); 5° deux déesses à corps et à tête de femme, 
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coiffées i’une de la couronne blanche l’autre de la couronne rouge <> °\ 

debout, marchant, les bras ballants (» — *•). 

Sous-registre dû milieo. On y voit à gauche, entre l’extrémité du tableau et le dessin du 
couloir, la barque solaire dont les deux extrémités, au lieu d’être décorées des fleurs 
de lotus habituelles, se terminent en tête de serpent. Le dieu O, à corps 

d’homme et à tête de bélier, est debout (» — »-) au milieu, non pas dans les replis du 
serpent Mehni, mais dans un naos de la forme ordinaire : le mort est agenouillé 

devant lui en adoration (< — «). Derrière la cabine, Lî ^ et UI , à corps et à 

tête d’homme, sont debout (» — *•), tandis que l’Horus à tête de faucon ma- 
noeuvre la rame-gouvernail (» — >■) ; devant la cabine , on voit successivement la déesse 
à corps et à tête de femme, coiffée ^ et les deux dieux â corps et à tête 

d’homme, sans insignes, ^ et debout, marchant, les bras ballants (» — ►). 
La barque est tirée à la cordelle par quatre dieux à corps et à tête d’homme, 
^ J ’ Il entre ce dernier barque, sous 

le bec de la proue, on distingue la légende (* — ►) ^ 

Au delà du couloir sont rangés l’un à la suite de l’autre : i° un dieu-momie coiffé 
de la couronne blanche W. • j? 2° une crosse en bois j* plantée (» — ►) en 
terre ^ un S rou P e f° rm ^ de Thot à tête d'ibis s=> (» — >) 

et d’Horus à tête de faucon ( (sic) (< — «), affrontés et supportant l’œil 

de Sokaris sur leurs mains tendues; 4 ° un dieu à corps et à tête d’homme, 
sans bras, coiffé de la couronne blanche, ** 'tir m àf, debout, marchant (» — ►); 
5 ° un dieu, à corps d’homme mais à deux nœuds de corde en guise de tête, 
debout, marchant (» — *); 6° un dieu à corps et à tête d’homme, 

sans insignes, J f, debout, marchant, (» — ►); 7 0 un dieu à corps et à tête d’homme, 
^ (■ — >) à demi courbé et tendant des deux mains un bâton à 8° trois dieux 
à corps et à tête d’homme, debout, marchant, (« — «) tenant une croix ansée ^ 
à la main droite , 'H-xtirr l (< — «), et suivis par une déesse à corps et à 
tête de femme, debout, marchant (* — «). 

Sous-registre inferievr . On y voit, à gauche, entre l’extrémité du tableau et le dessin 
du couloir : i° une barque dont les fleurs de lotus terminales portent chacune une 
tête d’homme; elle flotte sur un bassin rectangulaire, et un serpent à tête humaine 

supportée du y est représenté ^ ^ îïi (» — >-); 2 0 deux déesses à 
Cataï. du Musée , n° 29801. 26 
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corps et à tête de femme, lls=et | -J ■ debout, marchant, 

les bras ballants (» — *); 3° une momie humaine à tête de cynocéphale J (sic), 
assise sur un siège invisible (» — *); k° une déesse à corps de femme et à tête de 
lionne, | ^ debout, marchant, les bras ballants (» — ►); 5 ° une déesse à 

corps et à tête de femme —y coiffée du disque entre les deux cornes \^X » 
les bras ballants, assise sur un siège invisible (» — ► ); 6° un serpent à tête hu- 
maine, ^ ********* ^ rampant sur le sol (» — ►); 7 0 un serpent | # ^ 

portant sur la queue une tête humaine tournée vers celle du serpent précédent 
(- — ►), et, devant lui, rangés le long de la ligne qui limite la paroi oblique du 

couloir, les deux groupes d’hiéroglyphes superposés. Au delà du 

couloir on aperçoit, rampant sur le sol, un serpent à trois têtes */V, 



et, au-dessus de lui, sur deux lignes parallèles, quatorze groupes formés chacun d’une 
étoile et d’une tête humaine avec disque solaire puis d’une étoile et d’une tête hu- 

g 

maine avec disque solaire, superposés | (» — ► ); derrière cette représentation un 

* 

disque solaire aux deux ailes éployées flotte dans l’air, sous lequel sont debout 
i° un dieu à corps d’homme et à tête d’épervier, debout, marchant, bras gauche 
retombant devant lui, bras droit relevé en arrière comme s’il lançait une pierre, 
— «) et 2 0 la déesse Vérité, sa plume en tête, debout, marchant — «). Sous 

le disque, on lit, en avant du dieu, j | , ,» et, au-dessus du dieu, 

devant la déesse, 

m 

Au delà de l’arête légère qui sépare la paroi nord de la paroi ouest, on rencontre une 
longue inscription en seize lignes de style rétrograde, qui contient partie des Litanies 
du Soleil, mais dont les quatre premières lignes ont disparu avec l’éclat de pierre qui 

formait l’arête de la paroi : (« — «) 1 | 4 jy j jj j^= jj | ^ ^ 






J s \)B T ZKZSÏ 
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snv ji- 

cette inscription, sous ies lignes i/i-8, est un petit tableau qui nous montre les 
quatre enfants d’Horus , sous forme de momies humaines , sans insignes et, derrière 
eux , une momie humaine qui lève les deux bras au-dessus de la tête , dans le geste 
de l'acclamation — ■). 

Au delà des Litanies est la grande porte fortifiée avec ses frises de khakirou ses 
serpents qui vomissent des flammes , son couloir d’accès , son Ennéade de momies 
divines, son gardien en forme de momie l, son agathodémon. On lit 

sur les deux battants de la porte une inscription en quatre lignes, que complète une 
cinquième ligne tracée sur le montant de la porte, le tout en style rétrograde : 



VtrwAA. 

(nie) ^ 






* 



U \ 



^ij>vv±+yip>,A,iJ’'X 

j J | | | • Derrière cette repré- 



. ÆV 

j | mmi i 

, nlrrt'î 



I I I * mUU] m \ II Iav^a V— 1^ 

sentation est gravée, en huit lignes de style rétrograde, l'inscription qui annonce la 

sixième heure : (< — «) j 1 \ 1 J"1 1 ,& jV C^ _X1U ~ 

I 4» ■ AvwsvA Aw**A | s a /*v*v/y m I 






n 

o 

^ i 



i * « mm r 



î^m 

—h — y _^| — h — awma 1 5 H è il rrj ■ <=> n I ■ a^a 

**** 3v « ** W I I T ®l m VwH I I * W © 

1 I AwwA | | | A*v*> A I I I l I | 1 J5-k AvwwA | J | a I 

1 + 111 - 
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Le tableau même de i’heure est, comme d’habitude, partagé en trois sous -registres 
superposés. 

Soüs-registrb supérieur. A l'extrémité gauche, une statue de dieu en forme de momie 
humaine, un vase "J" et un pain 4 sur la tete, est assise, les deux mains hors du 

maillot j I W (■"“*') ’ 6t l0n V0U deVant die 1 10 Une 

déesse coiffée de la couronne rouge ^ ^ assise sur un siège invisible 

a 0 un dieu à forme humaine, sans sceptre ni insignes j itvni 
assis sur un siège invisible (— >); 3° trois statues de dieux en forme de momies 
humaines, sans sceptres, les mains dégagées, assises sur des trônes (» ►), la pre- 
mière avec une tête de faucon jijjjjj x seconde a tête de cynocé- 
phale J o , la troisième à tête humaine coiffée de la couronne 

blanche 4° quatre femmes sans insignes, les bras ballants et assises 

surun siège invisible (— ■*•), || jM - ’ HH J’ - JÜ 5 

5° neuf crosses fichées droites en terre, le couteau planté contre le pied, 
trois avec la couronne blanche ^ sur le haut du crochet, trois avec la couionne 
rouge y et trois avec l’uræus toutes sans légende et qui font face à 6° un 
grand lion couché sur le sol Lî I~l 1 au-dessus duquel flotte, entre 

deux yeux mystiques, le signes, *)» es * su ^ d 7 une 

femme, sans couronne ni insignes ^ JK SÎ ' C )"^V-M*’ ass * se sur un s ^8 e i nv * sdde 
{ V Derrière elle sont représentés : 8° un homme nu , sans couronne et sans insignes 

8 j’ debout > marchant, les bras ballants (— -+); 9 0 une momie à tête 

humaine ] debout et qui, des deux poings, tient le pedum et un cou- 

teau ^ io° trois groupes formés chacun d’un serpent dressé sur sa queue 

devant une caisse |~~~| | — >■). Chacun des compartiments de la caisse renfcimait 

un signe, soit pour la première ; ; O, et , pour la seconde O, et 

^ , pour la troisième O, 'wn. et *; la première caisse s’appelle ( slc )^ sÎQctd’ 
la seconde Q j~f~, * JL ■=$- ’ la troisième Q LL et ieS ser P entS SOnt 
nommés respectivement j'p V— Â ^ —l ' 
• J. Debout devant la dernière caisse, à l’extrême droite du registre, on voit 

une femme sans insigne, les bras ballants, * jiT, :,a, 

Sous-registre dv milieü. On y voit, à l’extrême gauche, la barque solaire avec le dieu à 
tête de bélier, sous les replis du serpent Mehni | (sic) (» ►) et le mort 
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agenouillé qui lui rend hommage — «), Har-hakonou, écrit jj^, Ka-Shou 
| Nahasi |-j p, Hou sont debout derrière la cabine (» — *), tandis 

que l’Horus-pilote manœuvre les rames-gouvernails (« — «); la déesse à coiffure 



d’Hathor, nji^(sîc), Saou Hakonou | ^ et Ouapouaouîtou ! se 

tiennent debout à l’avant. Une série de divinités précède la barque : i° une statue 
d’homme à tête de cynocéphale qui tient un ibis sur les deux mains , j 

| (sic) (» — *), et devant laquelle une déesse 5 corps et à tête de femme I 



v; ( sic ) se tient debout — «), les bras ramenés derrière le dos (» — *) et les deux 
mains portant les deux pupilles ®, comme pour les offrir à 2 ° quatre momies hu- 
maines coiffées de la couronne blanche entre lesquelles est tracée la légende 

^ ^ 1 1 1 (»—>); 3° quatre momies humaines debout, sans 

coiffures ni insignes, entre lesquelles est tracée la légende ^ ^ 

1 i i 4° quatre momies humaines, debout, coiffées de la couronne 

rouge entre lesquelles est tracée la légende *» XX Nk ' ' ' 

(» — >); 5° quatre momies humaines debout, sans coiffures ni insignes, entre 
lesquelles est tracée la légende @ — — ^ (» — >); 6° un serpent à quatre 

têtes, qui ramène sa queue au-dessus de la première de ses têtes, ^ Ÿ (* — >), et 
qui enveloppe un homme couché sur le dos, mais dans rattitude de la marche, 
levant le bras droit vers le front (« — «) et portant le scarabée de Khopri 

sur la tête. 

Sous-registre inférieur. Il débute, à l’extrême gauche, par cinq variétés de dieux cro- 
codiles : i° un homme à tête de crocodile Ÿ ? sans sceptre ni insignes, les bras 
ballants, assis sur un siège invisible (* — *); 2 ° deux crocodiles l’un au-dessus de 
l’autre ( » — ► ), sans nom; 3° une déesse et un dieu à tête de crocodile, debout, 

marchant, les bras ballants, la déesse sans légende, le dieu — ► ). 

Ils sont suivis : i° de six hommes, sans sceptre ni insignes, debout, marchant, les 
bras ballants (« — «), dont les trois premiers seuls ont des légendes j CTI j | jj 

k | 1 O 2 ® Al A 

MMT#*irru_ , et j | [sic) , puis de 2 ° quatre femmes, sans sceptres 
ni insignes, assises sur des sièges invisibles (» — >), et qui s’appellent i 1 

l I 

C>X- >«-• 3° d’un long serpent, la tête appuyée sur une croix 
^ ansée \ \ \ 9 ram P e (* — *)’ emportant sur son dos quatre têtes 

humaines , celles des quatre enfants d’Horus rmîM ’ *5 l et J1LL!’ 
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U° de deux femmes, sans couronnes ni insignes, les bras portés en avant du corps 
(» — ►), la première 1 ÜÜMIVU* sic), et devant la seconde, avec les deux noms 

“ me I ' s « ende 

D ^ l _u^’ neu ^ aemi-serpents , sortant droit du sol avec un couteau 

planté au point de sortie crachant la flamme (- — ►) et figurant une Ennéade de 

si' fy vj’n'\’X^’i i ;' e " ra "8 devant 

7 9 7 

6° le dieu Nou à corps et à tête d’homme, sans sceptre ni insignes, debout, 
marchant, les bras ballants (-* — «). 



Bande inférieure d’inscription. Elle contient un texte extrait du chapitre clxii, 1. i-3, 
5-8, du Livre des morts. Elle commence sur la face nord, au bout de la ligne de 
figures mystiques par laquelle débute l’inscription de la section est, elle court au 
bas de la face ouest, et elle se termine à l’angle sud-est de la face sud : (-< — ■) 



îP^r^ix-s^aiïiriTM 



INI 






I -A 






B. Faces intérieures de la cuve. La décoration de Tintérieur est disposée de manière 
uniforme sur les quatre faces. Elle comprend : tout le long du rebord une bande 
étroite, remplie de figures divines avec leurs légendes, au-dessous de cette bande 
le signe du ciel étoilé, puis sous le ciel, un registre représentant les dieux protecteurs 
avec leurs légendes. Trois rubans courent sous ces personnages parallèlement au 
fond de la cuve. 

Paroi de la tête. — Bande supérieure . Elle se subdivise en trois portions, dont la pre- 
mière, à Touest, est occupée par deux lignes de gros hiéroglyphes, qui contiennent 
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la légende générale des figures divines rangées à la file dans les bandes des trois 
autres parois intérieures : (-* — «) j ^ j nnn n | ^ ^ ^ ^ ^ ^ 



^ ^ . Cette légende occupe à peu près la moitié 



de la longueur de la paroi. L’autre moitié contient un petit tableau où l’on voit 
quatre momies de cynocéphales, debout, la face à lest, avec une aile recourbée qui 
leur sort des reins et qui leur monte jusqu’à la hauteur du sommet de la tête (■ — y) 

P -J J j|, P^J ^5 ^ ll " ^ . Leur légende, commencée en face d’eux par 

deux lignes horizontales, se termine par trois colonnes verticales derrière eux : — «) 

iit.x::^^!iî!-VTiî>snp^mrr7ix 

PC > î PirriPQ î ^rÆIJUPi î rr^rr.Pv 

Registre sovs le ciel étoilé . Il contient un tableau unique (-< — «), Nephthy s, accroupie 
sur le signe de l’or, laissant retomber ses bras frangés d’ailes, tenant une croix 
ansée ^ à chaque main, et de chaque côté d’elle une légende de seize lignes verti- 

cales, huit et huit : (~-) j ^ JLU1 1 3) H 1 ! 57 til V 



r:r j 

ÎXil 

jp, : J ic-visSüH 'izx-ï-.rrz. 



V * 



Paroi ouest. — Bande supérieure. Elle contient les trente -neuf premiers des dieux 
mentionnés dans la partie voisine de la bande supérieure sur la paroi de tête, à 
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savoir : i° (» — <-) Toumou debout, marchant, le pschenl ^ sur ia tête, le sceptre | 
et la croix ansée aux mains (- — ►) l^narjj jj) P(w) <3)' ' ** * ; 
a 0 Sarkou, debout, marchant, le poisson^^ sur la tête, le sceptre | et la croix 
ansée fl aux mains (» — ►) 3 ' Horos ’ 4 

corps d’homme et à tête de faucon, le sceptre et la croix ansée fl aux mains 

; U° Ankhou, maître de vie, à corps 



1 1 i>a-ir w 



• •w 



<~>^i 

et à tête d’homme surmontée du diadème debout, marchant, le sceptre | 
et la croix ansée aux mains (~) fl J _ flj g] 

5° Zoîsi, à corps d’homme et à tête de faucon , debout, marchant, le sceptre | et la 
croix ansée aux mains (» — »-) 6* Domdou, 

à corps et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre | et la croix ansée fl aux 
mains (» — ►) 



!, T I 



| ' 7° Nounou, S0US f° rme 

de momie à tête humaine, debout, tenant le sceptre | dans ses deux mains (■ — >-) 

R “P oui ’ à corps el à l4le 

d’homme surmontée du disque lunaire debout, marchant, le sceptre 1 et la 
croix ansée fl aux mains (» — >) ( ; g 0 Poutri 

à corps et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre | et la croix ansée fl aux 
mains (- — >•) a \\l w ° ; io° Mati, à corps d’homme et 

' ' <0 — H— a I 1 1 I 

à tête d’ibis, debout, marchant, le sceptre | et la croix ansée fl aux mains (» — ►) 

üü’ 110 ^ er ) ® cor P s et ® ^ te d’h° mme 

surmontée du disque solaire O, debout, marchant, le sceptre et la croix ansée fl 
aux mains (— >) j ^ j “ 1 De S a ’ à 

corps et à tête d'homme, debout, marchant, le sceptre | et la croix ansée aux 



mains 



(— >) U U 

v ' -i /»> 



\\ ^ i3° Âhâ, à corps et à tête 

d’homme, debout, marchant, le sceptre | et la croix ansée fl aux mains (» — >-) 

JP l4 ° Nofiri ’ a cor P s 

et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre jj et la croix ansée fl aux mains 
abou, à corps et à tête d’homme surmontée du disque solaire, debout, marchant, le 
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sceptre | et la croix ansée aux mains (» — >) 

(?)^ 'îpnx; 1 6° Didou, en forme de momie à tête humaine Xiatfou sur la 
coiffure, (■ — >-) ^ 17 0 Ousir-ousirou, à corps 

d’homme et à tête de faucon, debout, marchant, le sceptre jj et la croix ansée ^ 



aux mains ( * 8‘ Nab-sagarou , 

en forme de momie à tête humaine, coiffée de la couronne blanche jj et tenant le 
sceptre jj à deux mains (» — ^ *^^-—4^--. 

19 0 Dounou, à corps et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre jj et la croix 

O # rnKÊmrn A m* ^ — h — „ | ^ [ J m 



ansée aux mains (» — >■) 






ir 



-A « l 



=t 



; 2 0° Ama, 



à corps et à tête d’homme, coiffée du pschent debout, marchant, le sceptre jj et 
la croix ansée aux mains (* — ►) 

■m 2i° Saou, à corps d’homme et à tête de bélier surmontée des deux cornes 
flamboyantes, le sceptre jj et la croix ansée ^ aux mains (» — ►) jj 

1*% * ^ * ; 2 2° le Nil, coiffé des plantes du Sud, les seins 

pendants, debout, marchant, portant devant lui sur la main droite le plateau chargé 



d’offrandes, et tenant le vase à libations de la main gauche (» — ►) 
XnFBfiL *; 2 3° Roudou, à corps et à tête d’homme, debout, mar- 
chant, le sceptre jj et la croix ansée ^ aux mains (» — ►) ^ S\ sic 

— (?)«=£; 2 k° Dagaî, en forme de momie à tête humaine, surmontée de 

la plume debout (» — ► ) ^ 

26° Hamou, à corps et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre jj et la croix 



ansée 



ÿ 



aux mains 









26° Khou, en forme de momie humaine, debout, coiffée des deux plumes 
tenant le sceptre jj dans ses deux mains (» — ►) 

j 2 7 0 Apir, à corps et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre jj 



et 



la croix ansée ^ aux mains (» — >) ^ rrMJWvt 2 8°Remen, 

à corps d’homme et à tête de faucon surmontée des deux plumes debout, mar- 



chant, tenant le sceptre jj et la croix ansée ^ aux mains (» — v) ^-4 ^ ^ 

/ J J A (sic) ^ 'IT # 

7 / — > m 8 ; 2û° Nabouârouî ou Nabradouî en forme de 

JÊT JÎT Jr UJ 1 1 1 * -Haï y 

CataL du Musée , n° 39801. 
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momie humaine, la tête surmontée du disque solaire, debout, et tenant le sceptre 



jj à deux mains (» — >-) ^ ^ P 



9 J\mJ\ -A 



l(») 



3o° Shouou, 



en forme de momie à corps d’homme et à tête d’épervier surmontée du diadème 

%j|p»; Si" Maâ, 



iatfou debout (» — ► ) f*V13 






i 



à corps et à tête d’homme, costumé comme Onouris, avec le jupon long et le panache 
de plumes m , debout, marchant, le sceptre jj et la croix ansée aux mains (* — *-) 

1 1 t ^ ^V—4 )B ^ JSpfcv | ^V— -*> ^ 9 ° Tekhou, en forme de momie 

à corps d’homme et à tête d’ibis coiffée jjf , debout (•—*■) | *=*• 

^ 33° Toué, sous forme d’homme, debout, marchant, soulevant 

à deux bras un gros signe * au-dessus de sa tête (■ — ►) * (R “fl- =J 

Ï3_P^ (SC) n A 3A 0 Shadi, sous la forme du Nil du Nord, les 

plantes du Nord ^ à peine ébauchées sur la tête, les seins pendants, portant le 
plateau à la main droite, le vase à libations j| à la main gauche (- — ►) 

35° Maà, sous forme du dieu Mînou-momie, debout, le phallus érigé, 
le bras droit levé et haussant le fouet ^\, les deux plumes jj sur la tête (■ — ►) 
-ïjm: Ht I ; 36° Hapous, à corps et à tête d’homme 

coiffée de la couronne blanche jj, debout, marchant, le sceptre jj et la croix ansée 

î 



aux mains 



(■ 



'•Cl 



; 37 ° Âouâ, 



>î 

corps d’homme et à tête de faucon coiffée du pschent debout, marchant, le 

sceptre jj et la croix ansée *^< aux mains (» — >-) ** r, ^ , x _ ~y ^ x 1 * 

g .—- ; 38° Ti, à corps et à tête d’homme, costumé en Onouris avec le jupon 

long et le panache de plumes J||J , debout, marchant, le sceptre jj et la croix ansée 

Ÿ 3UX mains (—>) ] “| f | ^ f 7^ Cjl, J M ! O î 

39 ° Safkhelou, à corps d’homme et à tête de bélier coiffée du diadème iatfou sur les 
cornes flamboyantes, debout, marchant, le sceptre | et la croix ansée aux mains 

(»— ; cette légende, gravée 

à la rencontre des deux parois est presque illisible. 



Registre sous le ciel étoilé. On y voit une file de dix personnages, séparés l’un de 1 autre 
par une ligne verticale d’hiéroglyphes. Ils ont tous le même costume, la perruque 
longue, le collier large et le jupon court, rayé, puis le même geste, la main droite 
abaissée en avant du corps avec la croix ansée, et la main gauche levée pour présenter 
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par la pointe une croix ansée oj— plus grande que la première. Les têtes diffèrent 
et sont tantôt d’homme, tantôt de chacal : i° Amsiti, à tête d’homme (» — *■) 



2° Douaoumaoutf, à tête de chacal (» — ► ) hJLw2H-Jn^ 
1 1 ^ ^ Ÿ 3 ° Haqou, à tête d’homme (» — >•) 

h X î j J n in U X X êx ! 



* % t 



k- Mêiôtf, à tête d’homme (— ) Î"1 JL'XX Jl iXli 

6 ‘ Nozehzeh, à tête d'homme (—») 

dinaf-nobaît-f, à tête d’homme (» — ^ \ <=> I m 1 ^ J \ 

I l AwmvA A i , | >ww*\ J *■ — il 

7° Doshirmarouîti , à tête d’homme (* — >) 

» "'iT^ ; 8° Maamsaf , à tête d’homme (» — ►) j* ^ ^ J * - J 

UsînSi^jteîsZ- 9 0 Anubis dans Pouahît, à tête 

d’homme (— ) ^JJTîÊï| Æ 0 .X 0 M *7) I l «S 

T 1 1 1 A\ AwwwA I .XX' *1 * > 

1 ^~ X ■“ "I io° Anuhis dans le prétoire divin, à tête 

d ' homme (^) X 1 T ^ f 1 iïl ra n 5? »7i 4A( ,fc ) ? 1 

^=iüji=s* JX^a 



Paroi est. — Bande supérieube . Elle contient la suite des dieux mentionnés dans la 
partie ouest de la bande supérieure, sur la paroi de tête, mais une ligne double 
qui la limite par en haut, le long du rebord de la cuve, coupe le début de chaque 
légende et en rend la lecture plus difficile encore que sur la paroi ouest. Les dieux se 
succèdent dans l’ordre suivant : (« — *) i° Saminoutirou-f, à corps et à tête d’homme, 

debout, marchant, le sceptre ^ et la croix ansée ^ aux mains — «) j ms> 



2 7 - 
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"l^ 1 ' ' -T 1 L' ^ ' y j JJ ; 9° un dieu à corps et à tête 

d’homme, surmontée du disque solaire dans lequel un scarabée est inscrit (J), 
debout, marchant, le sceptre i et la croix ansée aux mains *) | _ 

V Jï LL! î S ? ) !* !- »• un dieu à **!’ et 

à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre et la croix ansée ^ aux mains 

4° un dieu à corps et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre ^ et la croix 

ansée Sj, aux mains («— ) j ^ n _ W 1 P ^ P ^ t% 

" a=> ' | 50 un dieu à c ° r P s d ’ h ° mme et à téte de g ren ° ui,ie (*— ■ ■)» 

debout, marchant, le sceptre J et la croix ansée ^ aux mains (« — «) 

^ ^ ^ \ Epy/ -|- — 44— * 6° un dieu à corps d’homme et à quaire 

têtes de bélier, deux sur deux et surmontées d’une paire de cornes flamboyantes, 
debout, marchant, le sceptre ^ et la croix ansée * aux mains («— ) jj* 

jj > j| ^ | ^ 7 0 un dieu à corps et à tête d’homme sur- 

montée du pschenl t debout, marchant, le sceptre j et la croix ansée ^ aux 

main5 («) f J % ^ ^ V ff ; 8 ' T,,00,, ’ 4 

corps et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre J et la croix ansée aux 

mains («— ) * 'V 1 ’ 9 ° Noutir ’ à cor P s et à tête 

d’homme, debout, marchant, le sceptre j et la croix ansée aux mains (-«— ) 

,o ' shou ’ 4 “ rps 

et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre j et la croix ansée aux mains 
(~)fmtcd:mi # 1 1° un dieu à corps d’homme et à tête 

d’ibis, debout, marchant, le sceptre j et la croix ansée Ÿ aux mains — «) py^ 

12° un dieu en forme de momie, à corps 

et à tête d’homme, debout (-< — ■) 

1 3 ° un dieu à corps et à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre jj et la croix 

ansée ^ aux mains («-—) ||( -S-(?) WSÈSSÈÈ H 5 U “ dieU 

à corps d’homme et à tête de chacal, debout, marchant, le sceptre et la croix 
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ansée 



Ÿ 



aux mains 






in*' 



O 



*! 



Pt*) £>[ 



1 5 ° un dieu à corps et à tête d’homme coiffée du disque solaire, debout, marchant, 
le sceptre jj et la croix ansée aux mains — «) tXAXX-TIl 
~K\ i 6° un dieu en forme de dieu Nil, les seins pen- 

dants, coiffé des plantes du midi debout, marchant, tenant la table d’offrandes 
à la main droite et le vase à libations de la main gauche (-* — «) Mîl! 

^ ^ ^ ; î^ 0 génie en forme de momie et à tête d’homme, 

debout (< — «) I C "1 n P j é( P " 1 "!^ 8^ n * e * cor P s 

et à tête d’homme coiffée du pschent debout, marchant, le sceptre jj et la croix 



ansée 



Ÿ 



aux mains 



i ns (♦_) î 



-4 ^ 

if 



' | r ^ >w*vA » — 

«î i n i@ m ^ _ 

n<=>— h- — n i iJS 

iq° génie en forme de Nil, coiffé des fleurs du nord ^jjj^, avec le vase et la table 



à libations, debout, marchant (-< — «) jj * — 

2 o° génie en forme de momie humaine, debout (-< — «) 1\1\S 



© w 



(î); 

able 



€ » 

l I 






; 2 i° génie à corps d’homme et à tête de faucon coiffée du pschent 
debout, marchant, le sceptre jj et la croix ansée aux mains (-<— « *) j 

ji • > 4ï^ == i]U ; 22 ° génie à cor P s 

d’homme et à tête de bélier, debout, marchant, le sceptre | et la croix ansée 

aux mains (-< — «) (*«) :kv & j». ; 2 3 ° génie à corps 

d’homme et à tête de faucon, debout, marchant, allongeant horizontalement à la 
hauteur de la tête ses deux bras frangés d’ailes recourbées à l’extrémité, et tenant 

une plume I à chaque main (-< — «) ffC" w 24° génie 

| Jk 1 II ■ I | 

à corps et à tête d’homme coiffée du disque, debout, marchant, le sceptre jj et la 






r>+r 



♦ I 

ier surmontée des cornes flamboyantes, debout, 



; 2 5 ° génie à 



croix ansée aux mains (« — «) 
corps d’homme et à tête de bé 
marchant, le sceptre jj et la croix ansée ►j^ aux mains — «) * -A ^ A J ■ | 

^ y 1 L 1 ; S^ n * e * cor P s e l à tête d’homme, debout, marchant, le sceptre jj 

et la croix ansée ^ aux mains — «) J\ T U”*- 

2 7 0 génie en forme du dieu Mînou- momie, le phallus érigé, la double plume || 
sur la tête, le bras gauche levé et supportant le fouet /\ (» — ►) | » J ( ( p! 

ŸX?111> 2 8° génie à corps d’homme et à tête de faucon coiffée du pschent 
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Sf» debout, marchant, le sceptre j et la croix ansée ^ aux mains («— ) 1 * 1 ! 
^ 2 9 0 génie en forme de momie, à tête humaine coiffée du 

diadème iatfou , debout (-< — ■) *j|^ ,m ! ; 3o° génie 

à corps d’homme et à tête de faucon coiffée du pschent debout, marchant, le 
sceptre 1 et la croix ansée <¥< aux mains (« — «) fl ® * Y ' ' Y 

O I 7 <J ! Awy^ J\ i Awwv A I 

■ ^ r ^; 3 i° génie en forme de momie, à corps d’homme et à tête de faucon 
surmontée du disque solaire debout (« — •) 

; 3 a 0 génie à corps et à tête d’homme coiffée du pschent ^ , debout , 
marchant, le sceptre | et la croix ansée aux mains (-< — ■) j ti rA= 

P J J | 8® n * e ^ corps et à tête d'homme, debout, 

marchant, tenant un bâton court de la main droite ramenée sur la poitrine et de la 
gauche une croix ansée (* — «) t^i |qJ ZZhss| ^ |. 34» génie à 

corps et à tête d’homme, debout, marchant, tenant dans les mains le bâton court 
et la croix ansée (+ — ■) j ***ZZ =i * m ^ ^7n j 5 =^ 

JPIürlP* 35 ° génie à corps et à tête d’homme, debout, marchant, tenant dans 

les mains le bâton court et la croix ansée >¥< (< — «1 •?< ZT* "»* ^ 

^ I ___ I v ’ I # t Hl I 1 I \ <=► 

36 ° génie à corps et à tête d’homme, debout, marchant, tenant dans 
les mains le bâton court et la croix ansée (+ — ■) j A 

37° génie à corps et à tête d’homme, debout, 
marchant, tenant dans les mains le bâton court et la croix ansée (♦— ) 

1 s8 ° §énie à c ° r p s 

et à tête d’homme, debout, marchant, tenant dans les mains la houlette ^ et la 



croix ansée Ÿ î ÎV 






k 



Registre sous le ciel étoilé . On y voit une file de dix personnages, séparés Tun de 
1 autre par une ligne verticale d’hiéroglyphes. Ils ont tous le même costume, la 
perruque longue, le collier large et le jupon court, rayé, puis le même geste, la 
main droite abaissée en avant du corps avec la croix ansée, et la main gauche levée 
pour présenter par la pointe une croix ansée oj— plus grande que la première. Les 

têtes diffèrent : t° Hapi à tête de cynocéphale — «) ha.*jns?^ 

90 Kabhsnêouf > à tête de 
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Eiermâoua, à tête d’homme (-< — *) h JL s&J 
J Eierrani W, à 

tête d’homme (~) Jfl Il 

5° Eiernoutka(?), à tête d’homme (■ 

JL!X ( ™)riS?t?i 6 ° Kh ° ntnabef ’ 

à tête d’homme (— 5^ JÜS^nSSjTlIl 



' ^ |v 

# W¥VW V ^ SA 

)h ' I ' u 

| \ AwvwA IA a /«"T* 



I \î ; 7 " Piroumkhetet, à tête d’homme (< — «) ? ’I ! 

A»^£=W» \ ‘ V ! | { J\ © m. 

m d i j <=> | *1 ^"""') 1 1 \ ^3 ^T\ ; 8° Enoufemrâ , à tête d’homme 

JlA%V*VA^V&J rMl ▼ I lil a wwA AwmooA * 

9 - AmAi», à .été de chacal (— ) f") JJTÏBrafl Si ^Tl I i tZ! 

§ 111 (•) y\ fit §©§; io° Anubis sur sa mon- 

A Avwkva JT «AN ' ' AwavA qp J <zz> A A 

lagne, à tte de chacal (— ) jl JLIT^ wlI^flS? »7l 



Paroi sud. — Bande supérieure. Elle est, comme la paroi nord, divisée en deux 

parties mais ces deux parties sont séparées par un grand didou à deux bras 

humains, dont les mains tiennent le fouet j\ et la houlette il est placé sur 

le plan déterminé par le grand axe longitudinal du sarcophage. Chacune de ces 
parties contient des figures de génies semblables à celles qui remplissent les bandes 
des autres parois. 

Dans la partie de l’ouest on voit successivement, à partir de l’angle sud-est : i° un 
serpent posé sur deux jambes humaines en marche, et dont le corps se replie en 
figures de cornes ; dans l’intérieur, deux momies humaines adossées , avec une grosse 
étoile en guise de tête, sont debout sur le dos du serpent, et une petite figure 
d’homme, celle de Taho, agenouillée en avant de chacune des momies, saisit à deux 

mains le corps du serpent (— j J(?)î J 
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j ^ ^ S ^(?) ■■ ^ 2 ° génie en forme de momie 

humaine, à tête de faucon coiffée de deux plumes ||, debout, tenant à deux mains 
un sceptre | et la croix ansée; un long serpent, à replis symétriques, se tient 
debout devant lui, sur la queue (« — ■) j '^#T -<= inn^ 



^ p .A j 3 ° quatre momies à corps 

humain, sans tête, enfermées chacune dans une sorte de naos dont la partie posté- 
rieure et le dessus sont formés d’un long serpent, dont la tête se relève en avant à 

la hauteur des épaules de chacune d’elles; une croix ansée <^<, accrochée au cou du 

serpent et continuée par un sceptre | dont l’extrémité pose à terre, ferme le devant 

du naos (< — ■) îii tv/i.sdnsîfe sic) ^ ^ . La dernière d’entre 
elles est adossée au | central. 

Dans la partie de l’est on voit successivement : i° un génie à corps et à tête d’homme 
couronnée d’une étoile, debout, marchant, un long sceptre ^ à la main droite et 

le fouet à la main gauche («— ) j “| J j ^ A ^ * J j*^® 

L ^ I fP(*) J ^ li’ 9 ° un secon ^ dieu, couronn ^ 

d’une étoile comme le précédent, avec le sceptre ^ mais sans le fouet (« — *) 

génies en forme de momie, à corps et à tête d’homme surmontée de deux petites 
pousses, enfermés dans une sorte de naos-serpent (-* — «) j inmïŸ 

^ "1^*1 | j 1 1 ÿTI ] lî ; un en ^ orme de momie 

humaine avec un scarabée en guise de tête, tenant dans ses mains le sceptre 
complexe formé de la croix ansée et du sceptre | , enfermé dans un naos adossé 
au ^ central et de même forme que celui des deux précédents (» — >) m 



Registre soüs le ciel étoilé . Il contient un tableau unique, Isis (» — v), accroupie sur 
le signe de l’or, laissant retomber ses bras frangés d’ailes et tenant une croix ansée ^ 
à chaque main, et de chaque côté d’elle, une légende de dix lignes verticales, cinq 

-^■Mîhi.jininsï^Atî'SJCJ.nT 
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C. Paroi du fond de la cuve. Elle est occupée toute par une figure de la déesse Nouît 
(» — ►) , allongée du sud au nord et laissant retomber les bras de chaque côté du corps , 
avec le sarrau long et, sur la tête, le signe de l’Occident Deux inscriptions 
longitudinales, de deux lignes chacune, coupées vers le milieu par les mains, courent 
à droite et à gauche du corps de la déesse. C’est, à l’ouest : (» — >-) j j ^ ^ 

j Zr, i *!l MU w j I ^ ï I Cd E* 5 î P ? A uï! C» 

i.£. „ 

^ «■- = (— ) i faM*3^«V)lliP8LÎ'£Jld 







L. J /V A 

(«c) 



*u*rni 



Q 9 ( sic ) ' 






Technique : Très bonne sur certains points, elle est plus que médiocre sur certains 
autres. Les figures ont été généralement gravées avec soin , ainsi que les gros et les 
moyens hiéroglyphes, mais les menus caractères qui accompagnent les personnages 
ou les objets représentés dans les heures de la nuit, sont égratignés à peine sur la 
pierre et sont à peu près illisibles : j’en ai deviné plus que lu un certain nombre, 
CataL du Musée , n 0 29801. 28 
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grâce aux exemplaires des mêmes textes que Ton rencontre dans les tombeaux des 
rois thébains, mais je ne réponds pas d avoir toujours bien vu, et je réclame ici 
toute l’indulgence du lecteur. 

Le couvercle est en granit gris rosé et la cuve en granit gris vaguement mêlé de blanc. Le 
couvercle est taillé presque régulièrement, et il paraît n’avoir subi avant la gravure 
qu’un très léger accident dans la région nord de la paroi est. Au contraire, la facture 
de la cuve est assez anormale, et le bas du bloc est demeuré à l’état brut. Toute 
la plinthe de la face ouest a été dessinée sur un fond mal plané, et l’arête sud en 
avait disparu pendant le transport de la carrière à la tombe, si bien que les figures 
et les inscriptions qui occupaient le registre en cet endroit n’ont pu être gravées, 
non plus que sur les portions contiguës de la face sud. La face est et la face nord 
sont moins irrégulières. Les surfaces avaient été polies suffisamment, mais elles sont 
devenues grenues par endroits, comme si elles avaient été plongées pendant long- 
temps dans du sable ou de la terre humide. 

Conservation : Elle est assez bonne. Les arêtes supérieures de la cuve et inférieures 
du couvercle ont été endommagées en partie, comme d’habitude, soit, dans les 
temps anciens , par les leviers des ouvriers qui ont mis le couvercle en place après 
avoir couché la momie dans la cuve, soit, à une époque plus récente, par ceux des 
voleurs qui ont descellé et soulevé le couvercle pour retirer et dépouiller la momie. 

Bibl. : Journal d'entrée du Musée , n° i 5 o 38 . Les deux cercueils de Taho ayant été, à l'origine, décrits 
très sommairement dans nos Guides, il est impossible d’y deviner auquel d’entre eux s’appliquent 
plus spécialement les numéros sous lesquels iis y sont inscrits, et ce n’est qua partir de 1902 que 
la distinction y a été faite. On ne s’étonnera donc pas de retrouver ici, en partie, la bibliographie 
qui a été donnée plus haut pour le sarcophage n* 2 980 4 : A. Mariette , Notice des principaux Monu- 
ments exposés dans les Galeries provisoires du Musée d' Antiquités égyptiennes de S, A. le Vice -Roi 
d'Egypte à Boulaq, 1 864 , p. 53 , n°* 7-8; 1872, p. 63 - 64 , n°* 12 -i 3; 1874, p. 94-96, n°* 12- 
i 3 ; 1876, p. 88-89, n°* îa-i 3 ; Maspero, Guide du Visiteur au Musée de Boulaq, i 883 , p. 11, 
n 01 6 oi 3 - 6 oi 4 ; Grébaut, Notice sommaire des Monuments exposés au Musée de Gizéh, 1892, 
p. 207, n°* 6 oi 3 - 6 oi 4 ; Léo Thude, Guide for the Muséum ofGhizeh, 1892, p. 1 5 6 , n 08 601 3 - 
60 14 ; Morgan -Virey , Notice des principaux Monuments exposés au Musée de Gizéh , 1 892 , p. 32 9 , 
n 01 1299-1300; 1894, 1896 et 1897, p. 337 , n M 1299-1800; Maspero, Guide du Visiteur au 
Musée du Caire, 1902, p. i 35 , n° i 3 oo; 1912, 1914, p. 253 , n° 2 o 58 , et Guide to the Cairo 
Muséum, 1903, p. 2 i 4 , n° 8 o 4 ; 1906, p. 228-229, n ° 8 o 4 ; 1906, p. 209, n° 8 o 4 ; 1908, 
p. 270, n° 8 o 4 ; 1910, p. 2 55 , n° 8 o 4 ; G. Roeder, Führer durch das Ægyptiscke Muséum zu 
Kairo, 1912 , p. 71, n° 802. 

29306 . Sarcophage rectangulaire au nom de Ziharpto, fils d’Ânkhhôphi et de 
la dame Téfênit. — Granit noir fortement rayé de granit rose. — 
Couvercle : haut, o m. 70 5 mill., long. 3 mètres, plus grande 
largeur 1 m. 72 cent. — Cuve : haut. 1 m. 07 cent. , long. 2 m. 99 cent., 
larg. 1 m. 375 mill. — Sakkarah, 1911 (pl. XIX-XXI). 

Description : Ce sarcophage fut découvert par M. Quibelî, au mois de janvier 1911, 
à Sakkarah , dans un puits situé sur le bord sud du sentier qui conduit du mastaba 



SARCOPHAGE DE Z1HARPTO, 



219 





Le sarcophage et son couvercle vus : A, du côté Est, B, du côté Nord. 





D 

Coupe du sarcophage vers le milieu 
des côtés longs Est et Ouest. 





F 

Côté Sud du sarcophage et du couvercle. 

DE ZlHARPTO. 



28 



220 



CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE. 



de Maroarouka à la Maison Mariette, avec le sarcophage du nain Taho (n° 29807) 
et un autre grand sarcophage rectangulaire de Pefzâkhonsou qui fut vendu au Musée 
de New -York en 1918. Il fut transporté immédiatement au Musée du Caire, où il 
fut inscrit au Journal d’entrée sous le n° /1A720. 



DÉCORATION. 



COUVERCLE. 

Le couvercle (A, B, C, D, F) est taillé dans un bloc rectangulaire qui mesure environ 
3 mètres de longueur, sur 1 m. 38 cent, de largeur et sur o m. 71 cent, de hau- 
teur. La partie nord en a été arrondie régulièrement en un demi-cercle denviron 
0 m. 72 cent, de rayon : elle est, comme d’habitude, séparée par une arête mousse 
des parois est et ouest. L’ensemble n’a pas la forme prismatique en usage dans les 
nécropoles memphitiques , à la fin de l’époque saïte et aux débuts de l’époque grecque : 
c’est une sorte de socle rectangulaire, haut de o m. 26 cent., rejoint par une pente 
de 0 m. 02 cent, ou o m. o 3 cent, de largeur, à une partie cylindrique haute de 
0 m. ht cent, aux pieds et de 0 m. 46 cent, à la tête, le tout couvert de figures et 
d’inscriptions. 

La face inférieure est bordée sur le pourtour d’un méplat régulier, large de 0 m. 27 c. 
à o m. 28 cent., destiné à s’appliquer sur les parois de la cuve. La portion comprise 
entre les méplats est couverte de figures et d’inscriptions. 

Dessus du couvercle. Il se divise en deux parties superposées , dont l’une , qui correspond 
à la tête, est décorée de figures et d’inscriptions, tandis que l’autre, qui correspond 
à la poitrine et aux pieds, ne porte que des inscriptions. 

Partie supérieure du couvercle. Elle se partage en trois bandes longitudinales d’ins- 
criptions et de figures, l’une plus large au centre, les autres plus étroites sur 
les côtés. 



Bande longitudinale de lest. Elle comprend cinq registres horizontaux de figures, 
ainsi réparties : 

Premier registre. Deux béliers à cornes flamboyantes debout, marchant, la tête 
à l’ouest (« — «). Au-dessus du premier, qui est le plus rapproché de la bande 

médiane, on lit jjjj jjjj, au-dessus du second jfijj 

Deuxième registre. Quatre échassiers à tête humaine barbue, marchant, le bec à 
l’ouest — «). Ils ont chacun leur nom écrit au-dessus d’eux en une colonne ver- 



ticale , soit d’ouest en est : i" | SJ P ® ^ 2 ° | 3 ° M 
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A 0 (sîc) “iaruv ce dernier nom a été laissé en blanc à l’exception des 
deux déterminatifs. 

Troisième registre , Quatre échassiers à tête de bélier barbue, marchant, la face à 
l’ouest — «), avec leurs noms écrits au-dessus d’eux en une colonne verticale : 

Quatrième registre . Quatre oiseaux d’âme marchant, le bec à l’ouest : — *) 

¥ jm fc A A A AAAAAAAA ^ A 

J- 2 ” î 



Cinquième registre. Un scarabée à tête de bélier, posé debout sur un socle rectan- 
gulaire (■«—•) $ J et derrière lui deux âmes à tête humaine, marchant : 

i° le mort -» f et 2° sa mère * ^ 



Bande longitudinale du milieu. Elle est occupée d’abord par une inscription de seize 
lignes verticales : (—•) 



Tn^ïJF:.— ï— 

¥:z:iîr \rr,°2L& T HîrnS^&im* 
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C’est, selon l’usage, le chapitre lxxxix du Livre des morts, mais assez incorrect. Sous 
l’inscription, à l’endroit où le sternum de la momie devait se trouver, le grand 
vautour à tête humaine (»-—»■) étend ses ailes comme d’habitude, serrant dans ses 
griffes les sceaux Q de l’éternité. Il est pris entre deux lignes horizontales de gros 
hiéroglyphes qui nous apprennent une fois de plus l’état civil du mort. Chacune de 
ces lignes est divisée par la tête et par les pattes de l’oiseau en deux portions de 



lignes. On lit dans la ligne du haut, à l’est : (■ — *-) (sic) “j j ^ ^ 



Â — el 4 1,oue!t : <- 

puis dans la ligne du bas, à l’est : ( 
et à l’ouest : (-< — *) ^ ^ | 



■>VŸTK*Z 



Bande longitudinale de l’ouest. Elle est symétrique à celle de l’est et elle se divise de 
même en cinq registres de figures. 



Premier registre . Deux béliers à cornes flamboyantes, debout, marchant la face à 
l’est Au-dessus de la tête de celui qui se tient le plus près de la bande 

médiane on lit jjjj, et $$$ au-dessus de la tête de celui qui le suit. 
Deuxième registre . Quatre échassiers à tête humaine (» — ►), avec leurs noms au- 



dessus de leurs têtes : i c 






© 



Troisième registre. Quatre échassiers à tête de bélier (» — >-), avec leurs noms au- 
dessus de leurs têtes: 9 ° Ai 30 k ° *** 

Vj 1 

Quatrième registre . Quatre oiseaux d ame (» — ►), à savoir : i° iUHt 

lu J’ 3 " 



Cinquième registre. Un Anubis debout, légèrement incliné, les deux mains retombant 
devant lui : (» — *-) | * [sic) ^ ^\\^’ et derrière deux âmes à tête 

humaine : (— ) “A4 J et — 1 \ * J. 

Partie inférieure du couvercle. De la poitrine à l’arête qui termine le couvercle, elle 
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est couverte entièrement d’inscriptions, qui se divisent en deux parties inégales, l’une 
de seize, l’autre de onze colonnes verticales, affrontées vers le milieu de la pierre. 

:(*«) [.J 1 * « 



Inscription de la région ouest : (» — *■) j 



P! 



dgÿg 3 gHi^-Ai:j:,^^!k^ïfn 

'f^v A.^vr ' ! î 

V Awws*\ X A \\ O 3| \— A ww»A © A - /^V I 1 I O- 2 j © «k O sc x— <=> / 



a J -=®>- © «llp 

S— — •«=*■ X XA^> 



M 



n 






w HtV«T 7 îôra :7 

i‘TT-ïitHl^XZ*V:iHP!i»rü7îit 

HWJiXÆStmsriîzê^iH 
k- « Tl~tîttj::t«U;,:JL= 
MMtlZ«V:SkHt^r%.CV-A 
^-fTVŸiîAU^s^aii-ki.^ 

, 7 ! w-cnimn-jaw 
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Inscription de la région est : (-< — «) J * ."W I V 

' I J\ 1 ® I Av * v*A ^3 -J 1 1 \\ 

WiAifrMâA^Mt^yi'se-aifc 
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Partie verticale du chevet. Elle est occupée en son milieu par deux tableaux super- 
posés accompagnés d’inscriptions. 



Tableau supérieur. Un grand disque solaire , dans lequel est enfermé un faucon à tête de 
bélier surmontée des deux cornes flamboyantes (» — ►). Il est flanqué de quatre 

colonnes d’inscriptions, deux à droite : (-* — *) j J ^ ^ j ^ 

^ î ♦ j®5 1 ! ^ 25 ^ Æ "- r ^Çv ’ deux à B auche ; (— - ) 

ÎJ î "î*- 

Deux grands faucons font face au disque et à ses légendes. Celui de droite représente 
Isis et il porte sur la tête l’hiéroglyphe de la déesse j| (-<—«■). H est suivi de l’ins- 
cription suivante en trois colonnes verticales : — *) j hiXSîTk 

gauche représente Nephthys et il porte sur la tête l’hiéroglyphe de la déesse 
(» — *). Il est suivi de l’inscription suivante en trois colonnes verticales : (» — 

ih ' Tr:î-iv>-sn— î<“ * i -" = ' 0 1 

I I v avawa LJ % j m JEV nfooir JJ I 1 

■ÿsJ- 



Tableau inférieur . On y voit la barque solaire L ^ (« — *) posée sur le dos d’Aker JkJL. 
à double tête de lion. Le soleil de nuit, à corps d’homme et à tête de bélier surmontée 
du disque, est debout au milieu de la barque, le sceptre 1 au poing (« — «), entre 




2S0 
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deux divinités debout, qui lèvent les bras vers lui en signe d’adoration, celle de 
gauche ayant une tête humaine (» — ►) et celle de droite — ■) ayant un scarabée 

/jjj pour tête : le pilote d’avant (-< — ■) a la forme d’un homme, celui d’arrière 

qui manie le gouvernail (» — ►) a la tête de faucon. Deux divinités placées hors de 
la barque adorent celle-ci en levant les deux bras : celle de droite (« — ■) a le 
scarabée pour tête, et celle de gauche (» — >■) un masque de faucon. 

Les deux côtés de la paroi verticale du chevet portent chacun une inscription en huit 
colonnes verticales, qui contient le discours de ces deux personnages. L’inscription 

de droite est ainsi conçue t(u— ) ] m V M ^ "ÎT T £1 V 



y; ' | 



3 ! 






. », Tilt 

r x ^ ^ ^ f ’ ^inscription g aUC ^ e se 

lit comme il suit : (•— ) j al. 



U1 b <=* 

ç I © I 



—H— 3 * 

UT^Ln 



CT 



o ni 



* / • \ ^ 

( SIC ) 

V ' mC 2 



fàSnjiXr; 



-7 1 >7 I 4 a * -7 i m w •*&>- i 

— îo I ïu= 1 I.I-ÎSI 1- ■ 

“lî¥S$^c^_L~fïîi.o ,=> 
û ** Hl n! G ^k-LI 1 î V ^5? ri 
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***** # <=> a » ^ 8IÜÜI A | iliiii | 5 f \ \ @ 

/*w*N\ O 1 il A ■ I 1 âAJ a I I AvwwA 1 \\ Il W 

Parois latérales du couvercle. Elles sont couvertes chacune par une longue théorie de 
divinités chargées de protéger le mort, et qui sont rangées de sud en nord, la face 
tournée au sud. 



Bande de la face est . La théorie est conduite par une déesse à corps humain et à tête 
d uræus , qui , un couteau à la main droite , se tient debout vers l’extrémité sud , du 

côté des pieds >iïlJLjK')knS’^ ? " t i -J 

î T!s!fl I Elle est suivie de vingt- 

quatre divinités accroupies , à corps humain et à têtes différentes Tune de lautre. Les 
trois premières tiennent un couteau N v^ dans chaque main. La plus proche du côté 

du sud a une tête de crocodile : (« — *) j j | ^ J | ***^* ***** 



* i= 



* 1 1 |* | ( . La seconde a une tête 

de vautour surmontée de deux plumes 

Le troisième e une tète de chacal ; ) j llfliv î il 

«vËt! î P( ? >'i'mi^ î Hh> fc >i CXt- 

La quatrième , qui a une tête de lionne , ramène la main gauche sur la poitrine et 
elle tient un couteau à la main droite : (-< — ■) | h ' -HJli 

îPCii's-szîrîrŸva^î^vuc 

V-r- La cinquième, qui est accroupie, le poing sur le genou et tenant un seul 
couteau, a une tête de crocodile surmontée de I ; (~>îhJJV® 

îcvj . 

La sixième, qui est accroupie dans la même posture que la précédente, le couteau 
au genou, a la tête humaine surmontée d’une plume ^ ordinaire : — «) | ^ 



JJJPimJ. 



1 1 r 



s'Sfc- 
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(sic) . La septième a la tête de bœuf jet elle tient un couteau dans chaque 

-* < (~> i I ■ 

La huitième , qui ne tient qu’un 
couteau , la main posée sur le genou , a le groin de crocodile avec la gueule ouverte 
et surmonté des deux plumes f f : (— ) j 






£11 . La neuvième ne tient qu’un seul couteau comme la septième, et elle a une 
tête de faucon : (s— ) ] | - '| jj % V * 1» jj $ £ Zl | % 
i i i Ÿ ^ dixième porte les 

deux couteaux, et elle a une tête de bélier aux cornes flamboyantes : (-< — ■) | J ’j 

JL-Lî^lw îXJXÎPïiC îi*: 

/ ^ O % \ Ÿ i I ( 5ÎC )' onz ^ me P orte un seul couteau, et elle a pour tête 

un, uræus dressée : (— ) j JLJ-M J î I ~ 

n^iî^-CVs^-ll . La douzième porte un seul couteau, et elle a 
une tête de vache avec deux longues cornes : (-< — «) ) | ’j ! I 

^ * *|| y | ® 

? J[ ■ ?!• ' x - \ 1 J “|(sîc). La treizième a les deux 

| J§ A**v*\ AwavA j /ww*A m y> ' I '^■^1 \ K 7 

couteaux et la tête de cynocéphale : (< — *) î j ) ! 1 J ? 

* ' * I B ï JLyyyukAA 1 ^ \\ iSft l AAA/lA JLxàaaaaA 

^ÎXÙPJW * * j “j ^ a quatorzième a le 

couteau unique et la tête humaine à double barbe : (« — «) j îiam 

zième a le couteau unique et la tête humaine à barbe simple : (*< — «) j i ^ \ 

i f \ 

î î St iS™) î JLf 1 

La seizième a les deux couteaux et une tête de crocodile : (« — «) j l' *) \ 
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,fnP) 



I 4t | 



. La dix-septième a le couteau unique et la tête rase de Phtah sur laquelle 
foi» serpents se dressent : (— ) | & >7} ] J %* J 

i£d<*> î s - n r * ü c v- a 1 1- - *- 

huitième a le couteau unique et pour tête un insecte ovale à deux antennes courbes : 

(~>ihJurPl*M:jV‘ n3 : ** 14 



Ÿ 



I* w 



j 1 (««) . La dix -neuvième a les deux couteaux et la tête de cvno- 

J I AVWW \ J 

:épba!e : (s «) j h JL 1 Zi! J J. J î j JS , T I S *** 

• t 1=»*“ 






unique et la tête humaine : (- 



- £ÊÊÊ J 

La vingtième a le couteau 

_ MhJJPJX'î^ritfcJL 

^ | _ 1 * 1 (sic) . La vingt et unième a les deux cou- 

teaux et une tête de taureau surmontée de quatre cornes : (-< — «) j J 'J ^ / J ^J A 

La vingt-deuxième a les deux couteaux et la tête de faucon : — «) 

La vingt-troisième a les deux couteaux et la tête de cynocéphale : (* — ■) 

îhAîiUîtkvLï^wîrwinî^w 

... Il* ^ a ™ 1 SMl ualr ‘® me a ^ es ^ eux couteaux et trois serpents 
sur le cou en guise de tête : (-* — «) j j j * 4- 3 



9 

©. 



* I 






Bande de la face odest. La théorie est conduite symétriquement à l’autre par une déesse 
à corps humain et à deux têtes coiffées d’un seul diadème A à uræus , la tête anté- 
rieure de lionne, la tête postérieure de crocodile. Elle tient un couteau de chaque 
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main 



: <~> î h AS 1 J”l 

suivie, comme sa compagne, de vingt-quatre divinités accroupies, à corps humain et 
à têtes différentes l’une de l’autre. La première a les deux couteaux et la tête de cro- 

î f ^ i "^V seconc ^ e a P our *^e «HP» W dans 

lequel est un œil -<*>-, et elle tient les deux couteaux : (- — ►) j J ) I P q 

■ . La troisième a la tête de lionne et les deux couteaux : (- — ► ) î | ) ! 

| (sic) Il ^ 

* a couteau unique et la tête de taureau à cornes courtes : 



:(s«c) 



La cinquième a la tête de lionne et les deux 

= <-> î h J-H î =r W\Vs* 

"W * î , t,.,0 A "“’'‘ A > V,A, > i La g i x iènie a les deux couteaux et la tête 

mw I z I % 1 I ■ I 



couteaux 



de cynocéphale : (» — >) j iiA^Aviîrr.jpiïîi^r, 
TA^î-lU'CV j—». La septième a les deux couteaux 

el la tête de lionne : (» *■) j p j J ’ Pn P * J IV! «=. 

| J ''0^ j ^ | " | L L a huitième a le couteau unique 

et l’uræus dressée en guise de tête : (» — >) | In JL, ... m V ! JL 

I ^ -y I 

La neuvième a les deux couteaux et la tête de lionne : (» — ►) i m=iA 

II V A 
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VJ _■ La » le couteau unique et la tête de femme : ( .) j J~| J; 

sumiJTJiPSî^fcn^îvrcvri- 

La onzième a le couteau unique et la tête de crocodile : (» — ►) î ! nê(?) 

1 I \ I i 

vijî~]^Tî»>a2î^vcc 

La douzième a le couteau unique et la tête d’homme avec barbe : (» — y) 
îWf'CV-7- La treizième a le couteau unique et la tête de 

---•(-)ih^T*fiiîPn'!vd^3JLîî 

gwSn-= ! VI i CV La quatorzième a le couteau 

unique et la tête d’ibis : (» — y) j 



\ ^.<.» A !ÎJ-rf* = Vl'VJ-- La i uin2ièmea 

J _ I I A- I 

les deux couteaux et la tête de cynocéphale : (» — ►) j J ^ Il m 

ï*«a#i***î^-n^îvncv-u- 

La seizième a le couteau unique et la tête de lionne : (» — ►) j j* | ^ ^ | 



I 






■VI7CV-L- 



La dix-septième est accroupie sur un socle bas de la forme w; elle tient le cou- 
teau unique et elle a la tête de lynx : (» — ►) j j* ^ \ * ” j ^ 

T VMXmSS î - VCCV-7-11- ta 

a le couteau unique et la tête d’homme : (» — ► ) j îl±V*«if^ 

3o. 
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neuvième a le couteau unique et les deux petits serpents ^ ^ en guise de tête : (■ — ►) 



l l l 



îi-Vf'^Vr . La vingtième a le couteau unique et la tête de lionne 
surmontée de quatre uræus un dressées : (* — >) j 

^ 'X I | ^ 1 1 1 | ^ ^ 1 JL ^=»- . La vingt et unième 

a les deux couteaux et la tête de crocodile : (» — »-) j j^****) ^ ^ _ l (sic) ^=» 1 j 






I ! I 



^v— 



— -p- 1 J. La vingt-deuxième a les deux couteaux et la tête de chacal : (» — ►) j J | 
| J. La vingt-troisième a les deux couteaux et la tête d’homme : (» — ►) j J | 

u- 

La vingt-quatrième a la tête de lionne et le couteau unique : (» — ►) j ? ^ \ 

n-i î î s j~t î 



Paroi verticale des pieds. — Elle est occupée, de même que la paroi du chevet, par deux 
tableaux superposés, accompagnés d’inscriptions. 

Tableau supérieur. Au milieu du tableau, sur Taxe longitudinal du couvercle, le 
disque solaire est figuré, contenant une figure du dieu à corps humain accroupi et 

à tête de bélier ^ (* — >). Il est soutenu en l’air par les mains des deux déesses 

de l’est et de l’ouest, coiffées et *5^, qui, debout chacune à l’avant de l’une des 

deux barques solaires , ont allongé leurs bras pour le recevoir. Les deux barques sont 
affrontées (» — > « — «) et elles possèdent leur décor habituel d’emblèmes et de faucons. 
Au-dessus des barques, dans le cintre, et sous le signe du ciel courbe qui recouvre 
la scène, courent deux inscriptions en colonnes verticales, qui commencent front à 
front vers le milieu du tableau et qui se terminent autour d’une figure du mort 

agenouillé en adoration. Celle de l’est est ainsi conçue : (» — >) j * 
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(sic) 



F. î IrflHWriïl, ', ,HV î 1H- 

On lit dans l'inscription de l’ouest : (•* — «) j * ^nz=?njî~i 

Tableau inférieur. 11 est rempli par deux processions de dieux à tête humaine, six 

dans chacune, qui vont marchant le sceptre | à la main, l’une d’est en ouest, 

l’autre d’ouest en est. Elles se rencontrent front à front au milieu du tableau (» — ► 
* — «) sous le disque solaire du registre supérieur. Celle de l’ouest a l’inscription 

suivante, tracée en gros caractères au-dessus de la tête des dieux : (-< — ■) 

^ ■ * ° C> ^ ^ où Æ=r , qui avait été oublié par le graveur, a été 

ajouté sur les deux signes ■ Voici l’inscription de l’est : (» — ► ) 

zizuv-zr,- ' 

Dessous du couvercle. — La face inférieure du couvercle est occupée par la figure de la 
déesse Nouît, nue, étendue tout de son long sur un champ semé d’étoiles *, les 
deux bras levés droit au-dessus de la tête et tenant à deux mains le disque solaire. 
Une inscription de quatre colonnes verticales est gravée dans l’espace compris entre 

les deux bras, le disque et la tête de la déesse : (» — >) j "j"" ^ ^ 












t t 









De chaque côté de la déesse, les deux séries des heures sont rangées, celles du jour à 
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l’est et celles de la nuit à l’ouest; elles sont divisées chacune en trois groupes qui 
correspondent aux trois saisons du jour et de la nuit. 

Heures de la nuit. Le premier groupe des heures de la nuit comprend quatre figures 

d’hommes debout, marchant, les bras en adoration mais ayant un gros disque 

solaire en guise de tête (-< — «). Les deux groupes suivants sont formés de figures 

humaines momifiées, accroupies, qui portent une étoile sur la tête et qui ont un disque 
• « ^ 

solaire à leurs pieds devant elles (« — «). Une inscription de vingt- six colonnes 

verticales commençant vers l’extrémité des mains de la déesse se continue entre elles, 
les confinant chacune dans un compartiment isolé : (-< — «) î i 



tss: ■ i 

ül #111 A*v/*A 1 

X I 3r a O l 



l ? 



Ç I i l il l l 

1 1 a 



^ Jri 

I i ^ i 

i iM I 1 1 t i Ma 



* 

o 

I I 



I l l ■ J\ 



s\ V J 

^îi^jXÂïim 









1 1 * 1 4 

i i un I j\ 



A VII 

V 

J\ X 



i i 



V 



iTr^^^Tnii^iT5tj;wrcc 






26“ 



S1ZJ 



XII 



Heures du jour. Le premier groupe comprend trois des adorants debout avec le disque 
pour tête, que nous avons rencontrés aux heures de la nuit (» — : les neuf autres 
figures sont accroupies, mais, au contraire des figures correspondantes du groupe de 
la nuit, elles ont le disque pour tête et l’étoile devant leurs genoux. L'inscription 

qui les encadre, et qui compte vingt-six colonnes, est ainsi conçue : (* — j 



1 . 

T — -î ■ r 

I I I I J\ I /*vsv*\ 



4L 









#111 

% (sic) O 



V 

I 1 I 



W 



AJ\ 



> 3 ~ * n 

O /*ww*V 1 I ! | > ^ I 1 <=> 



r»^rri^*(* ic )iz,5 
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****** v i 3 — h — > * ^ 1 4 ^ © m o 

Y , AVAVA\ ^ T 1 ^ W 'LJ ^ 

s=> à I i i is * Oui s « i i i «= 



i ï^/tV i isinTil^^^Iî^^^r^rn!-! 

JS^ïî^PiTOîMîJ'.mHVI 

"IV r 1 ..'— |* **r 

1111 -Hi X I I I I I M A 1 o «=» ■ J\ ~ » «n T J &A4 r— i 

3 V A V * ° 

i J!^ Jü* «— > 

"1 i ^ ÎSu i i I ï.inlii 

1 J *=' ¥ T T ? { (*) ^ 5[ ! P w k 2û ^ T ? w 

-? I T- VIV t ~ -H-^ IX 21 -H- * - 

k. « J. « i +!M>— ^Ti i 1 

ri S rn n î? f M T' %- 



VI 15 1 I 

I I li 

r^ n 
I I i'tT 



1 V- 

i i i rr 3 ; 



fiî(i)P 3 :w:jÂîT?îs-r+vxrî<rH 



* 1 Xll 

IET 3 II À' 



CUVE. 



Elle est taillée dans un bloc rectangulaire de même longueur sensiblement que celui 
du couvercle, mais haut de î m. 07 cent., large de 1 m. 3 75 mill. au chevet et 
de 1 m. 1 5 5 mill. aux pieds. Contrairement à l’habitude, le bas du bloc n’est pas 
demeuré entièrement brut, et les schèmes (fig. 8, A, B, D, F) donnent à un ou 
deux centimètres près la hauteur totale de la paroi. La face nord a été arrondie de 
la même manière et avec le même rayon que celle du couvercle. L’ensemble des 
parois présente le même système de décoration partout à l’extérieur : i° dans le 
haut, une bande d’hiéroglyphes parallèle à l’arête supérieure du bloc; 2 0 un registre 
d inscriptions et de tableaux empruntés au Livre de VHadès ; 3° une seconde bande 
horizontale d hiéroglyphes, et au-dessous, 4° un second registre de tableaux et 
d inscriptions; 5 ° une troisième bande horizontale dhiéroglyphes et au-dessous, 
6° un troisième regislre de tableaux et d’inscriptions. Les deuxième et troisième 
registres sont divisés en régions par des colonnes verticales qui délimitent le domaine 
des diverses heures de la nuit, et chacune des heures se décompose en sous-registres 
superposés. 

Les parois de la cuve sont épaisses de 0 m. 28 cent, environ; le méplat en est poli, 
mais il ne porte point d’inscriptions. Le creux est de 0 m. 7/1 cent, en moyenne. 
Les parois intérieures sont décorées de trois registres de figures et d’inscriptions, et 
le fond de la cuve porte une scène empruntée au Livre de l'Hadès , ainsi qu’il sera 
dit en son lieu. 
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Paroi est. — Bande supérieure d’inscription. Elle contient les titres du défunt : (» — ►) 

1^: 






en 9 ***** a 



^ (uptr-j HTUITt 



An » * .aA a a 

/ TVVm M | | 






:: MvsîfiXfli# 

lobs^ikitît; -+Kv3i 



;iii4n:^Ki‘zas^ïJï^\ = nKîn 



Î 5 5 









Premier registre . II contient, pour commencer, les scènes et les légendes de la première 
heure de la nuit au Livre de VHadès , 

La ligne supérieure y forme, comme d’habitude, un titre courant au-dessus des 
personnages que renferme le premier registre : (» — ►) ^ 111— M 



'Ir-!— M jIPi ? ii j^r?n^t^ÜV©n!i^v¥ 

^*ùO!îfl3~*J(M^rini1 

^c^p^M.f,p,?,nx^Pf^tiT:i:¥R 

La procession de figures qui remplit le milieu du registre comprend, en commençant à 
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l’extrémité droite, contre la paroi des pieds : 1 ° douze femmes debout, les bras 
ballants (* — ►) et devant chacune d’elles son nom écrit en une colonne verticale : 

< — ->=£»! f ’ P* — — Hi’ 

VVM7-*T,;,P-AXM4!;*<~4 

^ ® les douze heures de la nuit, rangées de gauche à droite, la dernière à gauche 
étant la première et la dernière à droite étant la douzième; 2 0 neuf hommes age- 
nouillés dans la posture de l’adoration : (» — ► ) 

T , ’lïlT‘J’ t0US ies trois à têtehumaine ’^f f 

“ j — h— AAJ, tous les trois à tête de chacal, ^ (sic ni ’ D 

j ^ n J 5 tous les trois à tête de crocodile; 3° sept femmes debout, les bras ballants 
(» — ►), dans la même attitude que les douze du début, g. =z> J- PHI- 

1 1 » jj* JrHVVJL' 

«rt. 

I /vvvvvw?v jML A 

Au-dessous de ces figures, la partie basse du registre est occupée par une inscription 
en soixante-quatorze courtes colonnes verticales, tracées en écriture rétrograde, la 

première colonne sous la dernière des neuf figures de femme : (» — *-) j J ^ \ 

î î t>TX î 

R I *— ■ ■ Il J== 'j / AWWA » 2== | A \Q\ 10 * M- * 



-A 



ï; 



*=*(') VNSIÎinPI^iïJlt 



»4 un 

I 5 ç 
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n 



\\ 

,nr 



S! 






l8 



:(»> 



A......! /\ 

y¥VW¥¥V\ ^ A 
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91 <2 \\ 



HVa T =v,S“^ f A ' ^r> I tt 



I I I A — 1 1 I I 

1 

3o 



I I 1 



2 g A 

I I I -g* '-=» 



t t«*vîs 

viwYi^îs^-rifMTsr: 



g? 



rTTT:^niirT*^^=^iM=“ 

T ^ J âAJ Î H 1 »~» fTw-iSril jl»m^ 

TÏ=é"Tlm=Cr^T Z^ÏFn 



A^aa^a.A I f 

|»TI»TMV | | 



1 â . a "V- 



ô 43 



: a Ç /*s***\ I I I I 



=*^:r»=: 



441 



45 



I I— »- » III! f I I 

^ ^ J\ <=> 48 



“~iav;^T~=;»T 






i i i 



J\ 5o 

» III II 

à *£&>^ J (*tc) 

1 y 1 

füP 



***,,.£=> V ,&=> 51 ♦ 

( f MwA AwwA | 

I l V/ l I I ^JS\| I I I AW«WV<= 



I I f 



t 4g 

I I ~ — » I I I I — » 7\ I I I 

iî±- 



53 



'ÿmi.A 



III I 

54 “ 



,JV 5a 0 

rr. i t 



5§A*«v^* | HHÜÜ| -=► 5g I § 

I *JL. T Jt=j>: I u 

* i i m 62 ^ ^ | j 



6o 

III ~ I I I 



I I 1 1 1 I 



(2) J* 6i 



la i m i- , . 

"‘^ITVCV-ATèŸ 

' *=T r 

l ■ «1 

*^îrr^\r, 



/»WAVA 00 >WW*\ ^ 

! S A O 1 I ! 



A N 



I I 



~ sk m \\ 65 ***** ***** _ X I 66 \\\ I I I 

“** "■ I5T l 



6 7 



| I | .*»üi /VavwA I I I 



A4WA III 



m rî ? V If, L - - îïî r ^ ? lD i ¥ Ui 

uj;v:jüSïf.:,*%Mt3mÊ.TTirri 



7° 



W Le déterminatif qui avait été oublié, a été inséré de petite taille derrière 
( 2 ) qui avait été oublié, a été inséré de petite taille sous <=», entre ^ et j\ 
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Æ V»! u'J ÎJ! ? Ÿ Tut T IfTÏ t — 

. Les titres et le nom du mort, 

resserrés au bas de cette dernière ligne, ont été égratignés à peine sur la pierre et 
sont presque illisibles. Le texte est celui qui, au Livre de l’Hadès, tantôt introduit, 
tantôt suit la seconde heure de la nuit, selon les exemplaires. 

Première bande médiane d'inscriptions . C’est, comme à la bande supérieure, le titre 
général des tableaux au-dessus desquels elle court. Elle est écrite en hiéroglyphes 

rétrogrades de gauche à droite : (» — ► ) jj ( "H * j jj Pij "1 * 



P 



; V 

il i i i 









!P — ^ 

I I I I I A 



* J!| — 

.* \\¥ Il O 

0 '-'Il -a <*-'“1 ■ nvr 1 1 1 l? 'fl mur*- 

I 1 I I X J ■ I A ^ X % <=> J I I \ <T2> 

.J in Jinf JJÜ, 



© lé s ende c i ti,on dans ^ vre 

VHadès, au-dessus du premier registre de la seconde heure. 

Deuxième registre . Ainsi qu’il a été dit plus haut, il se divise en deux portions séparées 
l’une de l’autre par des lignes verticales. 

Partie de gauche. — Sous-registre du haut . On y voit, se succédant de droite à gauche, 
la série des figures qui remplissent le registre supérieur de la seconde heure de la 

nuit : i° six momies à corps d’homme, couteau au poing, assises sur un long 

socle commun (» — ►), H>VJ à tête humaine (■ — >-), à tête 

de bélier (» — ►), •— « j| !C > à tête d’ibis (» — *■), »— • Jp à tête de 

cynocéphale ainsi que (» — *) âm: xJL.; 2 ° deux génies à corps humain (» — ►), 

(l) v i est le déterminatif de AAI reporté en avant, ou bien celui du mot J s ^ dont J e est passé. 

W Le sculpteur a renconlré ici un creux de la pierre qu’il n’a pas pu éviter, et au fond duquel il a gravé 



quelques signes que j’ai devinés plutôt que lus. 



3i . 
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^ | | J ^ ^ 

4- V— l* ^ ^ qui tient un couteau à ia main droite, et (■ — >) 



qui ; 



une tête de faucon et les bras ballants: 3° (» — >-) P T à corps et à 

X ' Avw^A A A \ I I 1 

tête d’homme T qui court en brandissant deux couteaux; U° deux cynocéphales 
momifiés dans la position de l’homme assis, mais étayés sur leur queue (» — ►) 

/ mVm \ I . 

et ^ avw^a ; 5° un génie à corps humain et à deux têtes de faucon rejointes 



par la nuque 



ta Y\ 



, debout, marchant, les bras ballants; 6° trois femmes debout, 



marchant , avec une uræus posée sur leur tête , le sceptre | à la main droite et le bras 



gauche retombant le long du corps (» — mr^. 



v • 

: -Ht 11% 



et 



* * 7 0 le sceptre j* (» — et le serpent sortant à moitié de 

terre, (» — *) J — Jol(t) debout sur le sol et affrontés; 8 ° le cippe à tête 
humaine, (« — «) ^|a****v j et une momie accroupie, à corps humain et à tête 
de chatte (»— ►) affrontés; 9 0 une procession de six déesses à corps 

humain, debout, marchant (» — >*), la première à tête de chatte et le sceptre J à la 
main ^ ® |(?), ^ a secon( ^ e * humaine, sans couronne ^ ^ <=> j, la 

troisième à tête humaine surmontée de âJU, Kl- , la quatrième coiffée de la 
couronne ^ rouge ^ | ^ c * nc l u ^ me c °i®e de la couronne blanche 

0 ~ ^ ^ âAj’ ^ ei ™® re c °iff^ e de la plume ^ de vérité p ^ j ^ aâl » 
Une légende explicative en quarante-cinq colonnes d’écriture rétrograde court de gauche 

à droite au-dessus de la scène : (» — ►) 

1 I I ® ^ 

h A\ 1 1 1 / — \ I K J 

8 



Avw^ III ® 
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ilTW 
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20 i 


| AVWWA ( 
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1 AwwA <r=> T * | <2 ic V 
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Bande médiane d’uiéroglyphes. Le sous-registre du haut est séparé du premier sous- 
registre du bas par ia bande d’hiéroglyphes rétrogrades qui introduit le registre 

médian de la seconde heure : (» — *■) ^ | ^ ™ jj ^^(sîc) ® \ 

'8 *5 



?! 



jira 



m 

W I I I S 6 <2 ■ r ~~ ^ M 

<vUJ i nnîUT I n 

^rrziTznzxK 



m <2 <2111111 

(2 <2111 > 



* 

"IT« O 



p nn 



a w 



:Vii 



~^au 



Premier sovs-registre du ras. On y voit tout d’abord, à gauche : i° la barque du 
Soleil telle quelle est figurée dans la deuxième heure de la nuit, avec son équipage. 

Au centre, dans la cabine, le dieu à tête de bélier coiffée du disque solaire, 

debout, tenant à la main le sceptre j (« — *). Derrière lui sont (» — ►) V! Z 
à tête de faucon (» — ►), Uf.TP e t | ^ à tête d’homme, le pilote à tête hu- 



ma ine (» — >) | q U i manœuvre la rame -gouvernail, et, au-dessus de la 

poupe, le nom (» — ►) de la barque. En avant de la cabine, en allant vers 

la proue (» — ►), on voit successivement la déesse (» — *) à corps et à 



->P! 



et 



tête de femme, coiffée des cornes et du disque, les deux dieux ( 

v : à corps et à tête d’homme, et les deux grosses uræus dressées derrière le 

I I I 

bec de la proue (» — ►) TT • et jj*. a 0 La barque dont la proue et la poupe se 
redressent en forme d’uræus tournées l’une vers l’autre (» — >--> — *); sous la poupe, 
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au ras de l’eau, on lit la légende (» — ►) . Deux gros épis, ou deux 

arbres jl , sont plantés, un en face de chaque uræus, et, dans l’intervalle, on voit une 
triade formée d’un homme sans bras (» — *■) entre deux hommes debout les 
bras levés en adoration (» — n et (A — «) ^ L’épi de poupe s’appelle 
(■ — ►) ^^(?). et celui de proue — «) ■ ^ %. 3° Une barque (» — ►) ter- 

minée à la poupe par ^ , à la proue par jj; sous la poupe, au ras de l’eau, on lit 



la légende (» — ►) I , **»** *»»* . Deux sceptres 4- sont plantés à la proue et à 

la poupe, chacun à côté d’une des couronnes, et entre les deux un gros crocodile 
est allongé (» — ►), qui porte une tête humaine sur le dos. Entre lui et le sceptre 

de proue on lit, en une seule colonne verticale, la légende (» — ►) Il 

“ “(?) ÊHÈk h° Une barque terminée à l’avant et à l’arrière par deux têtes hu- 
maines coiffées du disque et des plumes et regardant toutes deux dans la même 
direction (» — >); sous la poupe, au ras de l’eau, on lit la légende (* — >) 

Un gros scarabée est couché (» — >) sur la proue; un grand sistre ^ est 

planté au milieu de la coque, entre deux déesses debout, marchant, les bras 
ballants, qui se regardent par-dessus lui (» — — «). Au-dessus de la déesse de 

poupe on lit, en une seule ligne horizontale d’écriture directe, (» — ►) fl ® 4 ^S 
rq c — > ' 

K i ( ? )' et au-dessus du sistre et de la déesse de proue, en une seule ligne hori- 
zontale d’écriture rétrograde, (» — >) * a ^ 5° Une barque ter- 

minée à lavant et à l’arrière par deux têtes humaines regardant dans la même 
direction (m — ► au-dessus de la tête de poupe on lit la légende (» — MJV- 

et sous la proue, au ras de l’eau, la légende (» — >) — h— . Au milieu 

de la barque, une grande plume d’autruche est dressée, qu’un homme agenouillé 
maintient de ses deux mains, et derrière la plume, entre celle-ci et la proue, un 
pieu planté droit supporte une sorte de disque lunaire le tout sans légende. 

Deuxième sous-registre du bas . On y voit, allant de gauche à droite, la procession de 
figures qui remplit le registre inférieur de la seconde heure : i° Quatre dieux à corps 

et à tête d’homme, debout, courant (» — ^ , tenant à la main droite le signe des 

années J , et au-dessus les légendes rétrogrades (» — ►) fV-fVVrft* 
2 ° quatre dieux à corps et à tête d’homme, debout, marchant (» — >-), le bras gauche 
retombant le long du corps et la main droite tenant, en guise de sceptre, le long 

serpent sinueux, ^ WV “*{{■ VM' Tl "ST' 3 ‘ un die “ 
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à corps et à tête d’homme debout, marchant (»— >) , le bras gauche retombant le long 
du corps et la main droite portant une croix renversée en avant, mv» 
4 ° un dieu à corps et à tête d homme, debout, marchant (» — >), les bras ballants 
jj + ^ - , 5° un (Jj eu à corps et à tête d’homme, debout, marchant (» — >), 

iv les mains ramenées sur la poitrine; 6° un dieu à corps et à tête d’homme, 

* 

debout, marchant (» — ►), tenant dans chaque main un sceptre J surmonté d’une 



étoile, et au-dessus de lui, la légende (» — ->) 



en une ligne horizontale. 



derrière lui la légende (» — ►) ^ 1 ^ ■ i K — 7 0 Osiris-momie, debout (* — ►), 
coiffé de la couronne blanche, et, devant lui, en une seule colonne verticale, la 
légende (» — ►) j ; 8° deux statues, représentant des divinités momifiées, 

assises sur un fauteuil (» — ► ), avec un signe renversé sur leurs genoux, la 

première à tête de chacal la seconde à tête humaine v-j* 

q° quatre divinités à corps ou à tête d’homme, debout, marchant (» — >), le bras 
gauche retombant le long du corps, la main droite tenant le couteau 'y, à savoir : 

| I ^ ; 1 o° trois dieux à corps et à tête d’homme, debout, 

marchant (» — ►), les bras ballants, , ^ 1 %’ J „ se dirigent vers 'I J? 

debout, marchant — «), les bras ballants, qui leur fait face à l’extrémité du registre. 
Une légende explicative en quarante-six colonnes d’écriture rétrograde court au-dessus 



l 1 l 



! I P 



de celte scène, de gauche à droitè : (» — j 

3 — -1 ■ 4 ri • 

I A*v*v*\ AVVWA 1 1 m 
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33 —£=34 — ■ r3» 8 = 1 + 71 

** | J 4ÎI I I 1 # ^ I ■ J\ I ***** ♦ | I I I 1 1 I i 1 

é 8 , 9 -^ 



^siv 

/vv vvwv * V ■ 

T -i~0LUi * 7 T 

vîiii^auiî^iA-i- 

Colonnes ve.tic.les de sérrniio»— Elles sont en écriture rétrograde, et ainsi conçues : 

<— ) i i^üjxiu ikwi 



==►^<2 <2111111 
^ III 

<2 % <5 /=. 

jjjj T âil • 1 I I I * I I "*= 

. i±i ® 

'***] i 



* I 



AwM 111 



| ç * — - i$i . C’est une des deux formules par lesquelles s ouvre 

d’ordbairelîT texte dlTtroisième heure de la nuit au Livre de VHadès. 

Partie de droite. — Sovs-hegistre dü haut. On y voit, se succédant de gauche à droite, 
la série de figures qui remplissent cette troisième heure delà nuit : i° le cynocéphale 

en adoration accroupi sur un ovale aplati (—>) J et, devant lui, le cyno- 
céphale momifié assis dans un coffre 0’— J Al Ji ; ’• doux hommes k této 
d e chacal, debout, marchant (— *). tenant à la main un serpent f en guise de 

sceptre, 1~* et 3- un homme et une femme(— ) debout, 

qui apportent une boule d’encens • de la main droite et un pot à encens allumé i 

de la main gauche, jj" et JL 4 ’ Une d “ ^ ^ ““ 

cornes llambojantes, debout (—- ►) sur un socle rectangulaire^ un couteau 'V, 
planté devant ses plies "T d’un dieu-momie ‘ f debout, tenant 

le sceptre j à deux mains, et d’un chacal allongé ’Q sur son naos (—*;), ^ m 

IP Wi ; 5 ° un h ° mme aCCr ° Upi ^ t<3nd ^ ^ main dr0Ue UnC PUPÜle 

d’œii ®, j ri’ à un °^ et * p ° sé sur ia c ° ionne ï ie tout 

s’appelant V- jj U 6° quatre hommes debout, marchant (— +), les bras 

ballants, 1X^1’ *» S®X1T’ ^ 

momies humaines debout (*-—), la première sans coiffure spéciale -—J la 
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second avec un serpent ^ ^ ailé sur la tête troisième avec 

des cornes courtes de taureau U ^ j, la quatrième avec les longues cornes de 
vache 8° quatre femmes debout, marchant (» — >), les bras ballants, 

. Les deux ligures qui terminent ordinai- 
rement cette scène manquent ici. 

La légende explicative, en quarante-six colonnes, court de gauche à droite au-dessus de 

2 © ■ v 3 * 



la scène : (— ») ] ^(««) , , , ^ 



■ V 3 * > * — 

swwv | Mil 



t *■* — ■% 

(J / VVVVVV¥ \ _ 

m | ^M\ MM l 



il Ml 



1118 ***** 
-h- ! I ! I 



t 

Mil 



16 



0 ■&» — I ( 8 * g ) I 
Y # A — H— 

1 y\ « 
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^ A*a** 4*A ^ 7 T 

A I / ww *\ /rvymrrr\ 

a! li i m i i L il 

I loi ■ -* — il 11^ I, m ^c£ 

I 1 l , t .*H « 3) 

h -7 II — «— a~~a j 3 nx \I — «— i4 I 1 !» i5 <=* —h— 

i îrirr,^ i i 1 

^vrîïrimSî^-v-^niiPi)® 
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Bande médiane d'hiéroglyphes . Le sous- registre du haut est séparé du premier sous- 
registre inférieur par une bande horizontale d’hiéroglyphes rétrogrades : (» — ►) 



l mm M, —h I — — 

+— (<îc) | /awwa J ^ /<ww*\ -=» i i J <^> <z> I I I Mw/A TrdfcrT; I - 

r t^s/mvi ; ,^i: 

;uu \ A*v**A | 7\ ^ AvvavA Î Ü J ^ \ 



tiSMm; 

Cataî . du Musée, n° 29301. 



I I 



I I I 



3a 



CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE. 



(sic). C’est la légende explicative de la scène 

S ^ ^ -J* J- 

médiane figurée dans la troisième heure de la nuit, et qui est représentée dans le 
sous-registre du bas, mais la fin manque. 

Premier sous-registre du bas. On y voit la théorie des barques mystiques qui remplit 
le registre médian de la troisième heure de la nuit, soit, en commençant par la 
gauche : i° la barque solaire avec son équipage. Au centre, dans la cabine, le dieu 

^ ^ à tête de bélier, debout, marchant (■ — ► ), tenant à la main le sceptre ”j. 

Derrière lui sont Uf et | ^ à tête humaine et l’Horus sans nom â tête de faucon qui 
manœuvre le gouvernail (• — ►), puis , au-dessus de la fleur de poupe , le nom de la barque 

à peine égratigné sur la pierre. On voit successivement devant lui la déesse 
en forme de femme, sans les cornes et le disque d’Hathor, puis les deux 

dieux ji et V * en forme humaine, debout et les bras ballants (» — >); 2° la 
■T-'-ArT III 

barque dont la proue et la poupe recourbée se terminent en tête de lionne, et son 
équipage. Au centre, la triade formée du dieu à corps et à tête d’homme '***' 
debout, marchant — >), tenant le sceptre | à la main droite et à la main gauche 

le ^ appuyé contre l’épaule, ensuite de la momie humaine debout, coiffée des cornes 

flamboyantes «. , enfin de la momie humaine debout, sans cornes, Derrière 

la triade le pilote d’arrière d’une main tient la gaffe, et lève l’autre pour appuyer 
l’ordre qu’il lance au matelot d’avant A l’avant, le matelot pousse l’esquif à 

la gaffe (» — ►) | ^ , et derrière lui, en avant du premier per- 

1 flM***t\ i .► ^ 

sonnage de la triade, un long serpent veille, droit sur la pointe de sa queue 

(— ) P w • Sous la p roue on üt le nom de la bar< î ue ’ X "I ; 3° la 

barque dont la proue et la poupe recourbée se terminent en tête de cynocéphale, 
et son équipage. Une momie humaine t jj ^ l se tient debout (» — >) au milieu 

entre un homme qui est debout (» — ► ) devant lui, les bras ballants, et un 

autre homme _ ^ j> r qui se tient debout derrière lui, l’échine et les genoux 

fléchis dans une posture d’adoration, les deux bras ballants. En avant du vj, 
le serpent H|1 * se dresse | debout sur la pointe de la queue. La barque 

est conduite à la gaffe par deux hommes debout, (» — ►) à l’avant et 

x ^ à l’arrière. On lit sous la proue le nom de la barque ^ («ic); 
4° la barque à proue et à poupe relevées qui se terminent en fleur de lotus épanouie 
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^ et son équipage. Au milieu deux momies humaines à tête de faucon , affrontées 

(» — > f , les bras formant un angle aigu avec le corps , P J et p J , sont 

debout entre deux serpents | dressés sur la queue et se faisant face, celui d’arrière 

J jel celui d’avant f. Deux hommes debout conduisent la barque 

à la gaffe. Le nom de - la barque est écrit au-dessus de la proue _ j. H 

manque la dernière des figures qu’on voit d’ordinaire en cet endroit. 

Deuxième sous-registre du bas. On y voit, allant de gauche à droite, la procession 
de figures qui remplit le registre inférieur de la troisième heure de la nuit : i° Le 
dieu Khnoumou à corps d’homme et à tête de bélier aux cornes flamboyantes, 
debout, marchant (» — >), les bras ballants; 2 ° un homme debout, marchant (•—>) , 

les bras levés en adoration J, 3” quatre Osiris-momies, coiffés de la couronne 

blanche, et assis chacun sur un fauteuil iS qui pose sur un socle rectangulaire (» — ►), 
se succèdent de gauche à droite 

lx° cinq hommes à tête de pigeon qui, l’échine ployée, marchent (» — ►), tenant tin 
grand couteau ^ à deuxmains, 

5° un groupe formé d’une femme debout ■ > -), les bras ballants d’un 

homme qui marche (» — v) l’échine ployée et tenant un grand couteau à deux 
mains d’une femme debout, marchant (» — ^), les bras ballants * jpip- 

enfin d’un homme debout, marchant (» — ►), les bras ballants, 6° quatre 

Osiris-momies, coiffés de la couronne rouge et assis comme les quatre Osiris 

précédents , 5*5^’ J*if li ; 7 ° deux 

hommes debout qui, la tête tournée vers le groupe des Osiris et tenant le sceptre | 
à deux mains, S et +(!)' = Ç J , marchent (» — vers un troisième homme 

® T 1 *» sce P^ re | l a croix ^ aux mains, les regarde — «) venir à 

l’extrémité du registre. 

Une légende explicative en quarante-six colonnes court de gauche à droite au-dessus 
de la scène : (— *) 
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1, T\C 3 ^-CT’V t _Lj^^fv La 8 ra,ure des dix der - 

nières lignes a été fort négligée et les signes sont à peine lisibles. 

Bande inférieure d’inscription. Elle court directement de l’extrémité de droite a 1 extré- 
milé de gauche de la face : ( .) ~ jfl | * "1 "H | f P M 'JU'T 3 = 



IXÎtîa^Timnm^vXfilITTn 



sous- 



. C’est la légende des figures qui remplissent le premier 
registre inférieur et qui appartiennent à la première heure de la nuit dans le Livre 
de l’Hadès. 



Premier soüs- registre. La troupe de figures qui peuple le premier sous-registre 
situé au-dessous de la ligne d’hiéroglyphes, comprend les personnages dont elle 
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désigne la fonction. On y rencontre, en commençant par la droite : 1 ° après une 
lacune causée par la disparition de l’angle de la cuve, douze femmes debout, mar- 
chant (» — >), les bras ballants, avec les légendes : (■ — *-)f $ , ; ** 

liïpil 

5 ' V:..? 



|Œ 

> , j 

, ^ ; a 0 neuf hommes debout/ marchant ( »-> ), les bras levés 

devant eux dans la pose d’adoration, avec les légendes : (» — *) <=> 

!-■ ! JT1SÎ- V %'• iL- ^vt^nTA 

* en; 3 ° neuf grosses uræus dressées, crachant la flamme et 
regardant vers les autres personnages (-< — «), avec les légendes : (-* — ■) JPM4 

IM- 

Deuxième sous- registre. Commençant de gauche à droite, après la lacune produite 
par la cassure de l’angle, on y rencontre successivement : i° les quatre restants des 
six bassins ovales dans lesquels sont étendues alternativement une figure d’homme 
et de femme sans légendes; q° neuf figures de femme, les bras ballants, 

debout (* — chacune sur une sorte d’autel planté en terre, sans légendes; 
3° neuf récipients ovales debout Q et renfermant, celui du milieu la momie d’Osiris 

debout (» — dans son naos, tenant le sceptre et coiffée de la couronne blanche, 

les quatre de gauche, chacun une femme debout, les bras ballants (» — *-), dont les 
deux qui sont le plus proche de la momie retournent la tête vers elle, les quatre de 
droite chacun un homme debout, les bras ballants, dont les deux qui sont le plus 
proche de la momie marchent vers elle (« — «) en détournant la tête (» — ►), tandis 
que les deux aubes s’éloignent d’elle (» — >) en retournant la tête (« — *) vers elle. 
Un long serpent, dressé sur la queue, se tient derrière chacun des huit personnages 
et se recourbe au-dessus de leur tête. Point de légende; 4° dix hommes debout, 

marchant , l’échine légèrement ployée , les deux bras retombant devant eux , 

Sans légende; 5° un groupe formé d’une femme et d’un homme debout, affrontés 
qui soutiennent un gros disque solaire à deux bras au-dessus de leur 
tête. Sans légende; 6° neuf hommes à tête de chacal debout, marchant (» — ►), 
l’échine légèrement ployée, les bras retombant devant eux. Sans légende; 7 0 neuf 

récipients ovales, le premier debout Q, les autres allongés horizontalement l J et 
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renfermant tous un homme (■ — »•) dans l’allure de la marche. Sans légende; 8° cinq 
hommes à tête de taureau avec les cornes courtes, qui, les bras retombant en avant, 

s’avancent deux à deux (» — ►) vers 9° quatre grandes uræus (» — *), dont les 

deux dernières ont disparu dans la lacune de l’angle, le tout sans légendes. 

Une légende explicative en quatre-vingt-quatorze colonnes verticales, mutilée aux deux 
extrémités et fort mal gravée , court de gauche à droite au-dessus de cette scène : 



(~) Tl '1 

y d 

A ÉÊk 



I 1 



8 A mïTl S= 

! ^^1 1 11 1 



* 1 



J.4ÎIIIP2::JU7SS«î£3i™-T 
J, Jtàrm T 4 T m, > , T MÜPÏ M 

pr^îkM^^.“«3^?iiTTTntw 
TTIT TTliVi U V” ” T S; «mi: P JL 



35 



28 



92 V -I * 

I * M m \\ 



l-M * ^T» 

1 I 1 mCTJ I I I 



■ 

I I 



» 4 o 

I I I i * I <2 \\ 

~ 42 ^ <5 1 



;p,- 



n 



àù f 



I I I I — « — 
t Z=== ‘ 4 7 



«T^armïT..,-.-. 

11 Si ‘l s Xml* * >V 1 

zz V— J _ZjJ I I I I m f 1 W fcAJ / I 

jl'T^K,?,^ 1 JTTTlTîir: 



□00 Ÿ * 
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5 7 <2 ~ 1 1 -eu *"+ = 58 « P)1 , l>*^-‘ 5g j4-^ 

I I I I a 9 I I I I I m, III I <=> J I ï MvwA I I ^V- 

N!? — ïrrîZ**M t= TSX 



66> * » ^■‘-‘vfcV . ^ 6 ?3 — ' ^ \ V p 

I m m I I I Av*w*\ JBL. ( s * c ) A J I I Awww\ "fl" <Z> Jî^S A I 

7cvxmti? , m'rTTAirTv:^ 

T'*' , ri™ * +v!ï^‘— ’i , -*-' = =\. — v v~v 

J 4 fc I 1 Av*V*\ LAJ I I 71 I A B L "3 I Ja J 

A) ^ î ! X ? \ M J i ïi^ ^"577 î rriOr*? 
T“xxt,:,Tw^<^^îi,:,^ïr 
rriT'flMtn^TIrri^^r, 

<pi)^t,:,r;vT^T^cn 8 i^x 

Î^^^XCT^XVi'ir^IÈÎ® 
1TI7i:,i ? 8 °~ 



8 â 



I 1 I I I 



I I I 



itfm** v-fivrnti;: t -n= m a 

Jtir 

dernières lignes a été enlevé avec l’éclat de pierre qui a disparu à l’angle de la cuve. 



Face sud. — La face des pieds présente au sommet la bande horizontale de texte, puis 
un registre de figures intercalé entre deux bandes d’inscription en courtes colonnes 
d’hiéroglyphes. Une ligne de gros hiéroglyphes sépare cette portion de la portion 
inférieure, qui elle-même se divise en quatre registres superposés de scènes et de 
légendes explicatives. 
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B aude supérieure d’inscription. Elle débute par une date, ce qui est une particularité 
des plus rares sur les sarcophages, date, ici, de Nectanébo I er qui, probablement, 

nous indique le moment où mourut notre personnage : (» — *) | q , , })) 

1 ! V I V î iV — I ^ 



Registre du baüt. La ligne horizontale, tracée dans le haut de ce registre, est une 

sorte de titre courant, qui annonce les scènes «gravées au-dessous. Elle est conçue 

j ^ cm i avwwa y ^ ^ - -i «■* fl 

en gros hiéroglyphes rétrogrades : (— >) jv! ! s=> F &AJ ■ J\ l>w* 



* II 






I 



■-f-ï 






m 



.n ■ y\i "1- 



* 

ÈJJkmtn 



! I / AVW *\ I I 



La procession de figures qui remplit le milieu du registre est celle qu’on voit au registre 
inférieur, dans la troisième heure de la nuit du Livre de l’Hadès. C’est, en commençant 
par la gauche (» — *■) : i° le dieu Horus à tête de faucon , debout , appuyé sur sa longue 

canne, et regardant (» — >-) 2° onze hommes qui s’éloignent de lui 

et qui marchent (» — ►) à la suite de 3° la 

grande uræus (» — r ^ gonflée et dressée j, . Devant la grande uræus , 

k° Osiris-momie ^ jf, coiffé de la couronne blanche, est debout (-< — *) dans sa 

chapelle ronde n dont la courbe supérieure se continue à l’intérieur pour former 

un cercle, dans lequel le buste seul de la momie est inscrit comme dans une gloire. 
Derrière Osins, et marchant vers lui (-« — «), sont rangés 5° douze hommes d allure 

identique aux onze du premier groupe , ^ ~~ * 

La légende qui court en quarante-<leux colonnes rétrogrades au-dessus de la scène est 



SARCOPHAGE DE ZIHARPTO. 



257 



ainsi conçue 



*> i 1 y *_À J — 3 ) 



\^ri\ 






l I l 



\y 



JAV 






18 à ■<*>- ^ *= | | i 3 • "M 3 AI I l[| i 4 t ^ I I I 

Il 6 III a fil I L J il A wwxA I I W AwM 

”T«ÀJi:A=^îXV^Vi , A 

rxiJa Akz t ara v; jv t - va 






aA 



i. 



ra ■ 



a5 V\ 



fcï^sAVATVWkTTmSrïi 

[j^i,?,oLïVï:jLVT-i-+“mîVTrw 



| ■ ■ 33 §= -M-4 A'*'** (t 34 J- V • A 1 1 H ■ 

L i m* TT L JK i v.KxJ.f 



35' 



/\ AaaaàaaA 

-/ A /wwvwr\ 






3? 



An. m. tii | AaaaaaaA ^ ^ 

/¥W¥¥V¥\ A | IVVTVVVW'X - 

I I I T I I I I JR AWAMA I I I <=> ^ I I I I A 4 

ïJfrr.T^ŸGi^-i — 



VJ 



38 



i i il i i 



Ai 



4H- 



asir'-v ■ v ■ ii“ l ”<V' j:u ;- 

m. W 1 V— J * ÏSÎ“ I Aw^A 1 • .a J | I I I Ç 



La suite de la légende est gravée sous la scène même, dans les quarante-deux colonnes 
rétrogrades : (—. ) î ^ A V ” 'f î V ^ ‘V ü 



t I 



^iïZXT'Z^'Zi&MZ'Zïït 



îOTüjvB^îTJÎf-^JVLT:^^ 
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J\Ç) 



■<3 \ * © 

i i 



ï z^Lirx:- t sa 

ïfrî(-)?^«^+n:,^ïîpin 

■"VJT"^ATJWAISïr,iZcaS 
3 Tr 525 VkJ-A^: 
Ti^*îïi^ijHyîi~siir»rrTttin 

*==» i i i!“7\ ' 

( Œ lnnE te4*mmllll « Ml 

_ 29 "^T * 



* 



r w *- t rrr. y ë r r ~ ^ î n ~ * r: ^ 

, ! ? Wr.lm ^=33 " 

cr! 1 T l : ^ ? J' " rY -=^i 2 ^ T * .Tim^S 

I I AVNM^A I I -= I O I * l -* 1 ^ <2 Mil! 11 1 ■ AW ^ V 



= v!*'^-i"' 1 >s v“i=s=ivir,'i §/• c ' esi 

^ l I ■ I \ A"~*\ Aw~A 1 I I I A*««A • ' JV . X ' ' * 7\ e r 

le texte qu’on trouve en tête des Litanies du Soleil , au tombeau de bétoui 1 , par 

exemple®. 

ftnvD£ médiane dixscbiptiok . Elle annonce, en titre couran t, la représentation de la 
huitième heure de la nuit : (» — *) ZjE | ^... "j AYf iV A JL @ 'ZZZ 1 1 

“IJ,, ! ,^rr,'t~y(“ e )il Æ= ^1i"A" jstîLs^®^ 

0) Les signes 11 et *, qui avaient été omis par le dessinateur, ont été intercalés après coup et de fort petite 
taille entre les lettres. 

(a) E. Lef^bure, Le tombeau de Séti F r , première partie, pi. XVI1I-X1X, L i-35. 
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\ 






AwwA L. J 0 m 



AS" 1 »~~*(sic) I I s 

IA I J\ V <-~r> 0 a AW**A I J 



IIP 

iTI'V 



^ AwwA 

*~.0 • 



Z3 



iïY^a^Tvn 



V.L* 

Premier registre inférieur . Il est rempli par les scènes quon voit dans la huitième 
heure de la nuit. Les six battants de porte || dressés sur leur pivot le divisent en 
cinq compartiments qui se succèdent de gauche a droite dans 1 ordre suivant : (» ► ) 

Premier compartiment à gauche . Le premier battant de porte s appelle (» ►) 

^ <|, en une seule colonne gravée sur lui. Le compartiment sur lequel 

il ouvre contient une triade formée de trois personnages sans nom, un homme coiffé 
de la couronne blanche et deux femmes les bras ballants qui sont assis ►) sur le 

signe des étoffes j j . On lit au-dessus de leurs têtes : (- — *) | jfèL (sic) '""p} 

î i n 

- -» avwwA I 1111 -s— ■ O I * I Aw»*aa avwwa i i i ■ 

Deuxième compartiment . Le battant de la porte a pour nom inscrit sur lui (» *-) 

, en une seule colonne. Le compartiment contient trois 



femmes assises sur le signe des étoffes J[ [ , avec leur nom écrit en avant de chacune 
d’elles (*-^), puis VJ et On lit au-dessus 

m , —h— "—h » . , 2 - »» UUM * czsktï 

de leurs lêtes = (- — .) | Æ-(«) ^ ^ , JJ. | —* , 

J l®5 — 

w | AwwvA, I AvvwwA -Zl A^M | Q1 A'wH | JT 1 * * * ! ^ 

Troisième compartiment. Le ballant de la porte s’appelle ( ■ — ►) P q 

V, en une seule colonne. Le compartiment contient trois personnages sans nom, 
assis sur le signe des étoffes j 1 , les deux premiers à tête humaine, le 

dernier à tête de faucon. On lit au-dessus d’eux : (» — >-) j a^v ( sic ) ^ 

AvmwA I i ^ A*vw*\ AwavA Mil ^ I I A^^A I A*w**\ AvwwA I 



33 . 
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5 A 



0 1 Sl^l 6 1W UJ 
$ • I I 11 _J I 



Quatrième compartiment. Le ballant de la porte s’appelle (» — >) <^J^( ) 'fff 

ni en une seule colonne. Le compartiment contient trois personnages sans nom , 
assis (» — *) sur le signe des étoffes j 1 , le premier à tête de taureau + JJ 
)f le second à tête de gazelle ^ ^ lro ‘ s ^ me ® ^ te Set '”fb‘ 

1 y *' || || j ^ ~ H — muy 

I | i . On lit au-dessus d’eux : (» — ►) J (sic) ***** © i( s,c ) ii_ “ 

| / Av * w *\ ' / -r C I 1 I 

- E=BE3 3 ^ mm ■ I I I 1 J4 “ 1 *— Il ^ 

; ... awvwa I I A*w<A AwwwA 01 -ZT 1 I A I t « 



Ÿ LM 

! • • • 






n 



Cinquième compartiment. Le battant de porte n’a point de nom. Le compartiment contient 
trois personnages sans nom, assis (» — >) sur le signe des étoffes j [ , le premier à 
tête de faucon, le second à tête de bélier, le troisième à tête de crocodile. On lit au- 



dessus d’eux : (■ 



*■) | /** » *»\ ( S ^) 






Tîli 



itt ^ 

! • • • z. 



i i i/i^ 

I AwwA AwvvM. — H — I <=> 









fl I 6 <Jt ***'*' I I I A |<=» J T 

El! >i 3 q™ 4 ^ :w ^= # ~ - io .T!z;s®A^- Le 

registre est fermé du côté droit par le sixième battant de porte qui n’a point de nom. 

Deuxième registre inférieur. Il correspond au registre du milieu de la huitième heure 
de la nuit, et on y voit d’abord, en commençant par la gauche, la barque du soleil 

avec son équipage : (» — *) i° le dieu lui-même ^ t (sic) y est debout, sous les replis 

du serpent 0<s ^ | qui forment cabine autour de lui : il a la tête de bélier 

surmontée du disque solaire sur les cornes flamboyantes, et il tient le sceptre jj et 

la croix ansée ►j* . Derrière lui sont debout Horus à tête de faucon ift, puis trois 

dieux à tête de faucon |J ^ p, jj et enfin le timonier ^5 ® cor P s et à 

tête d’homme (» — >-). Devant lui sont placés successivement, Hathor à tête 
et à corps de femme avec les cornes de vache et le disque sur la tête, puis les deux 
dieux JKÊ J et V" (— >); 3 ° la barque est tirée à la cordelie par sept hommes 

Jm = T - ~ -itr-T : I 




SARCOPHAGE DE ZIHARPTO. 



261 



sans légende (* — ►) en avant de qui sont plantés 3° les neuf ^ de la pointe 
desquels pend une télé humaine (» — >), et devant chacun d’eux son nom, 

cé=. \ enfin k° les 



: S 

!r 



* • | gw v. w | ' J? ^ | ffîL 

■ • i • . I; 9 9 

quatre béliers aux cornes flamboyantes sur lesquelles sont posées des coiffures 

1 | | | 

diverses, et qu’entourent leurs légendes , le premier avec le disque solaire ( AvvmwA 

jjjj le second avec la couronne blanche ^ ^ jjjj 

le troisième avec la couronne rouge *) ^ ^ a^a, 

I ammma r) r) r) a 

le dernier avec le disque surmonté des deux plumes 

. Une légende en une ligne horizontale , qui empiète sur l’espace réservé 

ailleurs à l’inscription en colonnes verticales, court au-dessus des haleurs et des i : 

csdaw^a-j • Jjt^r | I | 

| j I i i i 1 1 i e mil i 1 

i/vii 






i i i« ■ 



Au-dessus de la scène, on lit l’inscription ordinaire en quarante-deux colonnes rétro- 
grades : (» — *•) | 



_A 



,M * a -e- J\ 1 ! TL 3 f= 

I \ I I 1 il I * I I I I 









I ■ A 



I I I 

6 © 

» A I A I A«w** 






rîirr,U-ï^, . i°2nm™T HT* 



j j “4f" ^ ® 

I l i l^T . 

= iû 



III®» I IBa f I I I I » 



• 7 I Ç ! Ç "l " J | 3 Q 1 § *j* ^ * 

• 111 11 III AvvvwA f I A*vwA I '^■P r A JÉà V- 

i5 ***** OW * 

| I 1 lr 



^ A 16 1 -» 

~Ç~ I I © i 



«— ^ si 1 V 

*v*A I ^ /m-wA | X. , 

I I I A*w«mA 7\ I I I l I JT 



McV 

Jr i m I w 

yip-fl 



1 1 



^ t 



«VAVA <-* | t 

» ^*1 ïï 

L-yjiTPî^ 



aa 

V\ AvvywA * I 



i© 



<2 f l 
I l<=>! I I 



alfriWP 

(sic) 
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a 7: 



* 8 - H5--1 ■ — (st - c) - 

iji | i i i j\ 



(««) 



29 



(sic). 



Ÿ JLIt. 



111 J\ 



1 I 



III A 



#111 35 

"Z~ © 1 1 

-*= 11 1 * t 3 7 



e © 

111 * 1 






# III AwwA 



1 | 1 I I I I I A"**** 

(sic) *"1 

, _ V y AwwvA — I7\ Iaw**\I 

1 a^a > ?5^i 1 f "1^ 

/>»»-" y " r mw* I*— 1 iaww 

—h — «a ■ r ,;,'^=-*-™=»=' Al t -1 ■ 8 S Cil Ç - * - I 

_n,— .iissiu-r .mi i~~*« « ■=* 



"A © ■ * I 1 1 ' 

-— ^ — r=» ^L- J I 

' _H_ Y (sic) 1 

7\ <=>*V**A I x 1 



^ ^ J y\^ Ÿ — H — ***** ■ @ M ^ 

K sîc ) 1 ■ ■ s 1 A**** ! Ur v — 1 1 <=► 1 m ' ■ ^ ~ 1 1 1 1 



IP ,M^WA\^| 

(§*3 a****v j* 



7Ws/ème registre inférieur. II contient, de gauche à droite, les cinq derniers com- 
partiments de la huitième heure de la nuit qui correspondent au registre infeneur 
de la même heure dans les tableaux des hypogées thébains. 



Premier compartiment de gauche. Le battant de la porte s appelle (» *) 

— — ' Le compartiment, qui est plus petit que les autres à cause de 

ScEu qui avait' enlevé un fort éclat de la pierre, contient quatre figures pressées 
l’une contre l’autre, et d’abotf, en commençant par la gauche, i” une femme debout, 

les bras ballants, jj + , d f petite taille et posée (—*) sur la pointe de la queue du 

9 - long serpent à replis nombreux (— >) — ^ | ÿ- Devant celui-ci est placé 

3» le signe des étoffes avec la légende , * ,® , et, par devantes trois flèches 

, puis k° le dieu à corps humain et a tete de bélier | | j es ^ 

le signe des étoffes U. au dernier rang vers la droite. La légende est condensée 

en six colonnes rétrogrades, au-dessus de ces personnages : (•— ►) | ;ÊfVÎ 

£=. © ■ t . I » I I 2 ^=; Œ=l "1 " ^ | AW— V 

M ^ fMMMK | i— û- || - | x -ÏÏÎ- A*w«A -=— J *=■ ' * 

^"=vv?s , n=n,: ,rr. b ff, 
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n 



ÎPJSt>û>H^;T^îrr,( ? >: 



Deuxième compartiment. Le battant de la porte a pour nom inscrit sur lui : (» — ► ) 
^ ® ® * _ . Le compartiment contient trois hommes assis 

(» — >) sur le signe des étoffes j Jj , avec leurs noms devant eux, ® , ( et 

le dernier à tête de crocodile H J On lit au-dessus deux : — ►) i jteL 






-d) t 



;li i 



3 —h— mi f 
I AmmwA Avw*A I #••• 



— îl 



î I en _H_ I V 1 ® “<^= 

J1 Aww*A ^ 1 î A ^ A ***# A 1 -2* l W r — 

m IkwiÊ; T ■? V lü î T V ^ 



n 



SI 



M 



I AwywA <r — > L J 



Troisième compartiment . Le battant de la porte a pour nom inscrit sur lui : (» *) 

t^cr; Le compartiment contient quatre momies humaines 
debout (s» — ►), et devant chacune d’elles le signe des étoffes 1 1 , avec le nom |J 
P P - et ~ . On lit au-dessus d’elles : (» — ►) 






U 



2 | 



t on 3 

/wiWA I #••• ! 



■ •-•î^'VULl^V^Y îl^-c-a—h v< 

yVvvvwA ' ' I AWM | Æ AWWA X A*vw*\ I U \\ I I I 1 m 



Quatrième compartiment . Le battant de la porte a pour nom inscrit sur lui : (» ►) 

ravi . Le compartiment contient quatre momies humaines 
debout comme les précédentes et accompagnées chacune du signe des étoffes j | , 
mais sans nom. On lit au-dessus de leurs têtes : (» — ►) \ -^s «- * * © 

x ' AaaaaaaA ^ '"'—I 



î 1 ) Le pronom B , qui avait été omis, a été introduit après coup de manière indistincte, entre ^ et t. 
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U 2 — — | T 1 ' [ * \ 

I I I I . (sic) 

■ H - | > I A*v**A AwK 1 O 1 1 P 



- 3 Avv^A ^ | 

A | » w -i I Aw^a I 

^s^î£^.lî«sS~îîl™f> 



v"1 * îVÎ-L!*""' 0 "«'VI 

I <■ .--> I Jl A*v**A >*w*A -H - I “HP il 1 

Cinquième compartiment. Le battant de la porte a pour nom inscrit sur lui : (■ — ► ) 

. Le compartiment contient quatre grosses uræus t a 

posées (» — ►) sur le signe des étoffes j 1 et vomissant la flamme, 

», ^ et 0° ^ au-dessus d’elles : (* — >) j * 

‘ -ti ,-H-aüit 1 3 VT ■ Éta - É_H " 3 en <2 

I A A - ******** ******** i m i I I I I Avwn*A I JT I A*vw 






m 

6 



T ol^ 



EP 



. Le dernier battant de 



! § ~~ AvvvvvA I 7 IM il * * Awmma 

J[ A MwwA O I a ! w I AvwwA -=>► © 

porte a pour nom inscrit en lui : (» — >) i I t^v.Td 



I I 



Registre inférieur. Il se partage par le milieu en deux bandes qui, partant lune de 
l’angle de gauche, l’autre de l’angle de droite, se rencontrent sur l’axe de la cuve. 

Bande de gauche . Le long de la ligne qui marque l’axe, le dieu à corps humain et à 
tête de bélier aux cornes flamboyantes est debout (<—*), l’échine pliée et les deux 

mains retombant en avant de son corps devant trois longues vipères superposées 
(» — waa et sept grosses uræus (» — ►) gonflées i sans légende. Au-dessus de 
cet ensemble court, de la ligne d’axe aux angles qui terminent la face, une inscrip- 
tion en écriture rétrograde d’une lecture assez difficile : (« — «) i (w) 






üttéUi A ï 



■ j"®m= 

I il avwwa ' ' m | 



ÎIB 2=1 4* 13111114 î 



W 5 

>nr I 



I ^ à ^ /y aw^a g g . 1 :,3 ^ -J â | m| 

v — • * ***«*. ajlc e 4“ I m j j\ JE i x i aw~* 

^ 2 ’ | i i i A I - 



: 



(?) g=^ f 

i i i ni 



« f 



0) Le groupe a été répété vraiment par le graveur. 

W Le premier signe de ce mot est mal gravé et ressemble à A plutôt qu'à # . 
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m 



1 1 1 1 1 1 



(?) y ^(?) f 



! I Ml 






i4 



■(?) 



i5 



I I I < 

;( ? ) T 



aî l ï K?) 



-m 



I I I 



^ ■ ! 



I l V ' 



« il 1 . 

C’est le débat, assez peu correct lui-même, du texte par lequel commence le Livre 
mystique que Lefébure avait appelé le Livre des Cavernes , et qu’on rencontre dans les 
hypogées thébains des Pharaons de la XX e dynastie (l) . 

Bande de duoite. Le dieu à corps humain et à cornes flamboyantes, semblable en tout 
à celui de la bande précédente, est adossé (» — à la ligne d’axe et plie la tête 
devant un long serpent | droit sur la pointe de sa queue, devant les trois longues 

îaaaaa t 

vipères superposées (» — ►) et devant huit bassins oblongs superposés deux à 

lrww\ 

deux | \ qui renferment, les quatre premiers un personnage flottant, les bras 



ballants, et en guise de tête, une sorte de bouton arrondi d’où sortent trois courts 
tentacules, les quatre derniers le même personnage humain mais avec une tête 
de faucon du bec de laquelle s’échappe une sorte de langue fourchue, le tout sans 
légende. Au-dessus de cet ensemble court de droite à gauche, à partir de l’axe, 

l’inscription suivante en rétrograde : (* — ►) i <=» j 

3 1 4 - 1 1 1 I 8 * — ^ 4 

j \ -*=*• I 1 1 —h- 1 Jli x "ÏAAAAA A I B A JBP Îaaaaa 

m 



*■"1 ■ 

I l -, 

I / ¥TTTTTT \ 

5 |p 

\ + 1 i : 



:(sic) 



.A 



AaaaaaaI a \\ 

- / TTTTTTT \ M 11 



• f 



C—J 



ii 

o i 



\ 






i tAAAAA A l B A 



9 O I 

I nr l/WU\A 






Q 

awam\ J 



i3 



16 



3Î3Î 

:*t 







I I | <z± n = ss = l 20 | juuij <=> * * 

1 I M ■ I ^13 A 9 il II (** c ) | w^Êmrn \ \ 

20 i 



i8*ET3 A *€3 



19 cru 



tww\ 



Il s 



VlAftTLTv 



Q I I I twWN 



. C’est le début très abrégé d’un long texte qu’on rencontre dans les 



hypogées des rois de la XX e dynastie, notamment dans celui de Ramsès VI (2) . 



M E. Lefébure, Les Hypogées royaux de Thèbes , Tombeau de Ramsès V , dans les Mémoires de la Mission 
archéologique française , t. 111, 2 e fasc., pi. IX-X, XXXVI-XXXIX. 

W E. Lefébure, Les Hypogées royaux de Thèbes , Notices des Hypogées , dans les Mémoires de la Misston 
archéologique française , t. 111, i* r fasc., p. 72 et pl. XXVI, 1. 1-3. 
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p lt0I OOB5T. — Elle offre la même disposition et elle présent, les mêmes divisions que 
la paroi est. 

r««, E«e commence à l’angle 
légère qui sépare la face ouest du chevet : («— ) |ÿ\ j 

c - 53 ^sr"' v " 

0 ^ a*vavA t^î * <= 



I A\ I I. 



IX ® 



LîWI£*V*' 

SSEfllHTMCî 

_ . mmm • ♦ | ^ «^SS 

Vf®!'* 



M i © • 'pf*^ 



n c mis cette sorte de frise court, comme aux faces précédentes, une 

Ze (^hiéroglyphes qui renferme l’indication sommaire de la scène 
premier registre Les signes du début jusqu’à l’endroit où le nom dudélùnt^ appmad 

sont grattés légèrement et de lecture parfois difficile : (<— ) " I ' ■ 

u w 



$=sy“j a sprr.nXr2nisft • 

cv(-)AèŸTT^prr,i.vj^M+sv<v 

““ ■— - «7* <— * pi X iî H 1™ -5-"î : ^ *î 



* W 



I A L J l 



(i) 



_ -~-„in IC-a*»* 

Jll— J. . *at 

Les signes ^ et O sont gravés profondénrent et tranchent au milieu du reste de ce titre. 



SARCOPHAGE DE ZIHARPTO. 



267 



T3>!2fc-+Î<7H- 






La procession de figures qui remplit le premier registre commence à l’extrémité sud- 
ouest de la paroi par i° la figure anonyme d’un dieu, corps d’homme et tête de 
bélier aux cornes flamboyantes, qui, vêtu du pagne court, courbe légèrement l’échine 
et laisse tomber les mains en signe d’hommage (» — devant 2 0 une momie debout, 

coiffée de la couronne blanche — «) \ * 1 ^ 1, 3 ° une momie debout, qui 

a, au lieu de tête, un scarabée ailé — «) ® une secon( ïe momie 

coiffée de la couronne blanche (« — «) |^|Jj 5° une mom ^ e humaine 

coiffée de la perruque longue, qui a devant les pieds, sur le sol, un gros disque 
solaire — «) 6° une momie humaine à tête de faucon coiffée des cornes 

flamboyantes — «) tv , 7 0 une momie humaine coiffée de la perruque longue 



* 



: j, 8° un prisonnier attaché au poteau (-< — ■ ) 

<WA\ | 

| | t ****** 1 ’ 9° un 8 ros ^ S 4 ue s °l a ' re posé sur S °1 contenant une tête de 



*)pf( S ic) 



bélier Tjpf (« — *) a*****^, i o° une momie humaine à tête de faucon 

!, 1 1° un gros disque posé sur le sol et contenant un faucon (« — «) -J, 

1 2° un gros scarabée posé sur le sol — «) jjjj (sic) ^ 1 3 ° une ennéade figurée 

par neuf momies humaines ordinaires — «) f -, un blanc, * m , 

TM 9 * 4 ° une mom Î6 humaine à tête de taureau, debout dans 

une chapelle à sommet arrondi ne — >ifiv; , i 5 ° une momie humaine 
qui a, au lieu de tête, un vase versant de l’eau sur le sol (« — «) i6°une 

ellipse posée de champ sur le sol Q et qui contient un œil (-< — *) iy=- 

17 0 trois momies humaines ordinaires plaquées l’une sur l’autre (< — *) Ç, 

18 0 un bélier aux cornes flamboyantes, dans la position couchée, mais posé de 
champ sur son train de derrière , 19 0 un homme, vêtu de la 

jupe longue, légèrement incliné, marchant, les deux bras retombant de chaque 
côté du corps (« — «) 20° deux momies humaines ordinaires (« — «), la 

première mâle la seconde femelle 21 0 une momie mâle ordinaire, 

dans un ovale Q posé de champ — «) ^ Uüil | ^ ^ 22 0 une mom J e ordinaire, 

des yeux de laquelle sort un jet de larmes qui tombe sur le sol ^ J 

34 . 
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2 $* un homme debout , marchant , les bras retombant de chaque côté du corps , avec 

„„ scarabée en guise de tête (<— ) % W "»• momU deWut ’ de U 

m 5 2 5 o un homme debout, marchant, le 



couronne blanche (■* — ■) I 

' f fffffff * % 

phallus érigé, les bras ballants (— ) ™ e momie hum " e 

debout, i têt. de chat (a—) *• = 7 " humaine debo ° 1 ' à ,êle de 

taureau (. ■) I U, 08° une momie mâle debout dans une chapelle a dême Q 

' A 111 h | 

^ ^,29° une momie humaine debout (< — «) q _ une 

momie humaine, à tête de chacal, debout (<►— ) IH^ XX » 3i° une momie 
humaine debout, portant droit sur la tête un cruchon 1 d’où s’échappe de la flamme 

qui retombe sur le sol (-* — *) 3a ° deux momies ordinaires debout ^ 



la première ^ seconde 33 ° une momie qui lève les bras , 

à tête de faucon (<— ) 34 ° une momie humaine debout (---) \\> 

35» une momie debout, qui a, au lieu de tête, un petit ovale d’où s’échappent les 
deux cornes flamboyantes (+ — «) ^ÏlfTV 36 - une momie humaine debout 

.) f t||, 3 7 ° une momie à tête d’animal sélhien (- — -) 38 “ deux 

momies 5 ïumaines debout (_) et =* ", 3 9 “ uu scarabée debout 



^ 111 /vtttttt, 

sur les pattes de derrière ^ et qui soutient un disque énorme sur ses pattes de 

devant (-< «) J(?) ^ Ao° une momie humaine debout (* — «) ® Ai” une 

momie humaine à tête d’oryx (— ) VJ \, ^ «ne momie à tête de bélier 
( , .) p^^j, A3» une momie humaine debout, de la poitrine de laquelle 

s’échappent deux bras minces levés en signe d’adoration («-— ) « ÿ 

I imiiiii k | 



1 I 1 



AA° une momie humaine à tête de taureau («—«•) | 45 ° une momie llumaine 

à fête de faucon («— ) 460 une momie humaine deb ° Ut ^ 

A 7" une momie humaine à tête de bélier sans cornes (-< « i 

X kS ° un chat ass5s sur son train de derrière ï ^ T 

A 9° une momie humaine, à tête rase et à barbe, debout (•* «) P^^o-nne 
momie à tête de bélier avec cornes ilambov antes (-* *) | î ^— — ? 

5i° une momie humaine à tête rase et a barbe, debout *) 5 

52° une momie humaine {< — «) • , 53° une momie humaine qui 
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porte deux antennes de papillon sur la tête (-< — «) 5 A 0 une momie 

humaine, qui a le vase plein de pâte 4 en guise de tête (-< — «) 55 0 trois 

momies dont les têtes sortent d’un disque énorme et se renversent en arrière , tandis 
que leurs bras se lèvent en prière (-< — ■) 56 ° un espace blanc, puis 

une momie, qui a quatre antennes de papillon plantées sur le cou en guise de 
tête (« — «) ç 67° une momie à tête de musaraigne (« — «) ^ 

58 ° une momie humaine, coiffée des deux plumes If , 5 9 0 une 

momie à tête de chacal (-* — -) |||, 6o° une momie à tête de faucon (-< — ■ ) 

m ,61° deux momies humaines (-< — *), la première ^ la seconde 

Ç , 62° une momie à tête de faucon (-< — ■) 63 ° une momie à tête 

humaine (-< — «) jj 6 A 0 une momie à tête de bélier avec des cornes flamboyantes 

(.< — Les noms des derniers génies ont été à peine incisés sur la 

pierre et seraient illisibles si on ne les retrouvait aux tombeaux des rois thébains (]) . 
Au-dessus de ces figures, la partie supérieure du registre est remplie par leur légende, 
une inscription en quatre-vingt-seize courtes colonnes verticales, tracées en écriture 
rétrograde, commençant vers l’arête qui sépare cette paroi de celle du chevet : (» — ►) 



TTMtV.M 



1 mm 5 - • f 


^ il 


1 | ÉJLfl 1 


«M* 1 1 1 0 V 



0 Z MT»tS j ~ k 1" 

Taxj M I I il. 

^“î^rr.rî^ 



0 î f-VY — * oia 

| il I / I I I A****N\ “^T 1 I I © # I I 



1 .AI l 1171- 



i J 






1 J\ 



^7 1 ft x _ I SS I ' ** ■■ • •<*>> 

/ 10 /"*** J A 

Jl [ f l_l I 11 I 11 J 



19 






1 1 1 1 
1 



IP 



l III 



>- ^ • w 22 v ■ 

1 i AwM I V— J 

V 



O 25 

I 



(O E. liEFéBURE, Le tombeau de Séti I er , dans les Mémoires de la Mission archéologique française , t. I, impartie, 

pl. xv-xx. 
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JIÜKJl* 






Mil 



EOTT^Uni! 



33 



T T Zftlm 



jftiiw ? Ttts, m m 



38 



&'jnT?T„ e> „mf^H 









■ 4i ® A I I II I • 4a V V A * A A 1 1 43 *5*=^- 

— — i *~z~ * A.— « [A\ i Ai « l J i li $ 

A \\ F UUI I I m W I J I I Si IJ kAÂ I AWM ^ V— i 



•v ■ 4 6 ♦ 0 ^ 4 



4? 



VJU‘M* 



I 



5i 



\\ 



^9 



i^niiTsaTt 



[~ w 



fc-CVÏ-tfïïfcilAJÏIIV 

-If!™ 5 , 4 © — ■ 5 , 5 -*“ V Ÿ Aï 

I I I M I I © AvvvvsA ,,W ,. V — I — I 4A ■ I f JB- 



i J 



I 1 I 58 



® 



An A A A Ai 

/wvwnr\ \\ 



Z!^TÏÏTMJ7:«Pn“IT4-À^V 

“1^ 



IV ^ 7° 7* .V (01 •lüÉÜ* * 7» _|J_ g V 

1 y -f I \\ Awan*\ 1 J JLj I _Z£ AWWA A 1 A***A AAdl I Ml Jv 



? 3 ' 



: Y ~ "Sffi: V 7 4 iuhh ~ 

I l AAIV? 1 1 I 



7 S 



IL f 

l À « 1 1 



ivM^n 



77 



r^m v Jÿt 7 8 ^i— • > 
-Lv"_. JH!!!! I - W ‘ a-wa I4UI — 
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& 79 
5î* 



TPîin-^ ï’k'AnT— 

“T'IIZ^V 8 , 6 £Ü" V*^* IV 8 7 *&* -a — ss c^iv 

Æ X s Jr ! « ^ . \\J ^ I « w il X ****** « — I -= i t j 



i n 



w 89 



V-I^._jÆ £a 



90 






I I 



OTj^Àj“M,;,nji*-kA=: 



93 



Jb- 



fT: 



® g4 






\N 96 






m~ m •• C’est le début de la prière aux dieux infernaux qu’on lit aux 

tombeaux des rois thébains (1) . 

Première bande médiane d'inscription. Comme la bande supérieure, elle forme une 
sorte de titre courant pour les tableaux qui se trouvent au-dessous d’elle. La légende 

commence à l’angle nord-ouest de la paroi, en écriture rétrograde : (» — 



m t 



I 1 I * -*-<=><* — «“ © -t_|— «— 

0 V I ~r % I y 1 "" 1 11 Avawn\ WN AwvwA ^ y 

==» 1 1 1 '•f 1 I Jr 1 ~ <s 1 1 1 JU 1 1 1 » 1 1 1 1 1 

.hiV<V^ = ^V 0 

I I II JT 1 Jü ~ I I I I a***~a i 1 I I II I I A 9 I I I <i=» I I I ^fc*=- 

>r j ■ — i(st C ) ^(,sî C ) >r 1 ■ 

Jr^ il a — a « » a****a JM a — a .. lemJrr 1 m. <s v ; J=Si ^ 

nî=!Pfins4k-ii*i!%.cvAA 



^LL! 



N I 



ùfî-acïj^viûirmysn 



| O | . C’est le titre du chapitre consacré à la sixième heure de la nuit 
Livre de VHadès . 



au 



(U 



E. Lefébure, Le tombeau de Séti I er , dans les Mémoires de la Mission archéologique française, t. II, 
i r< partie, pl. IX, I. 99-11 h. 
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Registre média». Le registre médian est coupé en son milieu par une colonne verticale 
d’hiéroglyphes. II contient en trois sous-registres superposés les figures et les inscrip- 
tions qui constituent le texte de la sixième heure de la nuit au Livre de l Hadès. 

Partie dd »ord. — Premier sovs-registre média». On y voit, en partant de 1 angle 
nord-ouest de la paroi : i fl une ennéade de personnages assis sur un siège invisible : 

( m >.) J momie mâle, avec les deux mains sortant du maillot, I 

. | } (sic) femme coiffée de la couronne rouge, avec les bras retombant à droite et à 
gauche du corps, j -mil momie mâle, avec ies bras retombant à droite 
et à gauche du corps, momie male a tête de faucon, avec les deux 

mains sortant du maillot, j 1 5? momie mâle à tête de cynocéphale, 
avec les deux mains sortant du maillot, ^ ^ momie mâle coiffée de la 
couronne blanche, iviz (sic') femme, avec les bras retombant à droite et à 
gauche du corps , a**** jj JM- (sic) femme, avec les bras retombant à droite et 

gauche du corps, — ) (les derniers signes presque invisibles) femme, avec 

les bras retombant à droite et à gauche du corps; 2 ° une ennéade de sceptres (» — >-), 
ayant un couteau planté en terre au bas du manche et coiffés , les trois premiers 
de la couronne blanche jj, les trois suivants de la couronne rouge ^ , les trois 
derniers de l’uræus, tous sans nom; 3° un lion allongé sur le sol (-< — «) ayant 

au-dessus de la tête une légende ainsi disposée : , et, derrière lui 

U 

m, assise sur un siège invisible, avec les bras 
retombant à droite et à gauche du corps; 4° un groupe de trois génies, le premier 
g! homme vêtu du pagne long, debout, marchant, les bras 

retombant à droite et à gauche du corps, le second (» — >-) § ’^n mom * e 

mâle, debout, les bras à angle aigu avec le corps et les poings ramenés sur la 
poitrine, le troisième (» — ►) p un serpent dressé sur sa queue, tous trois 

faisant face (- — ►) à une femme debout (« — -) contre la colonne verticale d'hiéro- 
glyphes qui coupe le registre en deux parties. 

Une légende explicative en quarante-sept colonnes verticales d’écriture rétrograde court 

du nord au sud au-dessus des figures : (* — ►) i ''l ^ ? | -= -* 

° v 7 j I \ A*wwA 1 AvvvwA I ,,-w— 



ni* m “ -tr — ~ 

I I I i UJ A X 1 1 i 1 1 I i -n m ■ il 1 1 I <=► i i • 
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«■lll 



(sic) 



I I I 



^ X i i 1 1 i i I _ ■ i i i M i i r 'liiil 

10 



V T^ i © ***** 8 



i ~ ■ 



*mr*rï«; 



i*i 



(2 111 



i 1 



l l I 






ïilP^rrrl-V 



i3 

iii 



'IP^! 

> I I A**W*\ | 



16 t 



f ? - # 

T J -1 A**v*\. t 

il II w i I I I 



IP^ï+V 

I | A***A I I -El a 

ïZrnn 



i5 I I I 



I I I 



* I - 



1 JL, 



a5 



I ^ f 

A # VVVVVVV V I 

T i i i I 

<=► =<»>^ — « — -% 

* i i i Jr 

ITM* 

dJL^Î, ? , ï+rrîifî.VLi 



ni. 



m w 



— — 21 

ml 



* 

■n 



c — > :?♦": * i a4 

***** (*ic) , 

I I I II l s 1 



• K 



* 27 

■n 



* ® ■ »9-a-|' 

J W I I I J 1 P I II I I Av^wa /■rr *1 I ^ I AvwaMv i ■ 



:î 



^ - Æy T‘~ 3 i'" r l * '§"'" ! i^ 

* Av*v*\ | ^ | il Mw»A -A- I I I I I Av**A I <=> I I I mm A Aw«*a\ | > " " 11 

aJAI^'¥?mS:UlSTS,>,T^*m 

X 35 /— "A«=> «^- — «— 36 : W» V ,4' c = «7 I V 

V — < I - - .(“> - i£«s 1 S m l m VJ.n I 11k 

IK!^n]S.(-)JT*?Tl±é>‘?-iV-V 



U 



4o 



I (2 III 

4 2 ^ W {««<») 

1 ^ 



1. 



il v y iv° ^ wsrf *,‘ vj. v 

A I I W _ZT I A**v*A I > Z !l -Jz 



casa 1 /|5 a****a ^ — h — a***a 

_ 1 1 «cri -_(*•>) m « 



Vuv\AA 

I I I 



46 



1 y 



* I i l/ZX 



47 ; 



::\~zî 



Moitié du nord, deuxième sous-registre médian. On y voit, à partir de l’angle nord- 
ouest, la procession de la barque solaire et des figures qui l’accompagnent dans le 
Livre de V Rades, à travers la sixième heure de la nuit. 

C’est, en premier lieu, la barque solaire elle-même (» — ►), avec les légendes (» — ►) ^ 

® 1 à l’arrière, au-dessus du gouvernail, et (» — >) ® lavant, sous le bec de 

la proue. Le dieu Afou (» — >) t i t, à corps d’homme et à tête de bélier avec cornes 
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flamboyantes surmontées du disque, est debout dans la cabine, le sceptre | et la 
croix de vie aux mains., L’équipage ordinaire s’y trouve avec lui : le pilote d’avant 

à tête d'homme (» — ►) ift, le dieu à tête d’homme (» — ►) et une Hathor 
(- — ►) coiffée du disque entre les cornes de vache, sur le devant de la 

cabine, et (» — ^ f aucon ) (■ — *■) Uf et ^ P à tête humaine, 

enfin (» — ►) | ^ à tête humaine qui manœuvre la rame-gouvernail. En avant de 
la barque, et la face tournée au sud, on rencontre successivement : i° Thot à tête 
de cynocéphale (» — ► ) &Ü. XV assis sur un trône qui lui -même est 
dressé sur une estrade, et tendant les deux mains, sur l’une desquelles son ibis 

est posé; 2 ° la déesse (+ — «) j ^ ^ ^7* ( ( ^stc) j | ^ l 1 l, 

dont le nom est écrit deux fois en deux orthographes différentes formant jeu de 
mots, et qui, présentant une pupille ® d’œil (» — >-) de chaque main, tourne la tête 
vers Thot (-< — «) pour le regarder; 3° seize momies humaines debout (» — >-), 
divisées en quatre groupes de quatre chacun, dont le premier, celui des (» — >-) 

| ^ — 1 1 1 est coiffé de la couronne blanche jj, le second , celui des 

(» — >) ! — m. w — — I II porte la coufiéh ordinaire, le troisième, celui des 

(» — »-) \^- - \|; est paré de la couronne rouge et le quatrième , 

celui des (» — >-) a que la coufiéh ; 4° un serpent à cinq 

têtes levées vers le nord (» — et dont le corps, se repliant en ovale et revenant 
jusqu’au- dessus de la première des têtes (* 
couché — «) portant le scarabée sur la tête. 

Une légende explicative en quarante-sept courtes colonnes verticales d’écriture rétro 

grade court du sud au nord au-dessus de ces personnages : (» — f M fl <*«0 | 1 

I I ! J\ I A*v/* 

H X 20 ^ f mJ\ 3 III ~ X V 

XL | a 1 | 1A3 m XL ^ m | i % 

s j 1 A*v*a I Awvw A ** . I ZZ I Jh V Avava\ JV JT I I I | OUI 

ti — » 1 n ■ s^n+i ui • * 

1 W JL 1 I /wwA liai a ^ I | a 

îQrrsiJL^iin^n^i^fwi^iiQ 
■ r i ” ,t; ï 4 v 

P ‘ ’i î~i M ' 1 ■ n"(«) n*"i“n- = 

1 l AàAaAAAA 1 *«.. 1 âü I ÂAAAAaAA ' ' I a». ..«.A III 

I I ■ i < * \ A § /»vvvvvv\ | /▼vwvryy ( I | 1 \i 7 ^ 



) ( ( j — Ÿ Ÿ ♦ , enferme le dieu 



i 1 



C~3 



* 

/fvrvvvv V U «J 



i5 



| mm g mmm MB . . ,6 XÏX © | | | ^ L l | 

1 ^ \ « ‘T’ B(" C ) | F* ^ ^ jV %J, 1 



U-Qi 
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• V 






i g Aww*A ^ 



(?) 



m m i 



TüüfVlw 

h ! t * "] " 1 A * v "'* v . A partir de cet endroit la 

AwavA JL MwM I AwwA Awwa\ T I I I 

disposition des légendes se modifie : une inscription décrivant le pays traversé par 
la barque solaire s’introduit immédiatement sous la ligne qui sépare ce registre du 
registre supérieur, et l’inscription qui reproduit le discours du dieu continue en 
colonnes verticales plus courtes de moitié que les précédentes. Voici, en premier 

lieu, cette fin d'inscription : (— ) *| J',' “ if'JXX Î M ", 

H|V1 * 

I .J? I A%v**A I AWA I I ] I I I I I I I ! l" il I vlj I Eli ® 

r &s=rr 

il i » uii ***** i i • w y i vv 

I I 3fel I I I Œ D 1 1 I I ***** I ! a I I I I T 

A “ © 35 I * X 8“ 

lu*» a>A A^aaaaaA Vk fl 

■ ^ mwa 111a I I I I I .^v A \ 

-1* J?* I I 1 I 



=> 1 I I a 7 A 

iii* i _ l. i r 



I I I 3o ^ , 

i l 

*»»» aa*A I 



^■|J ***** H TL 

* il l I I 0 V ^ 



ho 



.1 1 I 



III 



37 \ Szi 

I II I 



33 



36 



I I I 

39 - 



I I I 



I I I 



43 1 S ■ 



I I 



I V A wvw 

k 1 Jr 1 1 



4 1 I ^ 7 ^: 

I I ' 

I | Aw w A I I I 



4a 



-A 






- 44 

; 1 

(sic) 



' ! 

»** I 

■ n ***** I -fc -4 | 45 © 

^ I I I I • Jr I ***** I a V 

1 . La iigne 






horizontale est également en écriture rétrograde, et court du nord au sud : (» — ►) 



8-qv* i7°^nn« <2 a 

A A lnruw\ a! 






■ n.t* 

J\ I I w I *s- 



173 nn 



Moitié do nord, troisième soos-registre médian. On y voit, partant de l’angle nord-ouest 
de la paroi, les personnages qui remplissent le registre inférieur de la sixième heure, 
au Livre de l’Hadès : i° un dieu à tête de crocodile, assis sur un siège invisible (» — ►) 
(?); 2 0 une déesse à tête de crocodile debout, marchant (» — ►), les bras retombant 

à droite et à gauche du corps, et devant elle, une procession de six dieux 

à tête humaine, marchant comme elle (» — *■) et les bras retombant à droite et à 

gauche du corps , M m T *1’ Ÿ I *’ ST! ! S> 
déesses à tête humaine, assises sur un siège invisible, les bras retombant à droite et à 



( 9 „ \ 1 


| /*w**\ ^ 41 à à 


L— 1 


1 g, ? >vw*n\ 1 1 



:7V 



|p (sic); 4» 



un 



35 . 






276 CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE. 

long serpent, qui rampe, la tête redressée (» — ►), emportant quatre têtes humaines 
dans ses replis | ^ ^ t ^=>, et qui a devant lui, sous 

* _ I % W 

sa tête, ufie grande croix ansée plantée dans le sol <® jM'^i l l’ < ï uatre 
dieux à tête humaine assis sur un siège invisible (» — ►), les bras retombant à droite 

et à gauche du corps, j ^M- ■"Mi- -.il s- *■ deboui ' ■» 

bras retombant à droite et à gauche du corps, la face tournée vers eux un 

dieu a tête humaine, ; 6° une ennéade de demi- serpents sortant du sol et 
crachant la flamme (» — ► ), avec un couteau fiché en terre à l’endroit même où 
leur corps .ourhe le sol, ~S, ^ f , ^ J, V . ±. 

Une légende explicative en quarante-six colonnes d’écriture rétrograde court du nord 
au sud au-dessus de cette scène : (- — »-) j | I 1 T 1 * ” ~ 

I I \ Avww A 1 I As j, J AsvavA 






1116 



- W 



J\@ m 



% 



10 A ^ 

I AvwwA I I I 1 



SJ («e) 



O 



n 
i i 



i m i 



, * S'3 , ?î!2î1 == 

I Xi 1 1 i i I S: 

1 VI I & > I V S J ! 2 A**** 

I m AwwA f m V J Avws^A x | aww* 

i I I I T I I I | Avwav 

\ . ! . î m rri T 

-^-i ATK.T.AiyrAPftkAAL: 

i Tw-^rrî^^"! 

■ "* 33 j W 1 I V “I ■ O 34 -£-> 1 •*- A ! J I 

AWW " A * * I *®1 “ - • -M I I I I AwewA '^■r- | I I 1 >UwwA îj ! ] | 
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35 



i ■ rrrfq s ! ’ Tl ' ^44 



111T+ 



III J\ 



_y^ 4 



l l 1 1 I I 

h 52 



: jÉ 3 | 9 

T * ~ ^ ~T U S V ^ 

I I I I 1111 Sk, Av*~A J J I I I I *ZZ\ / J J I I I A ■ 

iffrî-i i ! A 1 * vst A 111,7; >e *“[Mâ) 

I \ V \ ™ \ /▼tVWW\ A /WWW\ | /WV»V¥f\ | |»TTW**» % A /** VW**\ | I 1 I P I AM /T*TT*»»^ | 

in z à ^ t §r m h ~ & t id i m ~ 

JLl 

Bande verticale de séparation. Les hiéroglyphes y sont tournés vers le sud : (^— ►) 

i k ^Î^X±^Z“+JStt^S^?1TI 
VJLT 



Afo/r/i dp spd, pbm/eiî sous -registre médian . On y voit la série de figures qui se 
rencontre au premier registre de la septième heure de la nuit : i° une statue d’un 
dieu (» — ►) en forme de momie, assis sur un fauteuil, une main sortie du maillot 

comme pour caresser un faucon aux ailes déployées (« — «) qui est posé sur 

ses genoux ^ P ; â° une déesse à tête de chatte, debout, tenant en main le sceptre J 

à fleur de lotus (» — ; 3 ° une grosse uræus à tête humaine (» — ►), sans 

nom et, devant elle, le corps d’Osiris (» — ^ 1 , statue humaine coiffée des 

deux plumes longues j| f sceptre | et la croix ansée aux mains, assise sous le 

corps du serpent ^ , dont le corps (* — >) forme voûte au-dessus d’elle, et 

dont Ja tête se relève haut en avant d’elle au-dessus d’une croix de vie plantée en 
terre; 4° un groupe de trois hommes décapités, genoux en terre devant la tête du 

serpent (« — «) et les bras liés derrière le dos ® J* , contre lesquels court 

(< — ■) un dieu à corps d’homme et à tête de faucon V (sic) | qui lève un 
couteau de la main droite et qui tient de la main gauche un poignard au 
fourreau J; 5° trois hommes, tête retournée, les bras liés derrière le dos, nommés 
individuellement ^ ^ ^ ^ ^ ^ et désignés sous le titre commun de (-* — *) 



278 



CATALOGUE DU MUSÉE DU CAIRE. 

J étendus tout du long â terre et, derrière eux, un homme 

incliné à demi (-« — *) qui tient à deux mains la corde dont les bras de chacun 

d’eux sont liés ^ ; 6° trois âmes à tête humaine coiffées du psckent (» — ► ) 
devant une grande croix de vie plantée en terre, la première ' — sic ), la seconde 
m , la troisième , et enfin 7 0 un dieu à tête humaine et tenant 

le sceptre | j * j | assis — *) sur secon d repli d’un 

gros serpent qui se dirige vers un grand signe de vie planté en terre. 

Une légende explicative de quarante -sept colonnes verticales, en écriture rétrograde, 

court du sud au nord, au-dessus de cette scène : (» — ►) j [ 1 \ T * 

* ' ( ■ 1 1 1 AÀ \ 

| • \ | /VVVVWV\ 



y 3 .a— j 



n 






! ! 



I< ? > 



npi 6 — 1 

j! I 



w avww a » 

A \\A 



«X=>^g (si») 

’tvww 



ï 1 v 1 n n 4 - }•< (; *) 1 « n s ri jl î 1 

î'x- ("') JWî j— ‘t v-iT — 

^5*r'iJPi:rr=viT=i^r> 

— 'à ■ o iV" — 'vX 

Su Ja. 

2 4 A**v*\ o J . . S -J ^ 2 5 - -i g 1 - (2 2 6 Tl à H X 

1 _ 1 a 1 - VWv-. 

S=P 8 d 2 7 I ~ 28llfl^V\T ~ m '—*-‘30 • -= 

A*"** R I I (L vJv , ; 1 I M t~++*+K avvsv^v ? A ***** . 

I I i X J I il JL Jl I 1 I fr *H++K I | 1 | Avva^A, I I I I I 1 I A*v*** 1 I I I T 

K^rn^ua^iif^zr?n:iiK 

.-£lJ£7mn*fctJXTVav*7ÿ 



Une cassure superficielle sur laquelle le sculpteur a gravé la suite de la légende d’une manière indistincte. 
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-y - V 

T î TT Vf Vf î T ffiPîVJ 

iiT?p:ixtri 6 r&£^o~v~^ 

Moitié du süd , deuxième sous- registre médian . On y voit, allant du sud au nord : 
i° la barque du Soleil, telle quelle est représentée dans la septième heure de la 

nuit (» — ►). Au centre, sous le serpent formant cabine, le dieu à tête 

de bélier surmontée du disque, tenant le sceptre | et la croix ansée et devant 

la cabine, sur la proue même, Isis (» — >) J debout, qui étend la main droite 
vers le serpent Apophis, par un geste de commandement magique, (» — *) et 

|U également debout, puis derrière la cabine (» — ►) uf à tête de faucon, ^ p, 

un personnage sans nom, enfin le barreur jj qui dirige la barque [s ®J 
2 ° devant la barque et marchant à sa rencontre (« — *), le serpent ^ Apophis, 
que retiennent une femme armée d’un bâton recourbé Z' par une corde qui lui 

est passée au cou PT! et un homme armé d’un couteau — «) 

par une corde qui lui serre la queue; 3° un groupe de quatre femmes (-< — «), 

armées du couteau ! ! r et est debout 

derrière l’homme, pour lui prêter main forte au besoin; 4° quatre coffres rectan- 
gulaires, disposés l’un au-dessus de l’autre deux par deux, et dont trois portent 
chacun aux deux extrémités du couvercle deux têtes humaines affrontées, séparées 

par un couteau droit 6, tandis que le quatrième n’a, par oubli du graveur, 
que le couteau droit, avec un monceau de sable à l’intérieur et au-dessus du sable 
les légendes : (» — y) \^/ — ^ et m — <=> — — » dans le 

premier et \|/ — J ^ et ffi — <=> — dans le second de la 

rangée supérieure, puis v-S -O et m - *==► - 'k'-W sic ) dans le 
premier et v-v$T-V$ dans le second de la rangée inférieure; 
enfin 5° un homme debout — «), marchant, le sceptre et la croix ansée aux 
mains, et derrière lui une femme — «) debout, marchant, les bras retom- 

bant de chaque côté du corps, jj j| qui veillent sur les coffres. 
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La légende explicative qui court en écriture rétrograde au-dessus de cette scène (-< — ■) 
est disposée de la même manière qu’au registre symétrique de la demi-paroi du 
côté nord, une inscription en quarante-sept colonnes verticales, au-dessus de laquelle 
s’intercale, à partir de la vingt et unième ligne, une bande horizontale d’hiéroglyphes. 

Voici d’abord l’inscription en colonnes : (- — -) î Mi L.\ ,V 



A 



3 t 

I . 



î>yc!“ j, ïawi^vr;: m 



au 



i3 



l£X 



\ I 



t 1^ 

Î/VVW* 

18 



- i4 I ' a ^ cv <=> ^ 1 5 

® «*f- I t 

j 6 n © ■ ££(*«)* ■ i 7 ?=) |i * i 

I I — i W MwA A ^ I 1 I aL J iSt 



~fin »9^_ (f* — « nnnn w l|@/.ol <5 

fl fl I =s < 5 <s< 2 ç , — * * m il * S'> 



I I Iw I *WA*A I J JB» A -• J\ I A J\ Iawmmv 



■ © a 3 



J\. 

25 



t 



1 1 2 , 4 • m—— 1 1 2 , 5 ^ ï 

■ t I «. ' ' -=- ■ J\ I * .<* I <=» 



27 # 

I . 



! I I 



28 



ill.’C 

I I I I * * 



t I 35 

ÎAAAAA l 



IHnT^^wr^î^Piâsif 



37 



1 1 



I l 

A ' ww * 38 I I I 



39 



I t~~~Kl s i c \ 

II I P ' 



1 /wm 



■ ■ 



* Ao 0 I H _ » 00 * Ai UI Olll • 1=52=1 Aa — H— zz= 

a! 1 I AwwkA /*v*va\ I I I I I I | Sa I ] 1 



43 



46 



,?dt, , 



AA — « — Q J } *“»*• | 45 

1 X U • -ffr l 

(?) I I I X I I I Y JWA. 



I I 






^ | -71 ü ^ -O - ^ I “ \va 1 n 1 p ^ ^ 

I l 1 J — . |( ? )| |i ^_©_. Le graveur 

a entassé les signes dans les lignes qui suivent la vingt et unième, afin de con- 
denser la légende : il a brouillé l’ordre des parties, il a abrégé des mots, il en a 
passé d’autres, et certains passages seraient indéchiffrables si nous ne possédions 
pas des versions plus correctes de ce texte. Au contraire, la légende de la ligne 
horizontale est gravée en beaux caractères d’un travail soigné. Elle commence au 
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sud et elle marche en rétrogradant vers le nord : (» — ►) - 

| | A | | | 



° C =^ 



«nn 

e e 



If f '1 

Æfo/r/i dû sûDj troisième sous-registre médiàn. Il est rempli par des groupes de figures 
qui occupent le registre du bas dans la septième heure de la nuit. Elles com- 
mencent au sud contre la ligne de séparation des deux moitiés de la paroi, et elles 

gagnent progressivement vers le nord : i° une statue d’Horus (» — ► ) 



J à tête de faucon surmontée du disque, assise, le sceptre | et la croix 

ansée aux mains , devant la procession des douze heures mâles , l’étoile sur la tête 



et les bras retombant à droite et à gauche du corps (« — «) 



■v* n 



ni 



m 



'(sic) , 

v ' I I I 






i <2 



’ ^ i ’ y ^"t 1 ’ ^ 

PM | , 2 ° les douze heures femmes, l’étoile 

sur la tête et les deux bras retombant à droite et à gauche du corps (* — >) 

iTV I.V.’fr Zs -1’ — é SÎC )i’ 



i a 



| Æx. -% mW I. X A**V*A vt 

i J^l j | 5 J] s 11^, tournent le dos aux heures mâles et marchent 

(» — ►) vers 3° un groupe formé d’un ovale assez long, sur lequel est couché un 
crocodile (» — v); devant la gueule du crocodile une tête humaine est posée (« — *)- 
sur l’extrémité nord de l’ovale. On lit à l’intérieur de l’ovale la légende (» — y) • l 



o< 

l 



jj puis au-dessus du crocodile et de la tête (» — ►) j J 



Une légende explicative de quarante-six colonnes en écriture rétrograde court au-dessus 

t ***** ■ n ^ ■ 2 i i l 

►) i JSte*. ***** 11 
' 1 AvwwA, JT /" | 



(»w) 



de la scène, du sud au nord : (* 

JT ■ I * l 1 I j j X I I $ a O I mC3 AW^ 1 M I “Pî+'XA \\ 



n i 



ll'ï’lM ,'W|| 

A? 



l l l t ***** ■ Î ^ \ 



I 



I * 

[III ***** 



J 11 S=3 12 V^± 

i i Kl 
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I Vf ■ ■ ■ ***** 

I JC I I I AvwwA 



t— T l-wy^— Ml(") TSwsi 

('“) *t.° |(' ,c ) y ! * ÎJ M *= ’lM \( ,ie ) 



* 

Oui 



p*j.;.?^w:t. , .?I2ûtit+ 



a*£L* 



A*vww\ I I I 



I I I a3 ***** I # : 

. (aie) I â ■> I 

* * 1 I I I I I A 



24 I O 



_(“) a» m ï 'r LL! V. & 



28 * 29 A^A. • 

I MwA O I * I À Mk A*vw*\ | AwywA ^ ■— « 



3o 






(" C ) 



O 3i %1 § I 

I I ! 



£ 'J ! M T * kLL! i: u ? ^ 1 y - i 



(sic) 



! 34 ^ 
I I Aw«A O 



J C~3 351 



l 36- 



J\ 






39 -| 



* \ m " h 



\\ 

^ °s? U J\ I 

Le texte s’interrompt ici brusquement et les six dernières lignes 

sont remplies par le protocole du mort, tracé au rebours du reste de l'inscription. 
En effet les lignes 46 et 45 contiennent le nom de la région sur laquelle le crocodile 
est couché et la fin de la formule des lignes 3g et 4o, et les lignes 45-4 1 les noms 

et titres de Ziharpto : (-* — «) 4 | 6 >— | ^ ^ J * 5 @ ^ I * * ^ 

Vf • I *T T LL! Ü71î~:2 <“)• 



Registre ikféribvr. Il est occupé, sur toute la longueur de la paroi ouest, par la série 
de personnages et de légendes qui remplissent certains tableaux mystiques qu’on 
rencontre dans les tombeaux thébains des Pharaons de la XX e dynastie (1) . 

La série des personnages commence à l’angle sud de la paroi ouest, et elle va remontant 
vers le nord dans l’ordre suivant : (» — ► ) i° quatre dieux à corps d’homme et à tête 
de crocodile couchés chacun dans une zone ovale, et les quatre zones disposées sur 
deux rangs dans le sens de la longueur ( ) : 2 ° deux dieux à corps d’homme et à 

tête de faucon (< — «), debout, marchant, l’échine courbée légèrement, et les bras 
retombant en avant du corps en signe de soumission; 3° sept déesses (-< — «), les 
bras retombant à droite et à gauche du corps, debout cüacune dans une zone ovale, 



« 



M E. Lefebdre, Les Hypogées royaux de Thèbes , Notices des Hypogées, dans les Mémoires de la Mission 
archéologique française du Caire, t. III, 2 e partie, pl. IV. 
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dressée de champ Q sur un des côtés courts; li° un dieu à corps et à tête d’homme 
(•< — debout, l’échine inclinée légèrement, les bras retombant en avant du corps 
en signe de soumission, et, lui tournant le dos, 5° un dieu à corps d’homme et à 
tête d’étourneau (» — >), debout, les bras retombant en avant du corps en signe de 
soumission, vers 6° une ennéade d’hommes debout, marchant — «), tirant à deux 
mains sur un longue mèche de cheveux qui s’échappe de leur front; 7 0 douze momies 

humaines — «) debout dans autant de zones elliptiques Q, derrière lesquelles 

8° s’avance (« — «) un dieu à corps humain et à tête de bélier aux cornes flam- 
boyantes, l’échine inclinée légèrement et les bras retombant en avant du corps, en 
signe de soumission, auquel 9 0 tourne le dos (» — un autre personnage à corps 
humain et à tête de bélier aux cornes flamboyantes qui s’appuie sur un bâton de 

commandement; io° une file de cinq hommes debout, marchant dans la pose 
de l’adoration; 1 1° un coffret à couvercle bombé, renfermant en son milieu 
une tête humaine, et de chaque côté duquel se tiennent debout deux person- 
nages dans la pose de l’adoration; 1 2 0 huit sceptres plantés en terre (-* — «), les 
quatre premiers à tête de bélier aux cornes flamboyantes et trois disques posés sur 

le sol entre les quatre, les quatre derniers à tête de lévrier enfin 1 3 ° un person- 
nage à corps d’homme et à tête de faucon, incliné légèrement et les bras retombant 
légèrement en avant du corps (» — ►) devant 1A 0 dix zones elliptiques dressées sur 
l’un de leurs bouts longs, et contenant chacune une momie debout — ■) coiffée 
de la couronne blanche. Aucune légende n’accompagne ces personnages. 

Une légende explicative de quatre-vingt-quatorze colonnes en écriture rétrograde court 

du sud au nord, au-dessus de la scène : (» — ►) j T1T1T V'M 



T» 



* |* 

« w il ' 



1 1 

I 



I I IX 






I i^jü 









1 1 1 
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1 © UL \ A J\m 9 <=> I I III A 'w* I I II I ï I J 

ji i t jl ^ j nr, r s 1 -r j, 

Jlâsjdb( ? ) TZi^rriP 

36. 
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La paroi du chevet présente au sommet la bande horizontale de texte, puis un registre 
de figures intercalé entre deux nouvelles bandes horizontales d’inscriptions, au-dessous 
desquelles se développe, en trois registres superposés, le tableau des scènes figurées 
dans la première heure de la nuit au Livre de VHadès . Un dernier registre contient 
une longue procession de génies protecteurs des morts avec sa légende explicative. 



Bande supérieure d inscription. Elle débute à l’arête qui sépare le chevet de la paroi 
est, et elle se prolonge en écriture rétrograde jusqu’à l’arête qui sépare le chevet de 

la paroi ouest: (•— ) ^ ^ ^ " ^"| A 11 ” 



-Q- t A -<*>- . /***#+> "ait. <2 # n J 

. . ra > (“>r: . nn'j.rl 

à 1 mrnmrnmM ^ A 

"tT 1 I I I * jKk \\ II I « * 



s J\- 



'M 



JcrM 

*n III 

>WW«A U IHJ /VAVA\ 



S ^(«c) 



mit, 



O I M 



JM * * * 

% I MwwA I aL J 
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des textes de la première heure. 



Registre supérieur . La bande d’hiéroglyphes qui le surmonte contient une prière en 
écriture directe, qui commence à l’arête ouest de la paroi du chevet pour se ter- 

"W. . L / ■ 1 m Q jm I * T ÆÊÊ 

nùner à l'arête «t : (— ) ^ m _ ) ]2l lîT« 
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Sous la bande sont rangés â la file les uns des autres, de l’ouest à l’est (»-—*■) : 1 ° cinq 
femmes debout, les bras retombant à droite et à gauche, avec leurs noms écrits 

devant elles en une colonne verticale, P ^ x ° 1 1 *, p, 

TfTJ-l4AI-Ma , et 2 ° neuf cynocéphales accroupis, les 
mains aux genoux et la queue relevée derrière le dos, avec leurs noms écrits devant 
eu> dans une colonne verticale, J, f\ fl’ 

rftmJ'éCs i’ 

,.-I . .. d’ une P or ^ on des dieux qui président à l’arrivée du Soleil dans la 

première heure de la nuit. 



Premier registre médian. La bande horizontale d'hiéroglyphes qui le surmonte contient, 
en écriture rétrograde tracée de l’arête est à l’arête ouest qui termine la paroi , la 
légende explicative de la scène médiane de la première heure de la nuit : (» — 



M ' 1 * V^ii2lUî*tVs!U * ~*®l * V 

— ■ AW*A 1 AVSWA IawwmvJEIa ^ I ! J\ Jl\ - ■ ■ 1 " C — jl m m I " Jf 

g§ y A * v— .vy 

j ,1, J1V1U 






Au-dessous de cette bande, le registre contient la suite des figures et des groupes qui 
remplissent la portion du milieu dans la première heure de la nuit du Livre de VHadès . 
Elle commence à l’arête est de la paroi, et marchant vers l’ouest (» — >), elle com- 
prend : i° la barque solaire (~— ►), avec le dieu l t l à tête de bélier aux cornes 

flamboyantes, debout dans la cabine, le sceptre jj et la croix ansée aux mains; 
1 avant est garni de 1 estrade carrée recouverte d’un tapis et l’on y voit successivement , 



le pilote \j^ j j ( , le dieu jâÊÊÊ ^ et la déesse coiffée du disque entre 

les deux cornes , tandis que Wt à tête de faucon, |j Qq P> et | ^ 
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à tête humaine sont debout derrière la cabine, le dernier manœuvrant la rame- 
gouvernail; 2° les deux déesses de la Vérité (» — >) ^ \ J et ^ ^ J sont debout 
en avant de la barque, les bras retombant à droite et à gauche du corps, et leur 

# “T" 

plume sur la tête p; 3° un dieu à corps et à tête d’homme (-< — «) ^ debout, 

le couteau à la main; 4 ° une momie humaine, debout — ► ), coiffée de la cou- 
ronne blanche ^ 5 ° une déesse à tête de lionne (» — ►), debout, les bras 

retombant à droite et à gauche du corps pijl(sic) 6° un dieu à corps 

d’homme et à tête de bélier surmontée des cornes flamboyantes — ► ), debout, 
les bras retombant à droite et à gauche du corps ; 7 0 quatre stèles 

surmontées de la tête rase de Phtah (» — ►) et dressées sur le sol, tyttt 

V tlHJLJ-tlM* ; 8° un serpent mince (» — >), dressé 
sur la pointe de la queue, & 9 0 un homme debout, marchant (» — ►), qui 

tient un couteau à la main droite, A !. 

Au-dessus de ces groupes court, d’ouest en est, une légende explicative en trente-sept 
colonnes d’écriture rétrograde, comprenant le début du Livre de VHadès : (» — >) 
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^IS | /*V*V«\ Avwm\ y 
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Second registre médian . On y voit, sous une ligne horizontale dhléroglyphes en écri- 
ture rétrogradé courant dest en ouest, l’ensemble de représentations qui appartient 



SARCOPHAGE DE Z1HARPTO. 



289 



à la première heure de la nuit au Livre de l’Hadès. La ligne d’hiéroglyphes est ainsi 

, . - — * à | “ - —*"1 ■ * i v <■ % u 

conçue : (» — >-) «= " 1 



V\ 



1 ' 

iM ■ |a^A— H— / ' /} <=-^ 

!! n 

Mw*v\ » | ^ ' ****** iç 

A 1 1 AVWVM^ o— J 4*cn 






¥ jîi^vrt 

-A ni H - — 1-”- 

Il AwvwA 

* T 7\ I I I 

ætt; J. C’est la légende du registre placé sous celui de la barque dans la première 
heure de la nuit. 

La série des figures ne commence pas exactement à l’arête est de la paroi : le sculpteur 
a évité cette fois -ci le grand creux d’éclatement qui existe en cet endroit. On 
rencontre donc derrière ce creux : i° une barque (» — y) aux extrémités relevées en 

fleur de lotus épanouie, portant au centre un gros scarabée ® posé sur ses pattes 

de derrière et placé entre deux personnages accroupis, qui se présentent à lui de 
dos mais qui retournent leur face et lèvent leurs bras vers lui en signe d’adoration 

jj et (« — *) 1 ; 2 ° trois longs serpents rampants (» — y), posés l’un 

au-dessus de l’autre et surmontés chacun de sa légende, (» — ►) — h— t 

celui du haut, (» — y) ^ ^ ^ celui du milieu, (» — >*) ■ celui du bas; 



3 ° six dieux qui marchent (* — y) tenant à la main un long serpent légèrement 
tordu en guise de sceptre, les trois premiers lomwM-jLJL :• 
à tête d’homme, X \ à tête de faucon; li° un dieu 

debout, marchant (» — ►), coiffé de ia takiéh, m: , serrant des poings sur 

sa poitrine deux serpents longs qui s’entre-croisent en X, et dont les têtes se rabattent 
en dehors de chaque côté de la sienne; 5° trois déesses debout, marchant (» — y), les 

bras retombant de chaque côté du corps, la première j| coiffée de la couronne 
blanche la seconde coiffée de la couronne rouge la troisième 

coiffée simplement de la perruque longue; 6 ° un serpent la tête à l’est (« — «) 
dont le corps, posé sur un pieu traversé de deux serpents superposés allant en sens 
contraire , se recourbe en forme de barque, avec la légende ***** sous la tête, 
et une momie humaine dressée (» — yj debout au milieu de ce semblant de barque 
v 7 ; ; 7 0 un grand ^ (» — y), planté droit en terre XP et devant lui, 
contre l’arête ouest de la paroi, un dieu debout, marchant (« — «), les bras retom- 
bant à droite et à gauche du corps, — »• J ^ •• 



Calai, du Musée, n° 29801. 
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Troisième registre médian. II contient, sur une seule file d’est en ouest : i° trois des 



grosses uræus (» — >) ^ de la première heure, ^ \ puis une 

troisième sans nom, et 2 ° neuf gros cynocéphales accroupis (■ — ►), la queue relevée 
derrière le dos , et chacun avec sa légende écrite devant lui , en une seule colonne 



-**• il fâ j jp«. 

I « .= J P 1 * ’ J5h* La ligDe 

d hiéroglyphes court en rétrograde, d’ouest en est, au-dessus des uræus et des 



singes : (-— ) 



ra l |V — * -A 

JF ST O lil-Hi ■ * —H— A*vw«V 



jd^ f\ Vf IC Le nom 

du mort et celui de sa mère ont été gravés dans le creux que j’ai signalé et sont peu 
lisibles. 



Registre inférieur. Il est occupé, comme les autres registres qui terminent les parois, 
par les représentations de zones et de personnages, mais il se divise en deux moitiés, 
qui sont séparées par une ligne tracée au milieu de la paroi sur l’axe long du 
sarcophage. 

Moitié est de la paroi. On y voit, en commençant vers l’arête nord-est et en marchant 
vers 1 ouest (» — >-) : i° deux zones Q debout, dans chacune desquelles est debout, 
face à l’est (■* — «), une momie humaine coiffée de la couronne blanche, et derrière 
la seconde, un homme debout, marchant (-< — , dans la posture de l’adora- 
tion; a 0 un second homme qui, tournant le dos au premier, marche (» — *•) dans la 
posture de l’adoration , vers huit zones couchées ( ) et superposées deux à deux 

(+ — *) ( ^ ^ derrière lesquelles une neuvième zone debout (-< — ■) Q 

complète l’ennéade; elles renferment chacune un dieu à corps d’homme et à tête de 
bélier aux cornes flamboyantes, et, derrière la neuvième, un dieu à corps d’homme 
mais à tête de bélier surmontée des cornes flamboyantes se tient debout (« — «) dans 
la posture de 1 adoration. Au-dessus de cette série, court, en écriture rétrograde, 

une courte invocation en vingt- deux colonnes d’hiéroglyphes : (« — ►) î ^ 1^4- 

' ' J | 

Trr:**, î,‘ î «fraya 



w in en tout petits caractères et presque indistincts. 
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îTwjjaTZïwitàTzrçi mî> 

•tà ÏW^ÛZ I «H t>- 

T Ï T \rr> 

‘ =>— ”Vs«A * * W ~ A T B ( sic) I ****^ **"**■ Jf . C’est une rédaction très 

A A' JÊêZ I I I I ! J O J Avw^^ 1 1 — Ü 

abrégée d’une portion des Litanies d'Osiris qu’on lit aux tombeaux des Pharaons 
thébains (1) . 



Moitié ouest de la paroi. On y voit, en commençant vers l’arêle ouest et en marchant 

ŒDCD ^ 



d’ouest en est — *) : i° quatre zones couchées sur deux rangs 



) 



contenant les trois premières chacune une femme en costume ordinaire, mais la 
quatrième un homme sans tête dont le cou laisse échapper deux courtes antennes 
ou deux petits jets de sang, puis une cinquième zone debout Q, contenant un dieu 
à corps d’homme et à tête dé faucon (» — ►); 2 ° deux groupes, 1 un de deux hommes 
debout chacun d’un côté (» — > * — «) d’une sorte de boîte au sommet arrondi dans 
laquelle sont enfermés quatre //// (» — ► ), l’autre de deux femmes placées chacune 
d’un côté (*► — > * — «) d’une boîte identique à la précédente mais contenant seule- 
ment le signe 3° un dieu à corps d’homme et à tête de faucon debout, marchant 

^flOA. 

— ►), et h° trois serpents Ui (» — ►) superposés, la queue à la ligne qui sépare 
les deux moitiés du registre. La légende part de l’arête ouest et se développe au-dessus 
des figures en vingt-deux colonnes d’écriture rétrograde : (» — ► ) | epxtt 



in 



H 






I 

i 

alj °oïïïïlr ( 






0 

I a \\ 



m:n\i 

;io> iMti 



(O Cfr. Lefébdre, Les Hypogées royaux de Thèbes , t. III, i er fascicule, pl. 28, l. 62-73, qui donne la version 
complète de nos lignes 1 - 1 1 . 
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La gravure s est ressentie ici encore de la position incommode dans laquelle le sculpteur 
a travaillé. Les figures sont peu soignées et les hiéroglyphes sont petits, serrés les 
uns contre les autres, à peine indiqués parfois, toujours mal taillés. La lecture en 
est souvent des plus difficile. 



Paroi ouest. La paroi ouest est divisée sur sa hauteur en trois registres superposés 
qui contiennent les scenes et les legendes dont les neuvième et dixième heures de la 
nuit se composent au Livre de l’Hadès ; celles d’une partie de la dixième heure n’y 
ont pas trouvé place et elles ont été rejetées sur la paroi nord. 

Le texte de la neuvième heure commence à l’extrémité sud de la paroi. On y voit 
d’abord une bande verticale de deux colonnes d’hiéroglyphes, qui descend le long 
de l’arête qui sépare la paroi est de la paroi sud, et qui occupe toute la hauteur de 
la paroi. Au delà de cette bande , le champ de la paroi se divise en trois registres 
superposés qui s etendent jusqu a 1 endroit où le texte de la dixième heure commence. 



Bande verticale d’biéroglvpbes. Elle est conçue en rétrograde (. — ►), et elle contient 
la légende qui sert d’introduction au texte de l’heure • ) j 

!*■ i i J LL! îl 1 “ p * | s 0 * w - " 1 "i ■ * * — 

a H I | AvwwA AvvvvvA AvwwA | >vvwvn\ a f yVvwvvA J ^ 

««^1 I © - *• <= i *— © . I I Q — , 

D I >Ta1 1 H — * *== »\\fi « © 
* m <==>■ A > I M - -l ^ I J * | 

Registre supérieur. On y voit successivement, de sud en nord (—*.), les groupes de 
personnages et les scenes qui remplissent le registre supérieur de la neuvième heure 

au Livre de l’Hadès : i° douze dieux J accroupis (* — +) sur le signe des étoffes } j 

pi,„, e— , ” ■ r ^ j. ' r M j. s 1 T ! J ' T • ~ 
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, mum ■ {sic) 



2° douze déesses debout, marchant (» — >), les bras retombant des deux côtés du 



corps , 



JLM- T”- Z.W 

•• rir wi lüp. zec.' n»# 

La légende explicative qui court au-dessus de la tête de ces personnages compte 

x 1 .4Ê- A*"*A I I I — H — w » g 

quarante colonnes d’écriture rétrograde : (» — ►) i — *•— ® . . . 
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Registbe médian. On y voit, en commençant par le sud (- — *) : i° le bateau du Soleil, 
avec le dieu ^ ^ (» — ► ) au milieu sous le serpent V dont les replis figurent 

ici la cabine, et à sa suite, sur l’arrière, jj ^ à tête de faucon dans la posture 

de l’acclamation "J, [jf, ~|), à corps et à tête d’homme, les deux bras 
retombant a droite et a gauche, et le pilote qui manœuvre la rame- 

gouvernail, puis en avant, sur la proue, coiffée des deux cornes de vache 

et du disque, ^3^^, \/ ( ( ( debout les bras retombant de chaque côté du 
corps, et au-dessus du lotus qui termine la proue, le nom de la barque 
2 ° une procession de douze dieux, debout, marchant (•—►), tenant une rame à deux 
mains devant eux ^ ® ^ ^ | | ® 

mi.*.? 3 trois grandes corbeilles sur la première desquelles 

est posée (» — >) une âme â tête humaine dont le corps est momifié et qui est coiffée 
des deux plumes longues sur les cornes & (— ) V (?) Ç + * , SU r la seconde 

un bélier momifié aux cornes flamboyantes (■ — ►) ^ ^ * , sur la 

troisième une vache momifiée avec le disque entre les cornes (- ► ) ~ 

m \\ m CH ’ Üne mon ” e humaine debout J, face au sud (* — ► ) ±111- 
a légende explicative qui court au-dessus de la tete de ces personnages compte 
quarante colonnes en style rétrograde : (» — *) j ^ j ^ 

1 \ J ^ %£ i(™> i î LL' rn ii ^ M Ik. ^ v Ik 

i aapznr 

m ïszpj- r^zvf 

:=v?vv§^; 

I m 1 I I a I I I J AvwwA I JJ X 
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Registre inférieur. On y voit, commençant au sud, ies groupes de dieux et les scènes 
qui occupent la région inférieure de la neuvième heure de la nuit : i° les douze 

grosses uræus ^ dressées (» — >) sur le signe des étoffes plantées en terre, ^ 

1 -MAI JO- ^ JL.* n - =ras+ J,- f V 

*=f sl^HT' IT *i- 51 *w TflA‘ 1 - T 

zm j, et au-dessus d’elles, en une seule ligne horizontale d’hiéroglyphes 
rétrogrades, courant de sud en nord, le titre générai, (» — >) 

4fcfciap;Mi^S(ir::^Pits5pr; 



(sic) 



— .VP IfllI^S—'l ■ U~ n- les neuf die», à forme 

humaine qui marchent vers le nord (» — >-), mais qui tiennent ici le sceptre | au 

lieu du serpent à tête coupée, JJLC A t Ml Vj J V ^Tt ^ *V' T 

■ 2 E! -H A P 2 •*- A A P A ! Ail 3 ' la 

r* Ÿ r ™ 1 

momie humaine debout, la face au sud (» — *), et devant elle (» — >) 1 

La légende explicative qui court au-dessus de ces personnages compte quarante colonnes 
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en écriture rétrograde : (» — ►) j 
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La section nord de la façade ouest contient le commencement des scènes et des inscrip- 
tions qui remplissent la dixième heure de la nuit, et dont le complément se trouve, 
comme nous l’avons dit, sur la paroi de tête : elle comporte, de même que la 
section sud de la paroi, une bande de deux colonnes d’hiéroglyphes qui arrête le 
domaine de 1’heure, et au delà de laquelle le champ se partage en les trois registres 
de scènes et d’inscriptions superposées. 

Bande verticale d’hiéroglyphes . Elle est conçue en écriture rétrograde, et elle contient 
la légende qui sert d’introduction au texte de l’heure : (» — >) j 



\ 
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v— ‘1 ■ — ♦ 5= * 

Aww*\ A J\ I A w**A j J <-> . a J <~-> | 1 1 II 1 Aw^A AwavA a A Aw s*A Va J \ 

=:sûiP<sr,:^oJiP<s,r,^sr 



A 2 * o 

i*+***K | Avwi^A ^wav*^ 

V A*""A I S ^ a 
O 



Registre supérieur . On y voit successivement, du sud au nord (» — ►), les groupes de 
personnages et les scènes qui remplissent le registre supérieur de la dixième heure 
de la nuit au Livre de l’Hadès : i° un dieu à tête humaine coiffée de la perruque 
longue, debout, marchant (»—>), le sceptre 1 et la croix de vie qp aux mains, 

,-a —I I I ; a 0 un gros scarabée, posé de champ sur ses pattes de derrière et 

soutenant une zone oblongue sur ses deux pattes de devant jjj (» — ►), ^ *qf’ 

3° un gros disque, planant à la hauteur du cou de deux serpents dressés sur 
leur queue, le tout entre deux déesses assises sur un siège invisible et coiffées, la 

première ^ (sic} du bonnet rouge (» — ► ), la seconde du bonnet blanc (< — «), 

puis désignées par le titre commun de (« — «) ; k° deux femmes assises sur 

un siège invisible, la première tendant (» — >) la croix de vie ►jp vers un 

disque solaire posé sur un bâton fiché en terre entre les deux, la seconde a* 

| ^ soutenant une hache ^ symétriquement à sa compagne. La fin du tableau 

se trouve au registre correspondant de la paroi de tête. 

La légende explicative, en quatorze colonnes verticales d’écriture rétrograde, court de 



sud en nord, au-dessus < 


ie ces personnages : (» — ► ) j 


£*rr\ ® ■ 

A*vw*\ 1 1 I <=> AvwmA 




»nl ^ 1 1 1 1 


ip,;, 


« il _ 4 * 

JL J3)*— 1 — A 


? 

1 J\ 


» 1 1 A 


1 STTa^ 1 1 1 « 




, — 


I* 


_ c~g 9 

y\ 1 




ïlli^rn'ÿ 


1 1 1 


1 1 +* - 1 

\ \ \ J\ Aw^A 111 JF* ■ 


11* 12 JL w 1 * 

«=* ! • ■ A 




2= 


1 4 

■ "L 

1 <=>l 1 1 J 1 


1 1 MM* 


La fin de la légende 


se lit au registre corres- 



pondant de la paroi de tête. 
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Registre médian. On n’y voit que la barque du soleil, voguant vers le nord (» — ►) 
avec son équipage ordinaire, au centre le dieu | ^ à tête de bélier coiffée du 

disque, debout sous le serpent qui se replie au-dessus de lui au lieu 

de la cabine ordinaire , à l’arrière | à tête de faucon , ura-f* 
à tête humaine, le dernier qui manœuvre la rame-gouvernail |\®J à l’avant, 

la déesse ^ ^ ^ avec le disque et les cornes de vache , les dieux 

et debout, les bras retombant à droite et à gauche du corps. La file 

des personnages qui précèdent la barque se voit au registre correspondant de la 
paroi des pieds. 

La légende explicative, en quatorze colonnes d’écriture rétrograde, court de sud en nord 

au-dessus de la barque : (» — ►) j H j T * .=*— i © 

X 1 I I 1 J\ I AwwA I JH <= 



Lt-k 






- \x*V 



LA. 



i4 ^ Q ^ 
I mtn 



I- 

de la paroi de tête. 



'(sîc). La fin de la légende se lit au registre correspondant 



Registre inférieur. On y voit le premier groupe de figures qui forme le commencement 
de la section inférieure de la dixième heure, le dieu à corps d'homme et à tête de 
faucon coiffée du disque solaire (» — ►), qui s’appuie sur son bâton de commandement, 
et qui veille sur quatre bassins pleins d’eau, sur la face méridionale de 
chacun desquels un nageur, c’est-à-dire une figure d’homme étendue parallèle- 
ment au sol (« — «), s’appuie en posant les pieds; leur légende appelle ces 

quatre personnages d’un nom commun écrit en rétrograde (» — «►) ° <=> ^ X 1 1 % 

***** • \ V V • ^ m A1Ï-# 

Aw ^( 5lc ) J j^| * jVtn* con ^ nua ^ on e ^ e complément des scènes 
qui remplissent cette section inférieure de l’heure se voient au registre correspondant 
de la paroi de tête. 

La légende explicative en quatorze colonnes d’écriture rétrograde court du sud au nord 
au-dessus de ce. groupes = (— ) J fo*** ^ M V ï M D M Vi 

I I I 3 TL -®- V w A — * h TL & \\ | O V 5 111 

^1 X U ÎMJ~! £3 I * K M .ü^îl 



iss 



O 



tàïHt.î.UJJ-l 1 
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k | q 1*55 A"*** 10 ^ 

1 1 T x£> x V awm i ( sic ) i avw^a m 

l ï -IL. 1 I Jr j r i ' I 

= 'Tl I I I 1 a V 1 * 1 1w 1 

A —H — I 1 I I 3r Av***A I 1 I A* 



"L -^- 

kl! 

se Ht au registre correspondant de la paroi de tête. 



i3 1 I I 



Le complément de la légende 



Paroi de la tête. — Ainsi qu’il a été dit plus haut, elle contient la suite des scènes et 
des légendes qui remplissent le domaine de la dixième heure au Livre de l’Hadès. 

Registre supérieur . On y voit successivement : i° les huit déesses, quatre à tête de 
lionne et quatre à tête de femme, debout, marchant vers l’est (» — *), le sceptre | 



et la croix ansée aux mains, 



ïîj 



I! 



I ità.AAAl \\ 

gTTWWWWT\ \\ 



, et devant elles, la face tournée vers elles 
— «), le dieu momie à tête de cynocéphale, assis sur un siège invisible, sortant 
les deux mains du maillot et tenant l’œil devant lui, ^ ; a° quatre dieux 

à corps d’homme, debout, marchant (» — ►), le sceptre et la croix de vie aux 
mains, le premier ayant deux serpents minces ou deux antennes qui lui sortent 
du cou dos à dos, le second à tête de chacal, le troisième 



de faucon, le quatrième à tête d’homme; 3° quatre momies humaines 

coiffées du bonnet blanc jj, debout (» — >-), le sceptre | et la croix de vie ^ aux 

poings, i * La fin se trouve sur 

1 u AvwwA MV j \ JffV M AvswA 

la paroi ouest. 

La légende explicative en vingt-cinq colonnes d’écriture rétrograde, qui court d’ouest 
en est au-dessus de ces personnages, contient la fin de l’inscription commencée au 

registre correspondant de la paroi ouest : (» — ►) j 

s — h — 4* i k | A 3 | k —h ■ 4 

I I I m fl I * fl 

I 1 1 1 1 1 1 1 Jr 1 * 1 I JEV> * — -m 1 



~ 6 I -<*>- 

1 I 

AvwaA I 1 a I 






© 1 






V 1 1 lîfTîl ®V I 

—H— j* ■ I I | Æk* I G\ ~ I I I | A^AAvw^Al 



— ~ 7 A » 

mmm A*v**A w<m> ^ ( __ 

A*w*A III I 

| j q 



• I 



i3 



I I I 






W 



1 h 



I I a 



I I 
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1 1 

I 1 ^ ' 



© ■ 

=> AwamA JT^ 

I I I 20 
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I I I /*v«vA I ! I ^ ■ AwwwA 



ï 



II 



I I 



miTïT^frî^T^T" ^ 

^ CîiprJ ^ ^ m ^ se trouve sur la paroi ouest. 



• A vw »*A Vj iV ^0^ 

.A I i i i © ^ t«) A n A 



* i ^ » *tm^- ^ 1 1 o5 I 

®^W>, il 



(1) 



Registre médian. On y voit successivement , d’ouest en est : i * le groupe formé du 
serpent ^ ^ j à deux têtes , coiffées l’une de la couronne rouge y (* — «), l’autre 

de la couronne blanche (» — >-), recourbé en lyre et posé sur deux paires de 
jambes humaines marchant chacune en sens contraire (-< — «» — ►), avec un faucon 
— >-) perché dans les replis fi m w , puis , à l’ouest , d’une déesse |J J) , coiffée 
du bonnet rouge ^ , debout, marchant (- — *), les bras retombant à la droite et 
à la gauche du corps , et enfin , à l’est , d’une autre déesse ’ , coiffée du bonnet 

blanc jj, debout, marchant (« — «), les bras retombant à la droite et à la gauche du 

corps; 2 ° le canot bas, terminé aux deux extrémités en lotus épanoui, et dans lequel 
repose un serpent allongé (» — ► ); 3° les douze génies à corps d’homme et à disque © 
en guise de tête, debout, marchant — ►), tenant, les huit premiers une javeline 

» — + renversée, la haste appuyée à leur épaule, • " ris*-*.* 

— H— % @ -m — h — A w **A 

^ ^ , les quatre derniers leur arc de la main 



gauche, ^ , . Ce sont les personnages et les 

groupes qui précèdent la barque solaire pendant la dixième heure de la nuit. La fin 
de la procession se trouve sur la paroi ouest. 

La légende explicative en vingt-quatre colonnes d’écriture rétrograde, qui court d’ouest 
en est au-dessus de ces personnages, contient la fin de l’inscription commencée au 

â*w*a J JE% * — 



registre correspondant de la paroi ouest : (» — j 

î J f T 1 Y S î X’&SlrSw IV 1 Jîê 



B 



U) 



| a été inscrit après coup dans la marge. 
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Il I I 



■ H— ■ JJ 4»-M ■ n — 12 % * fc£Lâ A I 

I —, . AaaaaaaA 'ttr ■ 

I I ^ ^ / TTYTTTT \ i h ■ I 

ï I I 1 1 I I JA I A I I awm^v -= — I J\ I » I I <=> <=- mU3 T J 

i3 g m | A»W*A I I ; H ■ » — l/l Tl 

. i. — .i~rri I, — 1 1 • v 

5h'.' ÎÆltÎK. i i3!T T^*fl^rri~ 4" X 






SV*:Vi*H~~flkM^ïJ - J St 

«* *» v —,11 n^rs!’ ’s*,* e i e — ‘i ■ 

â*&à - I l l r I ^ I J I JyM ÎWwi I W f I I I ■ 7\ l**~\ 



t JL I ^ ^ ***** ® "1 aJÎLv (« c > . La fin de l’inscription se 

l^-in T i i<=> \j=mj\ 1 

trouve, comme je l’ai dit, au registre correspondant de la portion nord de la paroi 
ouest. 

Registre inférieur. On y voit (» — ►) la série des groupes et des personnages qui 
remplissent la portion inférieure du domaine de la dixième heure de la nuit : i° les 
quatre hommes qui nagent chacun dans son eau (» — >), les MS’^M 

,/ 2 ° les quatre hommes qui font la planche 

(„), 1m — 1 = ^ 1<») ^ f |(™) ^ \ j * \(»!c) c l ]1 3- les 

quatre femmes debout, marchant (» — ►), les bras retombant de chaque côté de 
leur corps, J ®, 2^^^, P , et 4° devant elles, 

leur faisant face (« — «), le grand sceptre ^ planté en terre et surmonté de la tête 
du dieu Sît, ^ j , Ces figures et les légendes qui les accompagnent sont 

gravées très sommairement, et les légendes deviennent presque illisibles à l’angle 
de la paroi est : le graveur, gêné dans ses mouvements par l’étroitesse de l’espace 
dans lequel il travaillait, n’a pas apporté à son œuvre le même soin que dans les 
autres parties du sarcophage. 

La légende explicative en vingt- cinq colonnes rétrogrades, courant d’ouest en est 
au-dessus de ces personnages, contient la fin de l’inscription commencée au registre 

j ^ J g 0 "i 

correspondant de la paroi ouest : (* — ►) j ^ ^ \ **\*\ g j ^ \**\*\ | MM ° <==> ^ 

L 

"A -w 

I J\ ! 
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» m il I 11 m — H — w I I 1 1 ** la ... w ■ rn Aww*\ | AwvwA g i . 9 'N ^ 

I 1 I I 1 I i JT 1 I I I I A A**v*A /_ i _ZT I A*%**A JML AvwA I a I I I I 1| 

| I z= 7 7 7 i4 a***a A O % AvwaA t 5 V^-^- A à M O ****** 

I t V 1 1 I A^A J CK =S k 8 V *= ! m, I ^ •¥• © 

A**wA 1 | JT I P— 1 I Aw^\ Jf A JT I ff a ^ ] A | A*v*A 
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rrmPi^ftv^ï2®Ji:TTv 
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i y\ 
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II* I 



A w 



Paroi est. — De même que la paroi ouest, elle contient une heure complète de la nuit, 
la onzième de celles qui sont au Livre de VHadès, et le commencement de la douzième. 
La disposition y est la même que dans chacune des autres heures, d’abord une 
bande verticale de deux lignes gravée le long de l’arête nord de la paroi, puis en 
descendant vers le sud, les trois registres ordinaires, la bande verticale de deux 
lignes qui sépare la douzième heure de la onzième, et ensuite les trois registres 
ordinaires. 

Bande verticale d’hiéroglyphes . Elle contient, en deux colonnes d’écriture rétrograde, 

la formule introductrice de la onzième heure : (» — ► ) j 1^ ! 1 "1 1 

I m I 1 * 1 j aw*m\ 



ivarzrnm^-M 



n 



/ * wv *© m a 
m. A wvwA A J\ 






O *<= 



s2Hnirr&v+£ŸT*KJ' a '- 

Registre supérieur . On y rencontre successivement, allant du nord au sud, les figures 
et les groupes qui remplissent le registre d’en haut de la onzième heure (» — >) : 
i° le dieu au corps et aux deux têtes d’homme T* S ^ , coiffées l’une (» — ►) 

du bonnet blanc, l’autre — «) du bonnet rouge, debout, marchant, le sceptre jj 
et la croix de vie aux mains; 2 ° un long serpent mince, rampant (» — >), la tête 
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appuyée sur un signe de vie planté en terre, muni de deux grandes ailes, et, 
entre les ailes un dieu à corps et à tète d’homme (» — *), coiffé du disque et allongeant 
horizontalement les deux bras dont les mains supportent chacune un œil; 3° en avant 



* * 
* * "k 



de la tête du serpent un groupe de neuf étoiles disposées deux, trois, une, trois * 

* * * 



, sur lequel veille un long serpent planté droit en terre et qui porte sur sa tête 
— ■) la figurine d’un dieu accroupi (« — «); k° une file de onze personnages à 
corps d’homme, debout, marchant (» — ►), le premier sans nom, à deux faces, les 
deux bras retombant à droite et à gauche du corps, le second à tête de bélier sur- 
montée des cornes flamboyantes, ^ % , tenant aux mains le sceptre jj et la 

croix de vie *^«, le troisième, à tête humaine coiffée de la perruque longue et les 
deux bras levés en signe d’adoration “““J (sic), les cinq suivants à tête d’homme, mais 



I I 



, trois 



sans bras J J , | x j. ( 

hommes debout, marchant (■ — ►), les bras retombant à droite et à gauche du corps, 
(I) ®; 5° une file de quatre uræus à deux têtes redressées, rampant 
vers le sud (»— ►) et portant chacune une femme dans la pose de l’enfant yî) (» — ►), 

assise sur son dernier repli, — j)’ ( 

La légende explicative, en quarante-six colonnes d’hiéroglyphes rétrogrades, court de 
nord en sud, au-dessus de ces personnages : (» — ► ) ) >wÎa © ■ 

*■ U V / j S * 

2 h J\ '==■: ~ — - 3 *. j «n h v — * — 

I 1 • J\ | I | ® ■ kdi 

I I A © A*vv*A 1 M a *L J Awww\ — | -JTlt <=>• ***** 
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J\ JL 5 3 n = Œ 
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3 s::aÿt 

I • III « a — 39 g=> .k—l I IIX A j 3o li— 1 1 Jl ^® 5 

nsJ . 1 «rr: — * jK. J i 1 «H • 
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jj j y\ t?™ awm I /*** 

1 ■ r:x ^~ s , 6 
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y*^:. :~mrvj TÀprrî^srTiY 

Registre médian. Partant de l’extrémité nord de la paroi (» — >) , on y voit successi- 
vement : i° la barque solaire (» — ►) avec le dieu à corps d’homme et à tête de bélier 
coiffée des cornes flamboyantes et du disque, en son milieu, sous le serpent replie 

pour former cabine, le dieu et le serpent sans nom, puis sur Y arrière 
à tête de faucon, uf.^m à tête humaine, le barreur (\*^ ;=^s égale- 
ment à tête humaine , et sur l’avant , la déesse - à tête humaine coiffée des cornes 



de vache et du disque, les dieux ÜES^J^ et #^j=ï= à tête humaine; un gros disque 

solaire est posé sur le lotus épanoui qui termine l’avant de la barque; 2 0 douze 
hommes debout, marchant (» — <-), portant sur leurs têtes et sur leurs mains levées 

en avant de la face, , un immense serpent aux replis nombreux, et entre chacun 

*« *- = l-TT VTM-sVfVTv- 

VT-ftk T . 01 le nom T^ Jü serpen,; 

3° deux grosses urseus, portant la couronne rouge y sur son repli, 

et tt: portant le diadème ^ de l’extrémité duquel sortent deux petites tetes 
humaines (» — lx° quatre déesses debout, marchant (» — *), les bras retombant 
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|T*rvfvf\ / 

à droite et à gauche du corps, les deux premières, et coiffées de 

la couronne rouge jy , les deux autres, et (?), coiffées de la 

couronne blanche le nom de cette dernière presque indéchiffrable. 

Une légende explicative de quarante-six colonnes en écriture rétrograde court de nord 
en sud, au-dessus des personnages : (- — ► ) j ^ ^ ^ j j j ^ 



I I I 
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Registre inférieur. Partant de l’extrémité nord de la paroi (•—►), on y rencontre 
successivement : i° le dieu à corps d’homme et à tête de faucon surmontée du disque 

avec uræus Horus debout, la face au sud (» — *), le corps appuyé à son 
bâton , tendant de la main gauche un long serpent mince en guise de sceptre, et devant 
lui, 2 ° fiché droit en terre sur la queue (■ — *), le serpent , ' 3° le groupe 

des cinq fournaises à dôme aplati, remplies des ennemis de Ra, sur lesquelles cinq 
déesses à tête de femme, debout, la face au nord (•< — «) , tenant le grand coutelas 
à deux mains , crachent un jet de flamme , la première fournaise contenant ® 

les ® * sous la forme de trois % («— < -) plongés dans la flamme, avec 

la légende — «) • (*«) ‘ M I T I P de la déesse ’ la seconde contenant — 

— ■) trois autres ennemis de même forme avec la légende (-< — ■) ^ 

^ ^ P de la déesse, la troisième contenant t-(~) trois âmes 

avec la légende (« — «) de la déesse, la quatrième contenant 

(— ) trois ombres TTT , avec la légende (-< — «) ^ l ^ * de la 

déesse, la cinquième contenant (-< — *) trois tetes coupées (-* «) 

avec la légende («— ) ^ ^ j de la déesse; 4° la grande fournaise à 

dôme très aplati, contenant les quatre (-* — *) ^ — 1 1 * en 

bas l et en avant d’elle sa légende (^— ) Lî. ® V/f,? 5 ° ( l ualre femmes 

debout, marchant (-* — ■), les bras retombant à droite et à gauche du corps, portant 

sur la tête le signe Ui du désert, " ^ f M*’ * î^( s,c ) 

II, et 6° un dieu debout, marchant (-* — -), tenant le sceptre j et la croix i de 

• * w - 

vie, « 

La légende explicative, en quarante-six colonnes d’écriture rétrograde, court de nord 

! I | | g •<»>- n i SS i 
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La section sud de la paroi est contient le commencement des scènes et des inscriptions 
qui remplissent la douzième heure de la nuit au Livre de VHadès; elle comporte, 
comme la section nord, une bande verticale d’hiéroglyphes qui la sépare de la 
onzième heure, puis trois registres superposés de figures et d’inscriptions. 

Bande verticale d hiéroglyphes. Elle comprend , en deux colonnes d’écriture rétrograde , 
la légende qui sert d’introduction au texte de l’heure : (» — >) j t-Atnz 
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1 . Les derniers groupes de 



cette seconde ligne ont été entassés l’un sur l’autre et sont peu lisibles. 

Registre sdpérievr. On y voit les sept déesses debout, marchant vers le sud (» — ►), 
les bras retombant à droite et â gauche du corps, le serpent *' ^ passé au cou, 

i> w 7 - - 1 i ■ * r: v. p i t y i ■ r x 

«+— , et au-dessus de leurs têtes le commencement de la légende explicative 
en seize colonnes d’écriture rétrograde, courant de nord en sud : (» — ►) 
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—h — n a 

B f f ( | n | | | PPil La suite de la légende et des per- 

sonnages se trouve au registre correspondant de la paroi des pieds. 

Registre médian. On y voit la barque du Soleil avec son équipage ordinaire, le dieu 
à tête de bélier surmontée des cornes flamboyantes et du disque, debout 
(* — *) sous les replis du serpent ° <= \^ (» — *), derrière lui (» — >) 
à tête de faucon , uf.^MV et le barreur {s ®J ^â^s, tous les quatre à tête 
humaine, et devant lui (» — >-) avec son disque et ses cornes de vache, 

^ à tête humaine, et en plus le gros scarabée (* — ►) 

couché entre V ~ et le bec de la proue. La légende explicative court en seize 

T A T" III 

colonnes d’écriture rétrograde, et de nord en sud, au-dessus de ces personnages : 
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1 | 6 A^VA B * "j ^”(«c) J . La suite de ia légende et des personnages se trouve 
au registre correspondant de la paroi des pieds. 

Registre inférieur. On y voit, marchant du nord au sud, les huit premiers des person- 
nages qui remplissent celle portion de la douzième des heures de la nuit : i° * debout, 

marchant — >) , le sceptre et la croix de vie f aux mains; a 0 la déesse » "" *(,».) 

debout, marchant (» — ► ), les bras retombant de chaque côté du corps; 3° jj | ^ 
debout, marchant — ► ), les bras retombant à droite et à gauche du corps; 
4° la déesse jj jj^*, debout, marchant (» — >), les bras retombant à droite et à 

gauche du corps; 5° le dieu -=>— J J jj (?)^ debout, marchant, le bras gauche 
retombant en avant, le bras droit tenant un bâton court appuyé à l’épaule; 6° le 
dieu ' armé de la même manière que le précédent, ainsi que 7 0 le dieu 

I I à tête de crocodile et 8° le dieu j-j-j à doub l e lête de ser P ent sortant du 

cou. La légende explicative, en seize lignes d’écriture rétrograde, court au-dessus delà 

tête de ces personnages (— *) ] ^ ~T~ ... î IWH !_t_! 
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la légende et des personnages se trouve au registre correspondant de la paroi des 
pieds. 

Paroi des pieds. — Elle comprend trois registres superposés de figures et d’inscriptions , 
qui contiennent la fin de la douzième heure de la nuit du Livre de l’Hadès. 
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Registre supérieur. On y voit, marchant processionnellement d’est en ouest (■ — ►) : 
i° quatre déesses, debout, les bras ballants (■ — ►), jj — . 

FàP 2 ° douze hommes debout, marchant (» — >), les bras levés ^ 

dans la posture de l’adoration, 



HH!* 1 * 

Une légende explicative, en vingt-trois courtes colonnes d’écriture rétrograde, court 
d’est en ouest au-dessus de cette procession : (» — ►) j i X, 1 Tl H 
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comme je l’ai dit , la continuation et la fin des figures et des légendes qui sont gravées 
sur la paroi est, au registre correspondant. 

Registre médian. On y voit, marchant processionnellement d’est en ouest (» — >), les 
dieux de la douzième heure qui halent la barque figurée au registre médian de la 

W Les signes sont disposés (|j j|j sur l’original. 
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paroi ouest : 1” les douze dieux posés sur le serpent (» — *•) qui redresse la tête en 
avant d’eux, et qui retournent tous la tête vers l’est (-< — *) dans la direction de la 



b»r,ue solaire, f, P J !« 



I I I 



Si’ 



- » 1 n 

j g - ^ mais les mots qui composent leur légende 

sont à peine égratignés sur la pierre, et il serait presque impossible de les déchiffrer 
si nous ne les connaissions point d’autre pari. Il n’y a là de vraiment lisible que 

l’inscription au-dessus de la tête du serpent et une partie de l’inscription 

| j ^ au-dessous de celte même tête; a 0 les douze femmes qui tirent sur la 
corde (» — en retournant la tête vers l’est — «), 

Tïi’ i fvr- 2-4 js 

T 1 P’fl “”5 ■ jj^| : ■"> en avant de la haleuse de tête, une légende : 

* \ * • L’ensemble de cette formule est un peu moins 

illisible que celui de la précédente, mais il demeure très incertain. 

La légende qui court d’est en ouest au-dessus de ces personnages (» — *), en écriture 
rétrograde, est, en vingt-trois colonnes, la suite et la fin de l’inscription gravée au 

registre correspondant de la paroi ouest : (» — ►) j ^ 
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Registre inférieur . De même que les deux registres précédents, celui-ci est la conti- 
nuation du registre correspondant de la paroi est. On y voit la procession des dix- 
sept dieux debout, marchant d’est en ouest (» — ►), qui remplissent le registre infé- 
rieur de la douzième heure : i° quatre dieux qui ramènent la main gauche sur la 

poitrine et qui laissent tomber le bras droit le long du corps , ? '*> .’j ; , "t" 

^ . .J I ■ 1 "H ■■ 

, ! I ' I , J ; a° treize personnages les bras relevés dans la pose 

A 1 W : 



de l’adoration 






ml 



\ L,@l V ® 

-= — * J JT mm 



devant 3° une momie 



humaine qui tombe obliquement ^ , la face à lest (< — «). Il est possible que les 
dix-sept personnages debout marchent en retournant la face vers l’est (-«— «), comme 
ceux du registre médian, mais la gravure est si sommaire qu’il est difficile de 
l’affirmer. Les noms sont presque partout indiqués à peine, et ils seraient entière- 
ment illisibles, si nous ne les connaissions point d’autre part. 

La légende qui court d’est en ouest (» — v) au-dessus de ces personnages (» — >), en 
écriture rétrograde, contient, en vingt-trois colonnes, la continuation de l’inscription 

gravée au registre correspondant de la paroi est : (»- — ►) j 
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Le fond de la cuve est occupé par une représentation qu on voit dans les tombeaux des 
derniers Ramsès, à Thèbes : une déesse nue, les pieds posés sur la ligne de la 
paroi sud, et qui a les bras levés au-dessus de la tete, la face a lest (»—>). Elle 
porte sur la paume des mains renversée, à droite, côté ouest, un gros disque solaire, 
à gauche, côté est, une figurine du dieu Khnoumou à tête de bélier avec les cornes 
flamboyantes mais sans disque sur les cornes; les mains retombant devant lui, 
elle s’incline légèrement en signe d hommage. Deux serpents onduleux très 

minces, à tête d’homme de petites dimensions, se dressent sur la pointe de la queue 
de chaque côté de la femme, et montent parallèlement a son corps jusqu a ce que 
leurs têtes fassent face, celle du serpent de 1 ouest a la main qui porte le disque, celle 
du serpent de droite à la main qui porte la figurine de Khnoumou. A l’ouest, quatre 
crocodiles ***-. montent de terre entre le corps du serpent et celui de la déesse, et 
la file se termine sous l’aisselle de cette dernière par un disque solaire. À lest, un 
scarabée renversé M , un disque solaire, un bélier à cornes flamboyantes, un second 

disque solaire, un Khnoumou renversé à corps humain et à tête de bélier surmontée 
des cornes flamboyantes, qui lève les deux bras en avant au-dessus de sa tête et 
porte sur ses paumes un troisième disque solaire, enfin un enfant renversé, 
descendent la tête en bas de l’aisselle de la déesse vers deux longs bras humains 
qui sortent de terre près de son pied gauche afin de les recevoir. Une série d’inscrip- 
tions, tracées en colonnes verticales au-dessus et de chaque côté de ces repré- 
sentations, donnent l’explication ordinaire de cette scène. C’est d’abord, commen- 
çant à l’est en avant de la figurine de Khnoumou, et continuant d’est en ouest 
au-dessus de la tête de la déesse pour finir à l’ouest derrière le disque solaire : 
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«îT "X. s=> ^ IV ' A ' 1 * (sic) 1 * "* J ® te. C’est ensuite, â l’est, sous 

la main gauche qui porte la figurine de Khnoumou, une ligne verticale qui suit le 
pied de la paroi est (»-—»■) a P r ^ s un courl intervalle, avec une légère 

déviation sur la droite (» — ►), ® _ ^ '! 1 j ___ 

>iii 'vu Jr 1 1 i i x * 1 ï£î 1 1 i ii i i ■ nW 

Ce sont enfin, à l’ouest, le long de la paroi ouest, puis, sous la main droite qui porte 
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le gros disque, deux colonnes verticales d’inscriptions : (» — ►) 
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place la légende s’arrête et une autre légende commence immédiatement, dont les 
caractères sont tournés en sens inverse de ceux qui remplissent le haut de la ligne : 
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La position difficile que le graveur a dû prendre pour exécuter son travail et la pré- 
sence de certains éléments d’écriture secrète expliquent la quantité de fautes qu’il 
a accumulées en cet endroit du sarcophage : il était fatigué et il ne comprenait 
rien à ce qu’il faisait. 

Technique : La facture est beaucoup plus soignée qu’elle ne l’est en général sur les 
sarcophages de ce type, et, au moins dans les parties extérieures qui devaient rester 
visibles, le graveur a essayé d’obtenir une exécution matérielle aussi parfaite que 
possible. 



Couvercle . Comme on l’a vu plus haut, la forme en diffère de celle des autres sarco- 
phages de la même époque que nous possédons. Les plans ont été tracés avec un 
grand effort d’exactitude : les lignes sont plus régulières et les arêtes plus vives. 
Néanmoins, le sculpteur n’a pas réussi à obtenir partout l’équilibre juste dès parties, 
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et il y a quelques centimètres de différence dans la hauteur des diverses parois. 
Toutes les surfaces extérieures ont été polies à glace : la surface inférieure a été 
parée avec soin mais non polie à fond. 

Cuve . La partie inférieure qui , suivant le rituel , devait poser sur le sable de la chambre 
funéraire, n’est pas demeurée brute comme c’est le cas pour la plupart des autres 
sarcophages de ce type : elle a été taillée à grands coups, de manière à présenter 
une surface à peu près plane mais non égalisée. Les parois ont été polies avec soin, 
mais elles ne sont pas rigoureusement verticales. Au chevet, près de l’angle nord-est, 
on remarque une dépression naturelle assez profonde dans laquelle le sculpteur a 
gravé la suite des tableaux et des inscriptions. 

Inscriptions et tableaux. La gravure est excellente et d’un artiste très exercé : non 
seulement les figures, mais les plus petits hiéroglyphes ont été taillés avec toute la 
minutie que comportait la dureté de la matière employée. A l’intérieur, la même 
netteté se remarque dans les parties hautes des parois. Dans les parties basses, à 
mesure qu’on descend vers le fond, les figures perdent de leur finesse et les hiéro- 
glyphes deviennent presque illisibles : la position contrainte que l’ouvrier était obligé 
de prendre explique ces défectuosités. 

En résumé, de tous les sarcophages saïtes et ptolémaïques qui sont entrés au Musée, 
celui-ci est de beaucoup le meilleur pour l’exécution matérielle. 

Conservation : Elle est très bonne. Les arêtes du couvercle ont été écaillées par les 
leviers au moment où les ouvriers fermèrent le sarcophage après y avoir enfermé la 
momie et au moment où les voleurs le rouvrirent. L’angle sud-ouest de la cuve, 
qui était dans une bande de granit rose, s’est brisé et arrondi dès l’antiquité. 

Bibl. : Journal d'entrée du Musée , n° 44726. 
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Catalogue du Musée du Caire. — Sarcophages des époques persane et Ptolémaïque. 



Pl. IX 





Sarcophage d’Ankhhôphi, fils de Tafnakhti. — Couvercle : 1 Face Nord, 2 Face Sud. 






PL. X 
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Sarcophages des époques ‘ persane et ‘Ptolémaïque 




Sarcophage d’Ankhhôphi, fils de Tafnakhti. — Couvercle : 1 Face Est, 2 Face Ouest. 





Pl. XI 
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Sarcophage d’Ankhiiôplii, fils de Tafnakïrti. — Cuve : 1 Face Nord, 2 Face Sud. 
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Sarcophages des époques persane et Ptolémaïque. 



Pl. XII 
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Pl. XIII 




Sarcophage d’Ankhh.ôph.i, fils de Tafnakiiti. 



Cuve : Face Ouest. 
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Sarcophage de Taho, fils d’Atimasi. — Couvercle. Face Est. 
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Pl. XV 




Sarcophage de Taho, fils d’Ahmasi. — Couvercle et Cuve : Côté Nord. 
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Pl. XVII 
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Sarcopîiage de Taho, fils d’Aîimasi. — Cuve : Face Ouest. 
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Pl. XVIII 




Sarcophage de Taho, fils d’Ahmasi. — Cuve : Face Est. 



PL. XIX 




Catalogue du Musée du Caire. — Sarcophages des époques persane et Ptolémaïque. 



Sarcophage de Ziharphto, fils d’Ankhhôphi. - 1 Face Nord, 2 Face Sud. 
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Pl. XX 





Sarcophage de Ziharphto, fils d’Ankhhôphi. — Face Est. 
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Sarcophage de Ziliarphto, fils d’Ankhhôphi. — Face Ouest. 
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Sarcophage du nain Taho. — Cuve : Face supérieure, 
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Sarcophage du nain Taho. — Couvercle et Cuve : Face Nord. 
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Sarcophage du nain Taïio. — Couvercle et Cuve : Face Sud. 



Pl. XXV 
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Sarcophage du nain Talio. — Face Ouest. 
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Pl. XXVI 





Sarcophage du nain Taho. — Face Est. 
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